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(Jztte Édition f commencée fous vos 
yeux , continuée par le defir de mériter 
votre utile amitié, ne peut paroître fous 
des aufpices plus favorables* Ce nejl pas 
un hommage que je vous préfenté ; c'ejl une 
dette que je paye à vos lumières & à vos 
confeils. Vos encouragements , & ceux du 
favant Veronne 9 m'ont foutenu dans un 
âge oà les pénibles recherches de Vérudi- 
tion ti ont aucun attrait. En vous rappel- 



tant le fouvenir de ce refpe Sable magijlrat, 
je renouvelle fins doute les regrets que vous 
a eau f es fa mort : mais comme il a par- 
tagé t intérêt que vous m 'aveç témoigné , je 
dois vous réunir dans ma reconnoijfance : 
vous niavt[ familiarifé , dès V enfance 9 à 
ce précieux fentiment; voûs ne pouve^ en 
défapprouver Fexprc/pon> 



P. V. CftèiVEf y Profeffeut 
d'Hiftaire k l'École centrait 
du département de l'Ifefe* 
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AVERTISSEMENT. 

La publication tardive de cette production achevée 
en 1790 , n'a d'autres caufes que les événements 
de la révolution. L'éditeur profite du premier mo- 
ment de tranquillité , pour offrir à fes concitoyens, 
le monument élevé à leur gloire : il regrette de 
n'avoir pu lui donne* toute la perfection doat H 
l'avoir conçue fufceptible. Malgré fes efforts à re- 
chercher tous les articles qui peuvent intéreflèr la 
mémoire des Hommes inftruits du Dauphiné , il eft 
perfuadé qu'il n'a pu connoître tous ceux qui ont 
marqué leur exiftence par quelques productions utiles ; 
qu'il a inféré plufieurs articles très-incomplets , en 
ne parlant pas des hommes morts depuis 1790. Il 
n'ignore pas qu'il s'eft privé d'une foule d'articles 
intéreflants & curieux; mais /s'il a cru devoir le 
faire , c'eft pour recueillir avec le temps , tout ce 
qui peut fervir à la perfection de cette bibliothèque : 
&il s'eft flatté que cette publication lui procurerait, 
de la part de ceux qui peuvent le féconder, les 
détails & les renfeignements qui lui manquent. Auflit£t 
qu'il aura raffemblé des matériaux pour former un 
fupplément , il s'emprdTera d'en faire part au public; 



En s'occupant de Fhiftoire^ littéraire du Dauphine f 
l'éditeur a eu foin de recueillir ce qui peut inté- 
reffer , foit pour Thiftoire des grands capitaines k 
des magiftrats diftingués , foit pour les antiquités 
& l'hiftoire générale de la province. Ces recherches 
forment un ouvrage particulier, qui aura pour titre 
Mémoires hifioriques y auquel je renvoie dans cette 
bibliothèque , & dont la publication dépend du 
fuccès de cette dernière. 
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DAUPHÏNÉ. 




introduction: 

X-jE berceaii des connoiflarices , ainfî que 
rorigine des nations V r cft enveloppé des 
plus épaïfles ténèbres. Les- premiers péu- 
ples, étrangers à cefahiour de la' gloire 
à venir , qui n'appartient qu'aux hommes 
policés , ont négligé, d&conftater par dç$ 
monuments 9 leur? progrès dans la çivi* 
lifation Sç les arts. Four luppléer % çe$ 
monuments,, on a cru pouvoir fe livrer 
à des conjeâures fondées fur quelques 
traditions poftérieures , : ou fur quelques 
partages d'auteurs dignes de foi. En fui^ 
vant cette - méthode , fur\le rapport de 
quelques écrivains , on peut préfumer que 

A 



les Gaulois , antérieurement à l'arrivée 
des Grecs & des Romains , n'étoient pas 
dénués de toute inftruébon. Leuremprefîe- 
ment à s'approprier les lumières que leur 
offrirent les Phocéens , fondateurs de Mar- 
feille ; les écoles nombreufes qu'ils ouvri- 
rent à leur exemple , & qui ne tardèrent 
pas à fe rendre recommandâmes; enfin 
cette foule de rhéteurs qu'ils fournirent à 
Rome , du temps de Ciceron , permettent 
au moins de fuppofer que leurs progrès 
furent rapides. Lorfque les Romains fran- 
chirent les Alpes , ils trouvèrent des écoles 
floriflantes à Bordeaux # à Nantes» à Au» 
tun , à Vienne f à Valence. 

En obfervant que notre patrie renfer- 
moit feule deux écoles célèbres ; en rap~ 
pellant le furnom de Bardou , que les habi- 
tants de la rive occidentale du rhône 
donnoient à ceux de la rive oppofée , on 
peut croire que les Allobroges furent des 
premiers à fe diftinguer dans l'acquifition 
des connoiffanees. 

Après l'établiffement des Romains dans 

f 
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ks Gaules 9 Vienne devint chef-lieu d'une 
province Romaine. Comme il étoit dans 
le fyftême du Peuple-Roi d'enchaîner les 
nations , non feulement par la force des 
armes , mais encore par l'adoption de fon 
langage , il favorifa l'établiftement des éco- 
les ; fit joindre aux études apportées par 
les Grecs . celle de la littérature latine. 

Sous les fucceffèurs d'Augufte, la cor- 
ruption des mœurs & du goût fut moins 
rapide dans les provinces que dans la 
capitale de l'empire. Martial nous apprend 
que | de fon temps , on ne pouvoit à Vienne 
fe raffàfier de la !e£lure de Virgile & des 
autres poètes latins eftimés. Sous le règne 
de Trajan , uq magiftrat de cette ville % 
nommé Tribonnius Rufus , appelé devant 
le (enat de Rome , fe diftingua par fon 
éloquence; obtint l'aminé de plufieurs ci- 
toyens célèbres , parmi lefquels on nomme 
Pline le jeune. Juvenal , dans une de fes 
fa tires , ipvite les jeunes Romains à fe 
rendre dans les Gaules pour y étudier : le 
fuffrage de ce poëte n'annonce-t-il pas que 
ks écoles des Gaules étoieoc devenue! le 



< \ 0 

refuge du bon ^goût? Ce qui côncourut 
à conferver l'amour de l'étude- air fein des 
: Alpés , long-temps après qu'il fût devenu 
étranger aux Romains , ce fut la propa- 
gation d'une religidh nouvelle j qui vers 
ce temps , partie de la Judée, fe répandit 
bientôt pat toute la terre. Ce font les anna- 
les du chriftianifme qui nous apprennent 
-que l'étude de la langue grecque , jufqu'au 
4.' fiecle , fut prefque générale dans la 
province Romaine , dont Vienne étoit la 
capitale. C'eft dans cette langue que furent 
écrits les martyrologes des églifes de Vienne 
& de Lyon. Ce qui obligea les chrétiens 
à en conferver l'étude , fut , non feulement 
*la correfpondance qu'ils entretenoient avec 
les églifes de l'Orient , mais encore la 
leéèure des livres religieux les plus révérés, 
dont les textes originaux étoient grecs. 
Les annales du chriftianifme font feules 
mention des hommes alors célèbres. Sa- 
4iaude fut . recommandable par fon ' zere 
à entretenir l'amour de l'étude , à pré- 
munir la jeunette contre la corruption du 
goût. Les -Mamert les fils dlfichius , 



Digitized by Google 



J 



m 

d tftingBerefit'autânt par loi»:conrfdiflfencc«: 

que par leurs vertus chrétiennes ; &;l'hi(V 
teire littéraire du Dauphiné doit , ainfir 
que celle de la religion , rappeller avec' 
foin leur fouvenir. ' - . î 

Depuis le 4 # c fiecle , la confufion quW 
troduifit l'invafion des peuples du nord , 
couvrit les Gaules des plus épaifles ténè- 
bres. Des ouvrages , qui , s'ils euftent ëté 
confervés, enflent înftfyit de l'étap des 
feiences avant & après les Romains , fe 
perdirent; quoique les prêtres & les moine* 
s'occupaflent encore à les recueillir. Cepen* 
dant , au milieu de cette nuit profonde , 
Pécole de Vienne jouit encore d'une cer- 
taine çonfidêration. 

Les Bourguignons ^ qui fe fixèrent dans 
les provinces Romaines Warrofent le 
Rhône & Tlfere , rçe ; furent pas ennemis 
des lettres mais le$ Ça^nfins » : qui^ fortis 
de V Afrique , conqiûrentrfifpagne , rava- 
gèrent 7le ^tiidi de la JEjrance , les enfoui- 
rent fou? lesTuines des tçraples & des mo- 
Pepuis ççtte époque , te. ténçr 



X « 



bres Je l'ignorance couvrirent les Gaules. 
Charletnagne & fes fucceflêurs firent de 
vains efforts pour les difliper ; & quoique 
le feul diocefe de Vienne renfermât plus de 
foixante monafteres, Adon paroît avoir été 
le feul homme alors qui façrifia Ton repos 
au defir de s'inftruire. Sa chronique , ou- 
vrage précieux pour le temps où il fut 
compofë , eft un monument de fes connoif- 
fances. Son attachement à Fétude lui fuf- 
cita des perfécutions qui ne donnent pas 
de fes contemporains une idée bien avanta- 
geufe. Semblable à ces feux incertains & 
paflagers 9 dont le foible éclat dans le fein 
d'une nuit obfcurc , confole le voyageur 
égaré & ranime fon courage ; ainfi le 
fouvenir d'Adon viént foutenir l'attention, 
prête à fe détourner du fpeétacle déplo- 
rable que préfente Tinftruâion , non feu- 
lement au pied des Alpes , mais encore 
dans routes les Gaules. Le régime de la 
féodalité apporté dans les provinces Ro- 
maines par les Barbares du nord , lui étoit 
défavorable. De quelle utilité pouvoit-cllc 
être , quand la force des armes décidoit 
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feule de la juftice ) la perte des ouvrages 
la rendoit plus difficile ; aufii tut-elle moins 



La Bourgogne, qui , fous Charlemagne; 
fit partie de l'Empire , fut le patrimoine 
de ceux de fes fucceffeurs qui gouvernè- 
rent en Allemagne , fous le titre d'empe- 
reurs. Le Dauphiné fut de leur reffort. 
Une foule de preux chevaliers , qui fai- 
foient des armes leur unique occupation, 
profitèrent de réloigneraent de leurs fuze- 
rains pour envahir les domaines de leurs 
voifins, pour vexer leurs valfaux. Cew 
à ces temps d'anarchie qu'on doit attribuer 
ces antiques châteaux, dont on voit encore 
les débris fur les coteaux les plus efcarpés. 
Les prêtres , qui jufqu'alors , par devoir , 
s'étoient voués à l'étude , furent des der- 
niers à l'abandonner. Mais bientôt , trop 
riches pour ne pas connoître l'ambition , 
ils imitèrent les preux chevaliers : les abbés 
& les évêques échangèrent leurs croues 
& leurs mitres pour des glaives & des 
lances i les ouniftres d'un Dieu de paix 
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ne parurent qu'avec l'appareil des guer- 
riers ; & animés par des partions mondai- 
nes , démentirent par leur conduite les 
principes de leur religion. 

Cependant , dans la foule des petits fou* 
verains qui fe partagèrent le Dauphiné, 
une famille favorifée par de grandes allian- 
ces > refTerroit dans des bornes étroites 
es turbulents voifins. Toujours armée y 
fous prétexte de maintenir la tranquillité 
publique , elle modéroit l'humeur guer- 
rière & dévaftatrice des plus fougueux 
feigneurs. En s'unifiTant aux moins puif-. 
fants , elle s'emparoit de toute l'autorité. 
l»es empereurs la favoriferent en lui cédant 
la fuzeraineté. Enfin , les croîfades , qui 
éloignèrent les hommes les plus belliqueux, 
concoururent à affermir l'autorité des com- 
tes d'Albon , qui , fous le titre de Dau- 
phins <le Viennois , ne s'occupèrent qu'à 
maintenir h tranquillité publique, 

■ 

Â la tête ite la première de ces émigra- 
tions rfiilitainè^, parut Adhemard de Mon- 
teil , qui , fkloff lés écrivains du çemps , 
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fut auffi recommandable par fes vertus que 
par fes connoifTances. Il avoit auprès de 
lui un fecrétaire , également du Dauphiné, 
qui prit foin de tranfmettre à la poftérité 
Thiftoire de cette première expédition des 
croifées contre les Turcç. Vers le même 
temps, dans un défert auprès de Greno- 
ble, un ordre monaftique s'étoit formé 
par les foins d'un pieux évêque. Bruno , 
en mettant au nombre des occupations dç 
fes difcigles A la tranfeription des manuf- , 
çrits , rendit uafervice important aux let- 
tres. Le$ çb^rtreux en confervant une 
partie des ouvrages de l'antiquité", ont 
acquis yn droit impériflable à la report- 
noiflance des gens éclairés, 

L'infubordination des habitants des mon- 
tagnes ; le voifinage du duc de Savôye t 
dont l'ambition a£tive méritoit d'être 
furveillée, firent eftimer aux dauphins h 
fituation de Grenoble importante : fon 
agrandifiement, devint m v pbjet de leurs 
foins- En y^antjeur domeure;, ib ^ou- 
blièrent mn: pour lui don^r , fur toute* 
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les autres villes f une confidérarion qui juC 
tifia leur préférence. 

Durant l'anarchie féodale ê les langues 
anciennes , abfolument négligées , trou» 
voient à peine dans les cloîtres quelques 
snobes qui s'occupaflent des avantages & 
des plaifirs que pouvoit procurer leur cul- 
ture. Une langue barbare , compofée de 
toutes celles qu'on avoit fucceflivement 
parlées dans les Gaules , étott commune 
aux peuples & à la plus grande partie des 
eccléfiaftiques. Les feigneurs & les vafiàux, 
égaux en ignorance 9 s'ils ne Pétoient en 
condition , fe familiariferent avec ce lan- 
gage , qui dut fa principale vogue aux poë* 
tes du temps, & fon nom de Romance 
aux poèmes dans lefquels elle fut employée. 
Ceux des troubadours que le Dauphiné 
fe glorifie d'avoir vu naître , ne (ont pas 
les moins eftîmables. Rambaud de Vache- 
res , Floquet , Adhemard , (e diftinguerent 
par des pièces de vers , qui , malgré la 
barbarie de leur langage , donnent une 
idée avantageufe du talent de leurs auteurs. 
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Comme autrefois les chantres de la 
Grèce alloient de ville en ville difputer la 
palme du mérite ; ainfi les troubadours 9 
fui vis de jongleurs & de comics , voya- 
gcoicnt de cour en cour , de château en 
château, pour chanter la beauté des dames 
& le triomphe des chevaliers dans les 
tournois. Accueillis avec empreflement, ils 
jouiifoient des récompenfes les plus flat- 
teufes. L'honneur f l'intimité même les 
fixoient auprès des rois & des princes. 
Leur fortune paroiflbit un enchantement aux 
yeux du vulgaire : & ils le dévoient à la na- 
ture 9 qui leur donna le don de plaire. 
Puifqu'elie fàifoit feule les frais , les rois , 
les princes , les feigneurs , qui s'en crurent 
également favorifés » defeendirent de la 
hauteur où les avoit féqueftrés la morgue 
féodale j pour difputer des palmes qu'ils 
avoient dédaignées ; le talent fuffit pour 
franchir les lignes de démarcation tracées 
par un amour-propre ignorant & barbare: 
les 4i(tinâions de uaiflance & de rang ne 
furent point mifes en balance avec le génie; 
& dans ces temps d'oppreflion, oaentendit 
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fouvçnt des troubadours : plaider la càofe 
de l'innocence & de l'humanité. Leurs ou- 
vrages , tableau fidèle de leurs mœurs > 
donnent à-la fois une haute opinion de leur 
tele à défendre la vertu * & une belle idée 
de leur indépendance * dabs ces jours de 
fervitude, 

■ • A 

« » V f m * ■ • * « • j • # 

La poéfie fut en France 9 comme elle 
le fut chez tous les peuples , l'avant-cou- 
riere des études les plus utiles. Elle éveilla 
les efprits , jufques alors retenus dans* un 
affoupiflement déplorable ; & les lueui^ 
' qu'elle jetta dans la nuit épaiffe , qui , de- 
puis pluûeurs fieclcs , couvroit la France , 
fervirent à guider les hommes qui cher- 
choient à fe dittinguer par leurs connoifc 
Tances. Là jurifprudence fut la première 
après la poélie , qui fut cultivée 4 avec 
quelques foins*. L'avantage général qui en 
devoit réfuher , fut Tunique motif de< h 
préférence'qu'elle obtint; & le Daupliinéj 
qui avoir produit dés troubadours célèbres , 
fe fit glbire encore de jurifconfukca jus- 
tement eftimési Jean V* » qui avoit: établi 
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à Grenoble une école de droit , favorifa le 
premier cette étude , d'autant plus imporl 
tante qu'elle fervoit à garantir la sûreté 
des perfonnes & des propriétés. Par la dif. 
çuffion des principes de juftice civile & 
criminelle > elle a certes conduit , quoique 
lentement , à cettç fagefie de législation 
qui fera le bonheur de l'humanité. 

* » » * 

yécole de. droit de Grenoble fut con- 
vertie en uiûvenfné par Humbert II. Ce 
dauphin , ami de l'inftruéHon , accorda de 
précieux privilèges aux étudiants. Pour 
que la jurifprudence fût cultivée avec plus 
3e foins , il inftitvia un tribunal , où le 
mérite feul eut drôit de fiégcr , & où les 
Teigneurs ,'aînfi que le peuple , étoient 
obligés de recourir. Auflitôt que des emplois 
honorables furent aflignés pour prix au fa- 
Voir , il ne fut plus le patrimoine exclufif 
des eccléfiaftiques ; des roturiers furent 
jaloux de lui devoir leurs confidé rations j 
& arbitres de leyrs fuperbes feigneurs, 
les jurifconfultes obtinrent , par leurs 
connoifTancès , un triomphe 'bien plus glo- 
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«eux que celui des armes , jufqu'alors le 
feul connu & recherché. 

Les privilèges qu'Humbert II accorda 
aux amis de l'étude ; les foins qu'il fe donna 
pour en multiplier le nombre , lui méritent 
une place parmi les protecteurs des lettres. 
Quoique le fuccès n'ait pas répondu à 
Ton attente, Tes intentions furent louables/ 
& certes ces titres d'Humbert à l'eftime 
des gens éclairés , euflent dû fixer l'at- 
tention de Voltaire , qui n'a fu voir en 
lui qu'un prince idiot , & non un ami des 
connoiffances. 

C'eft dans ces temps qu'eut lieu une in£> 
titution ûnguliere , où les charmes de la 
poéfre , alliés aux fubtilités d'une jurifpru- 
dence barbare , cherchoient à faifir tous 
les rapports du plus doux fentiment de la 
nature. Sous le titre de Cours d'amour , 
on forma des tribunaux , où furent déci- 
dées les queftions que faifoit naître un 
amour honnête, & où des dames feules 
furent juges. Alix de Çhandieu s Anne 
de Die , la comteffè de Tallard , qui furent 
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du nombre , ont été célébrées par les plus 
fameux troubadours, 

» - 

En obfervant que les poètes dont alors 
le Dauphiné fe (ait gloire ê naquirent dans 
la partie montagneufe , où Ton retrouve 
encore le plus , vif amour pour la mufique * 
feroit-il invraifemblable de préfumer que 
les joueurs de vielles > qui vont de village 
en village fervir de ménétriers, tiennent 
cette habitude de leurs ancêtres ? 

Pendant que les troubadours fixoient % 
par leurs chants y l'attention du peuple Se 
des feigneurs; que des favants roturier» 
confolidoient la paix dans le fein des 
familles , par une juftice intègre; deux 
hommes (impies voulurent dégager le 
chriftianifme des langes gothiques dont 
i'avoient accablé l'ignorance & la cupidité 
des prêtres. Quoique pourfuivis par cette 
clafiè, dont ils cenfuroient les préjugés Se 
les vices , Pierre Vaud & Bruys fe firent 
de nombreux partifans : leur do&rine 
jeta de fi profondes racines dans le Haut- 
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Dauphiné , qu'on y retrouve encore de 
leurs difciples. 

La ceflion que fit Humbert II du 
Dauphiné à* la couronne 1 de Frande , mlifi< 
à l'émulation f'qu'pntretejîoit la préfencc 
du (buverainy . éloignant ~ le . eènîre de 
l'autorité. Quoique Louis XI eût établi 
une féconde univerûté à. Valence , dont 
les profefleurs étoient , ainfi que ceux de 
l'univerfité de Grenoble , recômmandables 
par leur favoir , l'inftru&ion n'en fut pas 
plus générale , puifque , depuis fon règne 
jufqu'à celui de François I. cr , l'hiftoire 
littéraire s'offre qu'un petit nombre dç 
ju rifcoafiiltes distingués , dont lç plus 

célèbre eft £uy Pape. ■ -i 

• 

Sous le règne mémorable de François 
I. er , notre patrie produifit! des hommes 
de mérite' divers. Les fcîences cxaâes , 
négligées jufqu'àlors , durent leurs premiers 
développements a Oronce-Finé , & Borel 
fon élevez Quoique ces deux mathémati- 
ciens aient" été contrariés par les événe- 
ments malheureux de leur temps, il y 
< auroit 
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aurait de Pinjuftice , pour ne pas dire de 
Tingratitude , à méconnoirre les fervices 
qu'ils ont rendus aux fciencés , fans autre 
fecours que leur zele & leurs talents. Il 
fuffit d'ailleurs d'obferver l'état des ma- 
thématiques f aux temps où ils s'y livrè- 
rent , de calculer les pas qu'ils y ont faits * 
pour fe convaincre que Finé & Borel ne 
furent redevables de leurs progrès qu'à 
la feule force de leur génie. 

Sous le même règne , alors que le 
Chevalier fans peur & fans reproche fe 
diftinguoit par fa valeur ; que le loyal 
ferviteur traçoit un récit naïf & fidèle 
de fes exploits ; la doârine de Luther 
& de Calvin fe faifoit de nombreux par* 
tifans en Dauphiné, fur-tout dans le* 
montagnes, où nous avons obfervé que 
Vaud & Bruys avoient préparé les efprits 
aux nouveaux dogmes, La proximité de 
Genève, qui devint le chef-lieu de la 
réforme, concourut à multiplier le nombre 
des proteftants. Les difputes favantes qui 
s'élevèrent entre les défenfeurs de l'auto- 

B 
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rité Papale & les difciples de Luther & 
de Calvin , furent très avantageufes au 
développement de refprit humain. Heureux 
fi l'on fe fût borné à difputer ; fi la diver- 
fité d'opinions n'avoit pas armé le fana- 
tifme des brandons de la difcorde ! Le 
pauphiné fut un des principaux théâtres 
de la guerre civile ; & quoique l'on n'y 
jouit pas de cette tranquillité qu'exige 
l'étude , les annales de la réforme offrent , 
dans ces jours de carnage & de deuil , 
une foule de miniftres qui fe diftinguerent 
autant par leurs connoifTances , que par 
l'énergie de leurs cara&eres. Chandieu , 
qui préfida leur premier fynode en France; 
Farrel , qui fut ami de Calvin , & un des 
premiers prédicants , font particulièrement 
dignes d'être cités, 

François I. w ne fut pas feulement célè- 
bre par les foins qu'il prit à faire germer 
les talents ; il le fut encore par fes qua- 
lités perfonnelles , qui l'ont fait furnommer 
le plus galant chevalier de fon temps , 
comme il étoit le jplu$ fpirituel. Dans le 
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nombre des femmes aimables dont H 
rechercha l'amitié , on diftingue Be&oz , 
qui eut avec lui une correfpondance de 
lettres y & qui, par fes fuccès dans la poéfie 
Jatine , avoit mérité Teftime de plufieurs 
littérateurs étrangers» 

Soûs * lès fuccefleurs de François L 9 * f 
des miniftres proteftants défendoient avec 
zele , par leurs perfonnes comme par leurs 
ouvrages, la caufe de la réforme; & 
quoique le fanatifme prêchât la guerre 
civile, on cultiva, avec un certain fuccès , 
des études encore dans leur enfance. 
Joubert, qui publia en français un des 
premiers ouvrages d'anatomie , fe diftingua 
par fes connoiffànces en médecine ; La- 
boiflïere , Nicolaï , par des ouvrages de 
géographie ; BeflTon * par quelques fuccès 
dans la mécanique. 

Sous le règne de Henri IV , le Dauphiné 
n'eut pas feulement l'avantage de fournir 
à ce prince un confident & un ami dans 
la perfonne de Galignon ; il eut enppre à 
fe glorifier de Jean de Çerre, qui mérita 



le titre d'hiftoriographe de France ; de 
Féronce , qui , des premiers , obferva à 
Vizille les aftres , rédigea fes obfervations, 
& inventa des inftruments pour les faire 
avec plus de fruits ; de Caftillon , qui fut 
s'approprier le langage de Ciceron , & 
qui fut , de fon temps , un des écrivains 
qui poffédoient le mieux l'urbanité ro- 
maine. Le barreau de Grenoble offroit 
des jurifconfultes inftruits; & dans la 
foule d'écrivains que notre patrie vit 
naître , dont les ouvrages ne furent pas 
fans utilité , il cft julte de diftinguer 
encore Pluvinel , qui , le premier en 
France , ouvrit des académies d'équitation , 
& publia > fur les principes de fon art j 
un ouvrage eftimé. * 

■ 

* ■ 

- • 

L'édit de Nantes, qui mit fin aux 
défaftres de la guerre civile, rendit aux 
amis de l'étude le calme néceffaire à leurs 
travaux. Des deux univerfités établies en 
Dauphiné, on avoit fupprimé celle de 
Grenoble. L'inftruétion publique , dans 
cette ville , étok partagée entre les domi- 
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nîcaîns & les jefuites , ordres religieux 3 
qui comptaient également parmi leurs 
membres les plus célèbres , des compa- 
triotes qui font honneur à leurs pays. 

Après la mort de Henri IV, aux états- 
généraux tenus en 1 640 , un député du 
Dauphiné fe diftingua par fon énergie 
à défendre les droits de fes commettants. 
Quoique fes efforts n'aient eu , ainfi que 
les états-généraux , aucuns réfultats utiles f 
par l'énergie de caraétere & les principes 
qu'il développa , Brofle s'eft acquis des 
droits à la reconnoiflance publique. 

Ce fut fous' le règne de Louis XIII , 
ou plutôt fous celui de Richelieu , que fe 
prépara un des plus glorieux fiecles de la 
France. L'émulation que ce miniftre fut 
entretenir parmi les hommes inftruits ; 
l'établiffement de l'académie françaife , où 
il leur offrait une récompenfe digne de 
leurs efforts , donnèrent une direction 
avantageufe aux talents & au génie. Lé 
Dauphiné a fourni k l'académie fran- 
çaife , dès fon origine 9 Abel Servien » 
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qui , dans les négociations dônt il fut 
chargé, développa des talents diploma-. 
tiques ; BoifTat & Baro. L'hiftoineNégrépon- 
tide du premier eft encore recherchée;: 
les pièces de théâtre du dernier ne font 
pas fads mérite. 

• > » * 

Les jefuites, dont le principal foin 
étoît de s'approprier les talents qu'ils re- 
marquoient dans leurs élevés , comptèrent, 
à cette époque , quelques hommes de 
mérite, formés dans leur collège en Dau- 
phiné; Sautel , de qui les jeux allégori- 
ques & poétiques ont encore des charmes 
pour les amis de la poéfie latine ; la 
Colombiere , qui , par une éloquence onc- 
tueufe & fimple , fe fit entendre avec 
plaifir à la cour de Londres , font lès deux 
us célèbres. 

Lorfque Corneille , Molière , Racine 
charmoient la cour *te Louis XIV par 
leurs chefs-d'œuvres , on remarqua dans la 
foule des littérateurs 9 Louife - Anaftafie 
Serment, dont .Quinault &. l'auteur de 
Cinna ne dédaigaoient pas le fuflfrage , & 
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qui fut fûrnommée la Philofophe par l'aca- 
démic de Ricovratty de Padoue; Boiffieux, 
Vulfon , la Colombiere , érudits à qui 
nous devons de favants ouvrages fur les 
temps de la chevalerie ; AHard & Chorier, 
dont les recherches fur Phiftoire du Dau- 
phiné font précieufes. Les amis des mœurs 
eufîent defiré que le dernier , toujours 
occupé de pareils ouvrages , n'eût pas 
attaché fon nom à une produétion hon- 
teufe , publiée fous le titre à'Allofiœ 
Tolhtanct , fatira fotodica de arcanis 
Amoris & Veneris. 

Si Tédit de Nantes eut des réfultats 
avantageux , la révocation , qui fut l'effet 
de la vieillelTe de Louis XIV & des menées 
des prêtres qui l'entouroient , fut prefque 
auffi funefte que les guerres d'ambition 
dont ce prince s'occupa tout le temps de 
fon règne. Des familles laborieufes forti- 
rent en foule de France. Le Dauphiné fut 
long-temps à fe remettre des pertes qu'en- 
traîna cette démarche impolitique ; lç com- 
merce & Tinduftrie s'en relïentirent par- 

4 
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tîcuîierement : & dans la foule des pro- 
teftants , il en eft quelques-uns dont nous 
devons ici rappeler le fouvenir. Lange , 
qui fe réfugia à Genève r Jacques Bernard 
& Hélie Saurin , qui fe retirèrent en 
Hollande , ont obtenu par leurs ouvrages 
une place diftinguée parmi les miniftres 
de la réforme, Jofeph Saurin , frère du 
dernier , qui rentra en France , après avoir 
abjuré les dogmes de Calvin , fe livra à 
l'étude des feiences exaétes , qui lui ouvri- 
rent les portes de l'académie des feiences 
de Paris. 

Nous avons , en quelque forte , parcouru 
jufqu'ici les landes de notre hiftoire litté- 
raire, A une route pénible, en fuccede 
une plus facile & plus agréable. Semblables 
au voyageur fatigué , repofons-nous un 
inftant fur les points qui les féparent , d'où 
l'œil embraflànt à la fois Tune & l'autre , 
fe plaît à comparer, & celle que nous avons 
faite , & celle qui nous refte à parcourir. 
Le fouvenir des dégoûts que nous avons 
eus à funponter pour débrouiller l'origine 
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& les progrès des lumières dans les temps 
d'ignorance & de barbarie» s'efface ; notre 
courage fe ranime en fixant notre atten- 
tion fur la renommée & les talents de ceux 
de nos compatriotes qui fe font diftingués 
dans le x8. c fiecle. 

En rapprochant l'étonnante fupériorité 
des habitants du Dauphiné dans ce fiecle , 
du peu de progrès de nos ancêtres , on 
ne pourra même fe défendre de quelque 
furprife. 

L'impulfion donnée à l'efprit humain 
par cette foule d'hommes à talents , qui 
firent la gloire du règne de Louis & de 
Colbert, fe fit fentir prefque également 
dans toutes les parties de la France. Le 
Dauphiné , qui déjà avoit fourni aux aca- 
démies les plus célèbres, des hommes 
dignes d'elles , en produifit encore dans 
le i8. e fiecle. z 

Valbonnais mérita d'ètlre choifi pour 
correfpondant à l'académie d'inferiptions 
& belles-lettres. Quelque glorieux que fut 
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pour lui ce choix , ce n'eft pas cependant 
le feul titre qu'il ait à Peftime des gens 
inftruits : il employa fon opulence à encou. 
rager le mérite : un des premiers à Gre- 
noble , il rechercha & accueillit les talents ; 
& par de pareils foins, s'acquit de nou- 
veaux droits à la reconnoiflancc des amis 
de l'étude, 

Saurin l'aîné, Lafaye, qui s'étoient 
ouvert le fanéhiaire des feiences , furent 
les précurfeurs de deux de leurs compa* 
triotes juftement illuftres: ces deuxhommeà 
font Vaucanfon & Fontaine. 

> 

Le Auteur automate & le canard , exci- 
tèrent la plus vive admiration , lorfqu'ils 
furent offerts aux regards du public : ils 
, obtinrent à Vaucanfon la plus grande 
célébrité. Mais c'eût été peu pour l'intérêt 
général , que cet homme de génie fe fût 
borné à des inventions de pur agrément ; 
il importoit que l'auteur de pareils chefs* 
d'œuvres confacrât fes talents à dès ouvra- 
ges utiles. C'elt ce qu'il fit , en s'occupant 
du perfectionnement des métiers employés 
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aux étoffes en foie. II ne fe contenta pas 
de la confe&ion des métiers , il s'appliqua 
encore à en développer les principes dans 
des mémoires lumineux , qui ne font pas 
les moins intéreifants du recueil de l'aca- 
démie des fciences. 

Fontaine , comme Vaucanfon f n'eut pas 
chez la multitude une grande renommée , 
quoiqu'il fe foit livré aux fciences exaétes 
avec fuccès : fes calculs ne conduifant pas 
à des réfultats applicables aux objets utiles, 
il n'a pu être apprécié que par quelques 
favants capables de le fuivre & de l'enten- 
dre. Ai?ez philofophe pour fe borner à 
l'eftime de fes pairs, le fentiment de fa 
fupériorité l'a fans doute dédommagé 
de l'eftime d'un vulgaire incapable de 
l'apprécier. 

tJn dès Lafaye, qui s'étoit ouvert des 
portes de l'académie françaife , par diverfes 
pièces fugitives pleines d'efprit., excitoit 
encore les regrets des amis de la poéfie 
françaife,, ; p^r, fa piort prématurée , lors- 
qu'un digne émulfc , de Quinault , fortit 
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des murs de Grenoble f vint confoler le 
Dauphiné de fa perte. L'opinion avanta* 
geufe qu'avoit fait concevoir l'épître à 
Claudine , fut confirmée par l'opéra de 
Caftor & Pollux. Mais celui qu'on jugeoit 
digne d'éclipfer fes maîtres, fe détourna 
du fcntier de la gloire , pour s'abreuver 
du poifon des plaifirs. Enchaîné par la 
moUdte , il préféra les charmes de la 
volupté aux faveurs des mufes; & termina 
fa vie dans un état de délire pire que 
la mort. 

A ce tableau de la trifte deftinée du 
plus charmant poëte que Grenoble ait 
vu naître , on reconnoît celle du chantre 
des Grâces , de gentil Bernard. Moins 
libertin , il eût multiplié fes titres de 
gloire : il eft néanmoins afliiré avec fon 
petit langage , de tranfmettre, ainfi que 
le chantre de Théos , fon fouvenir à la 
poftérité la plus reculée, 

! 

Vaucanfon, 9 Bernard , nés à Grenoble , 
avoient fait rejaillir fur leur patrie une 
partie de leur gloire. Ils n'étoieot pas les 
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feuls dont cette ville dût fe glorifier dans 
ce fiecle. Par d'utiles travaux, les Bonnot, 
en immortalifant leurs noms , ont égale- 
ment immortalifé leur patrie* 

Doué d'une conception vigoureufe, 
Condillac , l'un des Bonnot , s'attacha à 
fuivre l'homme dans le développement 
de Tes facultés intellectuelles. Un des 
premiers v en France , il marcha avec fuccès 
fur les traces de Locke , & n'oublia rien 
pour donner à la méthode du philofophe 
Anglais , les développements les plus avan- 
tageux. On fut long temps à apprécier fes 
efforts* Un petit nombre d'hommes, pen- 
dant fa vie, lui rendit la juftice que fes 
travaux le mettoient en droit d'attendre. 
Il eft mort fans jouir de cette renommée , 
qui toujours devroit être le partage de 
la fupériorité. De nos jours feulement , 
on commence à applaudir au furnom de 
Locke Français, que quelques écrivains 
s'étoient emprefles de lui donner, & que 
confirmera fans doute la poftérité. Dans 
le tribut que nous payons à fa mémoire , 
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nous croyons acquitter une dette facrée, 
à laquelle doit contribuer chaque compa- 
triote, en ne rappelant qu'ayec refpeâte 
fouvenir de Condillac. 

Si la perfeéHon de l'homme comme indivi- 
du, avoit fixé fon attention, l'homme comme 
citoyen , fixa celle de Mably , fon frère 
aîné. . Jùfqu'alors viétimes de la féodalité 
& des préjugés , les nations a voient admis 
en principes , des erreurs monftrucufes. 
Pour les réfuter , il falloit s'affranchir de 
cette confidération aveugle qu'avoit com- 
mandée l'affentiment de quelques publiciftes 
révérés : il falloit ne pas craindre de heurter 
les intérêts de quelques corporations puif- 
fantes ; & Mably , foqtenu par fon courage 
&fon génie, ofa les braver , dire la vérité 
aux peuples & aux rois. Ses efforts puiflent- 
ils avoir les réfultats qu'il défiroit , la 
liberté & profpérité nationales! 

C'eft dû fein d'un peuple libre qu'on 
pouvoit efpérer de voir s'élever un homme 
affez courageux pour réclamer les droits 
de l'humanité outragée. On étoit loin d'at- 
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tendre qu'il paroîtroit au milieu d'un peu. 
pie , aflez abruti pour chérir fa fervirude : 
& ce fut néanmoins parmi les Français que 
vécut l'auftere & courageux Mably. Ju£ 
qu'à fa dernière heure , il a rappelé aux 
nations leurs droits imprefcriptibles. Ja- 
loux fur-tout de voir les Français fe mon- 
trer dignes de leurs ancêtres , par fes foins 
à les inftruire fur leurs véritables intérêts , 
il peut être confidéré comme un des apô* 
très de la révolution. Si la liberté & l'éga- 
lité inftallées par la juftice, alfurent jamais 
parmi nous la profpérité publique , il eft 
certes un des écrivains qui a le plus con- 
couru à leurs triomphes. Ainfi que l'ora- 
teur de Genève , il avoit puifé dans le cœur 
humain cette fagefTe de principes , qui feule 
garantit aux nations une félicité durable. 
Si par la nature de fes travaux & par ca- 
raétere, il s'occupa moins de plaire que 
d'être utile ; s'il n'a pas pendant fa vie 
joui de la gloire à laquelle il avoit droit 
de prétendre, nous défirons réparer Fin- 
jufttce de fes contemporains. Son mérite 
n'eft pas comme celui de fon frère , étranger 
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à la majorité des hommes : il n'eft aucun 
Français qui , depuis la révolution n'ait 
eu occafion d'apprécier fes travaux. 

• 

Valbonnais , Vaucanfon , Fontaine , Ber- 
nard, Gondillac t /Mably , fuffiroient feuls 
pour illuftrer le Dauphiné. Leur fupério- 
rité reconnue de l'Europe favante , nous 
cft un sûr garant de l'afTentiment général 
aux hommages que nous avons cru devoir 
leur rendre. Fiers d'être nés fur le fol qui 
les vit naître, il nous femble que leurs 
compatriotes doivent partager , & les élans 
d'amour-propre qu'ils excitent , & cette 
noble émulation qui rend jaloux d'obtenir 
auprès d'eux une place. En rappellant leur 
fouvenir, il y auroitde l'injuftice àpaffer 
fous filence celui de quelques écrivains, 
qui, fans avoir eu comme eux des fuccès 
extraordinaires , ont néanmoins des droits 
à l'eftime des gens éclairés. 

Delille avoit chauffe le brodequin > & 
Thalie n'avoit pas dédaigné de fourire à 
fes eflais ; Duvaure fe montra digne encore 
de fes faveurs. 

Barrai , 
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Barrai , Accarias de Serione, & d'Artî- 
gny , par des ouvrages inflruÔifs , ont mar- 
qué leur exiftence. Enfin, Mme. deTen- 
cin , par des productions dont l'amour & 
la fenfibilité font le principal mérite ; s'eft 
obtenu une place diftinguée parmi les rem- 
mes auteurs. 

Tels ont été eft Dauphiné les hommes 
dont les productions utiles rendent le fou- 
venir précieux. Il en eft qui , fans avoir 
lailTé des monuments de leur génie , ont 
néanmoins , par des opérations favarites , 
obtenu dans l'hiftoire une place diftinguée. 
Les fervices importants rendui à la France 
par les frères Pâris , leur aiTurent une célé- 
brité méritée. Un d'entr'eux , Duvernay , 
a même laiffe quelques monuments qui ren- 
dent plus chère encore fa mémoire. Quoi- 
que l'école militaire n'ait pas eu des fuites 
heureufes , on n'en doit pas moins eftimer 
les intentions de fon fondateur. 

* , 

* t 

Si les Dauphinois , dans les Pâris , ont 
à fe glorifier d'avoir fourni à la France des 
hommes utiles , Bourcet , dans le même 

< C 
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temps , rendit des fervices éclatants , qui 
firent non feulement fa fortune , mais qui 
dans les carrières du génie militaire , lui 
ont çnérité une première place. Dupre , 
par une découverte terrible, eût fans doute 
compromis le fort de l'humanité , fi Ton 
n'eût pas acheté fon filence. PuilTe-t-il 
avoîi- replongé dans Toubli une découverte 
qu'aucun être râifonnable ne doit plus re- 
chercher! 

C'eft peu d'avoir jeté quelques: fleurs fur 
la tombe de ceux de nos compatriotes dont 
le génie , les talents & les lumières ont 
rejailli fur notre patrie , une partie de leur 
gloire; nous' nous privons d'une grande 
fatisfaéHon , en nous refufant de faire men- 
tion de cette foule d'hommes qui chaque 
jour promettent des fiiccès. Il nous feroit 
-bien doux fans douce <de fixer l'attention 
fur l'orateur dés moeurs , qui, danslefeia 
des Alpes , fit le premier retentir le bar- 
reau d'une éloquence jufqii alors inconnue: 
fur l'auteur de l:v Veftale , dont les 
productions intérdTantes tranfmettront 

I 
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le fouvenir à la poftérité-: fur l'émule de 
Lînnée , qui , par de grands pas dans la 
carrière nouvelle & utile qu'il a parcourue, 
a marqué & marque encore fon exiftence 
de la manière la plus flatteufe : fur. le ci- 
toyen des Alpes , dont le mérite peu connu 
par fes contemporains , doit l'être par la 
polfcérité ; enfin , fur ce légiflateur modefte, 
qui ne terminera pas fans doute fa carrière 
fans donner au public le Vieillard de Mem- 
phis , produ&ion qui doit obtenir à fon 
auteur une place diftinguée. 

Une carrière nouvelle eft ouverte à 
l'éloquence. Déjà les orateurs de Vizîlle 
juftifient la confiance de leurs concitoyens : 
puiffent-ils , par une conftitution fage, 
alïurer à leur patrie une profpérité* 
durable ! 

En réfléchîflant qu'avant ce fiecle on n'a 
vu aucun homme s'illuftrer dans les arts 
d'agréments , tels que la peinture , la fculp- 
ture & la mufique : que le Dauphiné rte 
compte que deux hommes , qui , dans le 
-dernier de ces arts y fe foient diftingués 
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de nos jours; un aftcur lyrique, dont h 
voix mélodieufe obtint le fufFrage des gens 
de goût ; un compofiteur, dont les premiers 
travaux font concevoir les plus flatceufes 
cfpérances ; on ne pourra peut-être pas fe 
défendre de furprife ! Comment , fur ua 
fol auffi favorable à la peinture , par la 
variété & le pittorefque de fes fîtes , l'ima- 
gination d'aucun artifte ne s'eft-elle pas 
enflammée? Pour la peinture, comme pour 
les autres arts , on a cru trouver une raifon 
péremptoire dans l'influence du climat* La 
température influe fans doute fur la force 
& le développement du génie ; mais eft-il 
déterminé que celle du Dauphiné foit dé- 
favorable à Pimagination qu'exigent les 
arts d agrément ? En confidérant que les 
autres contrées de France n'ont pas vu fe 
développer les génies dont elles fc font 
gloire ; que le plus grand nombre , pour 
ne pas dire tous , furent redevables de 
leurs fuçcès au féjour de la capitale ; fie 
que la température enfin de cette ville , 
bien-loin d ? influer dans le développement 
des talents , ne pourroit que leur nuire > 
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fi elle n'étoit en quelque forte modifiée 
par les occupations & les aliments ; on 
reconnoîtra que les motifs d'émulation 
qu'offroit Paris aux gens de lettres , étoient 
la feule caufe de leur affluence & de leurs 
fuccès. Avec de moyens égaux d'émula- 
tion > toute autre part qu'à Paris on peut 
efpérer d v avoir en France , & les mêmes 
réunions , & les mêmes fuccès. C'eft fans 
doute d'après ces réflexions que l'ancien 
gouvernement avait favorifé l'établi (Tement 
des académies dans les divers points de 
la France. 

Grenoble fut des dernières villes à~ 
en reconnoître les avantages. L'inftruc- 
tion publique , qui étoit paffêe des jefuites 
à des prêtres féculiers , étoit bornée aux 
éléments des connoilTances. Quoiqu'en gé- 
néral favorifés d'une vivacité d'intelligence , 
d'une précifion d'idée aflèz rare , les habi- 
tants de Grenoble vivoient fans affeéHpn 
pour cette gloire inappréciable que pro- 
cure l'acquifition des connoiflanecs. L'aca- 
démie delphinale eut de la peine à fixer 
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leur attention fur les avantages qu'elle vau- 
loit leur aflurer ; & dans l'efpace de temps 
qu'elle a exifté , fes efforts n'ont pas eu 
tout le fuccès qu'elle fe propofoit. Les 
troià volumes qu'elle a publiés , font un 
Monument précietix de fon empreffement 

à s'occuper des objets les plus utiles, 

• • • • , 

* * * • - r p m mm K • 

La révolution qui s'opère, doit engager 
tous les Français à acquérir des lumières ; 
puifque fans elles & des vertus, on ne 
doit plus fe flatter d'obtenir la confiance 
& Teftime. En rappellant ^ux Dauphinois 
ceux de leurs compatriotes dont le fou- 
venir eft mémorable , n'eft-il pas poflible 
d'éveiller en eux le defir de fuivre leurs* 
traces? Ceft là du moins le motif qui 
nous a foutenus dans les pénibles recher- 
ches qu'a néceflitées cette production. 

• ♦ 

1 1 )1 II— ^F^FWPi I 
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Âdhemàbd (Guillaumt) , fils de Girard 
Adhemard , feigneur de Grignan en Provence 
& de la Garde en Dauphiné , naquit dans cette 
dernière province* Ses talents pour ja poéfie 
provençale lui obtinrent, dans le i*. e fiecle, 
une place difiinguée parmi les troubadours. 
Favori de l'empereur Frédéric I. e * , il dédia à 
fon époufe le catalogue des femmes célèbres de 
fon temps. On rapporte qu'il fut épris d'amour 
pour la comteffe de Die , & qu'en apprenant 
quelle devoit époufer le comte d'Embrunois , 
il tomba malade. Anne , qui en fut inftruite , 
crat devoir lui faire une vifite , & l'on dit qu'il 
rendit lame en lui baifant la main. Des liif- 
toriens les font mourir de mifere à Grignaiu 
Millot rapporte qu'il finit fes jours dans un cou^ 
vent. 11 ne refte de lui aucun ouvrage. 

■ 

Adon ( Saint ) , né en 800 d'une famille 
difiinguée dans la province , fut élevé avec foin 
dans l'abbaye de Ferrieres. Ses rapides progrès 
dans l'étude , lui méritèrent l'amitié de Ma- 
zuard , abbé de Proin , qui l'attira dans fon ab- 
baye , avec le deffein de l'y fixer. Adon n'y 
fut pa$ long-temps fans remarquer que les reli- 
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gîeux étoicnt jaloux de fes fuccès. Il crut de- 
voir quitter un monaflerc où il ne pouvoit en 
liberté fe livrer à fon goût pour les connoiffan- 
ces. Après avoir appris la langue tudefque , il 
fut paner cinq ans à Rome ; & pendant fon 
féjour dans cette capitale de la chrétienté , 
ïh s'unit avec les hommes les plus recomman- 
dâmes par leur vertu & leurs lumières. Il 
revint en France, en partant par Ravenne , . 
où il fit des découvertes qui lui fervirent dans 
la compofition de fon martyrologe. Il vifita à 
Lyon les favants qui y demeuroient ; & l'évê- 
que Remi , jaloux de le fixer dans fon diocefe , 
obtint & fut autorifé par le fupérieur d'Adon 
de lui confier là paroiffe de Saint-Romain. Il 
fut quelque temps tranquille , & ce fut alors 
qu'il s'occupa de fa chronique. L eglife de Vienne 
le choifit pour fucceffeur à Agilmar fon évéque , 
fur l'invitation de Remi , évéque de Lyon , & 
d'Ebbon , évéque de Grenoble. Adon affilia 
en 860 , en qualité d evêque de Vienne , ail 
concile de Tours. Il eut la confiance du pape 
Nicolas I.«, & d'Adrien , fon fucceffeur. Charles 
le chauve , Louis & Lothaire fes fils , eurent 
pour lui la plus grande eflime ; le dernier 
jnème , par fes confeils , s'engagea à réparer 
le fcandale qu'avoit donné fon divorce. Adon 
eut à cœur l'inftrucftioh de les ouailles ; il foaf- 
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crivit aux conciles tenus à Châlons-fur-Saône , 
en 873 & en 876; le 14 décembre de la même 
année, eftimé un des plus recommandables 
prélats de fon temps. , 

On doit regretter, & les lettres différentes 
qu'il écrivit aux papes & aux princes avec 
qui il fut en correfpondance , & l'ouvrage contre 
les fchifmatiques grecs dont le temps nous a 
privé. Il ne refte d'Adon qu'un martyrologe 
latin , dont la meilleure édition eft celle des 
frères Paléarini , publié à Venife , in-fol. ; une 
chronique latine , qui annonce dans l'hiftoire les 
plus grandes connoiffances ; enfin , les vies de 
St. Difdicr & de St. Tkeuder : la première , 
inférée dans le recueil de Canifius; la féconde, 
dans le premier volume dç dom Mabillon. 
Dom Acheri a publié dans fon fpicelege une 
partie du rifultat a*un fynodt tenu en Syo peur 
la confirmation de la ceffion d'une églife au 
monaftere de St. Engendre ou St. Claude , & 
qu'on croit être de St. Adon. . 

Adriàn, de St-Nâtalie, auguftin déchaufie 
de Seyffieu , a donné la Bonne fupcruure & 
la bonne inférieure. Son nom de famille eft 
Serves. ' 

* 

Adki/ïs , capucin , natif de Bgurgoin , mort 
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en 1 6 1 3 , après avoir publié une méthode pour 
convaincre les hérétiques, % 

AGILES (Raymond des) y natif de St-Paul- 
Trois- Châteaux , fut pourvu dès fa jeuneffe d'un 
canonicat à 1 eglife de Puy . par Adhemard da 
Monteil , évoque de cette ville , qu'il fuivit à la / 
Terre-Sainte lors de la première croifade. Il 
netoit que diacre lorfqu il s'embarqua ; il fut; 
ordonné prêtre en route, Raymond , comte de 
St-Gi!es & de Provence , un des chefs de l'armée, 
le choifit pour fon aumônier : il s'étoit uni d'ami- 
tié avec Ponce-de-Balazun , pour écrire' l'hiftoire 
de l'expédition où ils fe trouvoienr. En 1099, 
Ponce fut tué au fiége d'Archos; & Raymond 
continua feul , jufqu* après la prife de Jéçufalem , 
l'hiftoire qu'ils avoient commencée enfemble. 
Il quitta les croifées lors du différent qui furvint 
entre Godeffroy de Bouillon & Raymond comte 
de Provençe. On ne fait s'il mourut en Afie t 
ou s'il revint en Europe. Son hiftoire a été 
publiée dans le recueil de Bougars , intitulé 
Gejla Dei per Francos y in-fol. Entre les événe- 
ments ordinaires qui fe trouvent dans les hiftoires 
du temps , Raymond offre des détails curieux 
qui ne fe trouvent nulle part. 

AiMAîL-lERNAi ( Jacques ) , natif de Saint* 

t 
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Veran , près de Saint-Marcellin , s'acquit une 
certaine célébrité , en prétendant découvrir les 
eaux fouterraines , au moyen dune baguette 
devinato.re. Les épreuves auxquelles on le fou- 
rnit à Paris chez le prince de Condé , furent 
funeftes à fa réputation : il avoua qu'il ne 
fa voit rien , que la faim feule lui avoit infpiré des 
manoeuvres qu accréditait la crédulité publique. 

• r •■ 

AiMOiN , fupérieur de l'hôpital de Saint- 
Antoine , a rédigé, en 1298, les ftatuts de 
fon ordre. 

Aimon , éyêque de Valence en 943 , fut 
chancelier de Conrard , roi de la Bourgogne 
transjurane. Dom Mabillon a confervé de lui 
un manifefte adreffé à la ville d'Arles , contre 
un nommé Eicard , ufurpateur des biens de 
fon églife. 

Albon ( Claude d ) y avocat au parlement 
de Grenoble , a donné en 1 5yb y in-8.° , un 
traité de la majefii , de l'inflitution , de la préé- 
minence des rois , & des faveurs qu 'ils reçoivent du 
ciel. La même année , dans le même format t 
un traité de la création impériale , des moyens de 
çrui Us empereurs y de l imgojition des trois couronnes * 
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des fept électeurs y de leurs droits , de leurs office? 
& de leur ordre. 

■ • 

Alby ( Henri d ) , natif de Valence , jefuite , 
qui publia en 1627 une vie de St. Homobon , 
patron de Crémone. 

Alemand ( Louis- Augujlin ) , né à Grenoble 
en 1643, doîleur ès arts en l'uni verfité de 
Valence , reçu avocat au parlement de Gre- 
noble. Après avoir abjuré la religion proteftante , 
il fe fit recevoir docteur en médecine à la 
faculté d'Aix , dans lefpoir d'obtenir un brevet 
de médecin du roi fur les vaifleaux. Ses dé* 
marches étant vaines , il fe rendit à Paris , oit 
il publia, en 1688 , un ouvrage fur la langue 
françaife , ayant pour titre : Nouvelles obfervations> 
ou guerre des Français fur leur langue : c'étoit 
l'eflai d'un dictionnaire hiftorique & critique 
des mots , dont l'académie françaife arrêta 
l'impreffion , fe difpofant à publier le fien. 
Peliffon & le P. Bonhours furent amis d' Ale- 
mand , qui perdit l'amitié du dernier , en 
obtenant de l'abbé de la Chambre le manuferit 
des nouvelles obfervations de Vaugelas. Le 
jefuite , aigri de la préférence , n'a pas ménagé 
dans un de fes ouvrages Alemand, qui donna, 
en 1694, le premier volyrae d'un journal b'ifta» 
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tique de l'Europe , qui ne fut pas corftiniîe. H 
mourut à Grenoble ea 173*8 , laiflant uneAi/ftw* 
monafiiqut d Irlande , un vol. in- 12 , 1690, & 
une traduction de la médecine fiatique de San<fto» 
«"ius. Il fe prepofoit de publier un traité ds 
l'ancienneté des médecins méthodiques & un 
ouvrage où il efiayoit de démontrer que les 
proteftams ne (ont pas toujours inutiles à la. 
xeligion catholique. Son frère , avocat ag 
parlement de Grenoble , avoit dédié au pere la 
-Ctiaife un ouvrage à-peu-près femblable* 
contenant un nouveau fyftême contre les p*o~. 
teftants. 

ÀLLARD ( Claude ) , antonin , natif de Mont- 
breton dans le Viennois, a donné en i653 le 
crayon d*s grandeurs de St. Antoine du Viennois 
& fous le titre de Miroir des rtligieufes 9 la vie 
de Flandrine de NalTau , abbeffe de 3t.«-Cro«c 
de Poitiers. Le nécrologe de fon ordre , cite 

de lui piuâeurs ouvrages manuferas. . t 

... 

ÀLLARD ( Guy ) , neveu du précédent , 
avocat, cotifeiiler du roi 4 préûdent en leleciion , 
obtint le titre de généalogifte du Dauphiné , par 
fon" hifloirt généalogique .en 4 Vol. in-4. 0 , 1^97. 
Pour foutenir un procès que lui fufeiterent des 
ennemis, ^fo* obligé de veadïe fa change 
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àe prérident ; & il mourut en 1 7 1 6 , doyen lies 
avocats , & généralement eftimé. Son zele pour 
la gloire de Ton pays lui donne des droits à la 
reconnoiffance de fes concitoyens. Il débuta, 
en 1 673 , par une nouvelle hiftorique , intitulée > 
Ziçime: il donna , en 1675 , les éloges de des 
Adrets y Dupuy-Montbrun , de Calignon ; en 1677, 
les aïeules de Mme. de Bourgogne ; en 1680 , la 
première édition de la bibliothèque du Dauphiné ; 
en i6S3 , les inferiptions de Grenoble ; en 1688 , 
la vie de Humbert II; en 1696 , les présidents 
uniques & les premiers présidents au parlement du 
Dauphiné ; la même année , un recueil de lettres ; 
le nobiliaire du Dauphiné , en 1696; la généa- 
logie de la famille Simiane y en 1697; Y état 
politique de Grenoble , en 1698; enfin, lés 
gouverneurs & lieutenants au gouvernement du 
Dauphiné en 1704. Lorfquil mourut, il 
travailloit à un traité de la jufVice , de la 
police & des finances de France ; à une • 
hiftoire complette du confeil delphinal au 
parlement de Grenoble. De fes manuferits 
nombreux , il feroit poffible de former quel- 
ques ouvrages curieux & dignes du public. 

Allemand (Laurent), oncle maternel de 
Bayard , fut évéque de Grenoble en : 1 488 > 
eftimé pour fes vertus autant que pou* f«5 
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connoiflances. Parmi les manufcrits qu'on con* 
ferve de lui dans les archives de l'évêché de 
Grenoble , le cardinal de Camus eftimoit fur- 
tout celui qu'il avoit compofé, concernant la 
vifite du diocefe. Dans fes travaux apoftoliques , 
il fut fécondé avec beaucoup de zele par Louis 
Allemand fon neveu, chanoine à la collégiale 
de la même ville. 

Allian ( Pierre), favant avocat fous le règne 
de Henri III. 

Allian ( François ) , natif de Creft , entra 
chez les jefuites en 1625 , fut docleur endroit , 
fupérieur des initiions ; & mourut à Grenoble » 
le 18 novembre 1696, après avoir traduit le 
catalogue des Joints de Lyon , compofé en latin 
par Théophile Reynaud, fon confrère. 

r 

* 

Allieu ( ) , natif de Peirins , près 

de Roman3 , a donné en i532, les fept degrés 
de la pénitence , figurés par les fept pfeaumes péni* 
tentiaux* 

ALLUIS ( Jacques ) , avocat à Grenoble eh 
1670 , a laine plufieurs petits ouvrages oubliés.; 
tels que Y accommodement de tefprit & du cœur f 
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moffié vers , moitié profe ; le chat a n Efpagne 9 
les amours dAbeilard& â'Hlloife. 

ÂNNISSON ( Charles ) , natif de Saint-Mar- 
cellin , entra dans l'ordre de St. Antoine , fut 
commandeur d'Aubeterre , & vicaire-général 
de fon ordre à Rome , où il feivit utilement 
Henri IV auprès du faint fiége. Il mourut, 
lorfqu il avoit lieu defpérer les plus éminentes 
dignités. Allard s'eft trompé , en lui attribuant 
1 eredion dune pyramide en mémoire de l'abfo- 
lution accordée à Henri IV. Ce religieux, éftimé 
dans fon temps pour fes talents de controver- 
fifte , à feulement fait décorer l'églife de fon 
ordre à Rome , de quelques peintures à frefque , 
qui repréfentent les principales avions de Se» 
Antoine, & qui font de Jean-Baptifte Délia Marca. 

AUTHOtf ( Jean d ) , ou iiAnthon y auguftin , 
natif de Beaurepaire dans le Viennois , abbé 
de Langle dans le Poitou , fut chroniqueur & 
poète de Louis XII , qu'il fuivit dans toutes 
ies expéditions. Par ordre de ce prince , il 
compofa deux poèmes en l'honneur de la belle 
Gênoife Thomajfîus ; & a laiffé , en manuferit 
en 3 vol, in*f.°, Chifioire de Louis XII \ furnoramé 
le pere du peuple. En 1 6 1 5 & 1620, Gode&oi 
en a publié une partie : les trois années qui 
' 1 n'ont 



Digitized by Google 



1 . 

( 49 ) 

n'ont pas vu le jour, ne contiennent que des 
vers & peu de faits. Cette hiftoire en manuf- 
crit eiî confervée dans la bibliothèque du Roi , 
N.°« 9700, 9701 & 8421, ! 

àppollinaire ( St. ) , fucceffeur de Maxime 
à levêché de Valencè , en 480 , fut digne , 
par fes vertus & fes connoiffances , de remplir 
cette place éminente ; & fans avoir les talents 
de St. Avit , fon frère , il parut avec honneur 
à un concile tenu en 5 1 5 contre Etienne , tré- 
forier des rois de Bourgogne. Il fut exilé avec 
les autres pères de ce concile , à Sardines , 
petite ville du Lyonnois. Ferme dans la con- 
damnation qu'il avoit lignée contre ce fornica- 
teur , il refufa conftamment de l'admettre à la 
communion. Après avoir affifté au concile d'E- 
paonç en 5 17 , il- mourut la même année , ne 
laifTant que deux lettres , qu'on trouve dans 
le recueil de celles de St. Avit fon frère , a 
qui elles font adreffées. Son tombeau , place 
dans l'églife de Valence qui porte fon nom , 
fut célèbre par la confiance des fidèles jufquau 
o.« fiecle. 

Aquin ( Jean d' ) , natif de la vallée de Grai- 
fivaudan, avocat célèbre en 1 675. 

D 
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ARCES ( Jean d ) , fils de Jean d'Arces , fei- 
gneur de la Bâtie , & d'Antoinette Baile f na- 
quit dans la vallée de Graifivaudan. Il fut aumô- 
nier du cardinal de Tournon ; & donna en 1 554 
une traduction de l'ouvrage de Palladius-Taurus 
fur [Agriculture. 

ArÉOD ( ....), médecin de Grenoble 
en i52 5, a réfuté le fyftême de Jérôme montueux 
fur la Fontaine qui brûle , une des fept mer- 
veilles du Dauphiné. 

Argentier ( Georges ) , natif de l'Oifans , 
prêtre de leglife de Saint-Nizier de Lyon , 
fit paroître en i558 une tradu&ion de Tépître 
de St. Bazile fur la vie folitaire. 

Armand ( Ignace ) , natif de Gap , entra chez 
les jefuites à l'âge de dix-fept ans , profeffa deux 
ans la philofophie , fïx ans la théologie* Il eft 
mort , fort regretté de fon ordre , après avoir 
été refleur du collège de Tournon , de celui 
de Paris , fupérieur de la maifon profeffe de 
Champagne, & vifiteur une année. Il a voit beau- 
coup contribué au retour des jefuites en France , 
* fous Henri IV; & outre le difeours qu'il fit à 
cette occafion , il a laifie une ephre contre le 
minière Charnier, une parapha fe fur les epitres des 
Apôtres , & une fur les Pfcaumcs* 
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Armanp ( Guy ) , de Gap , célèbre à Gre- 
noble en i65o , fe fit eftimer par fes connoif- 
fences & fes talents pour la plaidoirie , & eut 
un fils également diftingué par fon mérite dans 
le barreau. 

* 

Arnaud, abbé de Bonnevaux en 1177 , né 
à Chatte près de Saint-Marcellin , cité avec 
éloge par Gefsner , Bellarmin , Trilhemius , a 
laiffé une vie de St. Bernard. 

ÀRNOUX ( Pierre ) , de Creft , prieur de 
Baix , fe livra à l'étude des langues , & com- 
pofa quelques pièces de vers latins. 

Artaud , chanoine de Die , jurifconfulte 
eftimé en 1227. 

» ■ " • • - : 

ARTIGNY ( Antoine Gachet <f ) , né à Vienne , 
le 8 oeftobre 1706, de Charles Gachet, feigneur 
dArtigny , capitaine-arde-major au régiment 
de Catinat infanterie , & d'Etiennette Penîn. 
Placé dès fon jeune âge dans l'églife prima- 
tiale de fa patrie , il y fut fucceflivement maître 
de chœur , coadjuteur , & enfin chanoine. Il 
eut dans fes premières études , des fuccès qui 
l'encouragèrent. Il s'amufa d'abord de la leéture 
des romans 3 dont fa jnexe ayoît fait une ample 

- 
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cpllecTion. Reconnoiflant enfuite la futilité de 
cette lecture , il s'attacha aux bons écrivains; 
les journaliftes & les ouvrages de bibliographie 
furent particulièrement de fon goût ; & les foins 
qu'il prit à cultiver fon efprit ne furent pas 
infructueux. Doué d'une mémoire heureufe , 
fa converfation ne fut que plus inftructive ; & 
ces avantages d'un efprit cultivé , lui procu- 
rèrent fur la fin de fes jours Teftime & l'ami- 
tié du cardinal d'Auvergne , nommé à l'arche- 
vêché de Vienne. Quoique ce protecteur lui 
vint un pëu tard , il ne lai fut pas inutile , ayant 
diflipé fon patrimoine dans les brillantes focié- 
tés , où il avoit été admis dès fa jeuneffe. Il 
n ayoit jamais voyagé : fon cabinet & un cer- 
cle choifi étoient toutes fss délices. Sa gaîté 
vive 6c les agréments de fa converfaiion le fai- 
foient rechercher, ainfi que fes connoiffances. 
Son éloignement pour la promenade ne fit que 
hâter fa dernière heure : il eft mort en 1768, 
âgé de foixante-deux ans. Il cultiva d'abord la 
pocfie françaife ; mais les fuccès ne répondant 
pas à fon attente , il facrifia fes premiers effais. 
En I739 , il publia une relation a" une ajfembléc 
tenue au bas du Parnajfe^ qui eft une fatyre contre 
les écrivains obfcenes. En 1749, fes mémoires 
ihïftoire , de critique, de littérature , parurent en 
7 vol. in- 12 ; & cette compilation , par rapport 
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aux matériaux , comme l'avoue l'auteur lui- 
même , eft digne d'un autre titre , foit par l'ar- 
rangement qui s'y trouve , foit par les jugements ,' 
les réflexions folides dont elle eft remplie. Quoi- 
qu'au fond elle ne contienne rien de neuf, le 
choix des pièces , qui font intéi eflantes par elles- 
mêmes; la clarté , la précifion & les agréments 
du ftyle , font des titres fuffifants pour obtenir 
le fuffrage du public. A la prière de le BuTe*, 
qui lui a voit envoyé un manufcrit fur la Pucellc 
d'Orléans , Artigny avoit entrepris une hiftoire 
de cette héroïne ; mais la publication de fon 
ou\Tage, prévenue par celle de Phiftoire de l'abbé 
Lenglet, lui fit fufpendre fon travail, & l'on 
n'a pas même trouvé fon manufcrit. Sur la én 
de fes jours , l'étude des médailles lui fit aban* 
donner les lettres , & lui fit négliger un abrégé 

de Chijloirc univerfclle , qui eft refté manufcrit. 

•$.,*• » 

AUCTOUL ( François ) , minime , né au- 
près de Romans , a vécu fous Henri III , & a 
laifle une chronologie latine , intitulée , Epoqua 
mundi. 

) 

AuDEYER ( Alexandre ) , confeiller au parle* 
ment de Grenoble, célèbre fous Henri III, tra- 
vailla aux remontrance* que fa compagnie fit à ce 
prince en plufieurs occafions. 
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ÀUREL ( Jean ) , du Briançonnois , a compofé 
Un poème latin fur la facTur e de l Or. 

AUREOL ( Pierre ) , de Trieves , cordelie* 
en 1340, écrivit fur la Conception de la Vierge. 

AURiès ( Guigucs d: ) , chanoine de Vienne, 
jurifconftilte célèbre en 1230. 

AVANÇON ( François d* Saine-Marcel d 1 ) , con- 
feiller au parlement de Grenoble , chanoine , 
enfuite prévôt de 1 eglife collégiale de la même 
ville , enfin fon évêque , s'acquit l'affeclion de 
fes ouailles par fes vertus fie fes lumières. Il 
mourut en 1 58o. Jean de Saint-Marcel d' Avan- 
çon fon frère , garde-des-fceaux , fur-intendant 
des finances fous Henri II, s'acquit de la célé- 
brité par la protection qu'il accorda aux favoris 
des mufes. Guillaume d' Avançon fon fils , arche- 
vêque d'Embrun, en i56i , affiftaavec honneus 
au concile de Trente , aux colloques de Poifljr , 
aux afTemblées du clergé à Blois. Ce ne fut 
qu'après la prife d'Embrun par Lefdiguieres , 
qu'il fortit de fon diocefe , pour fe retirer à Rome, 
où il fut camérier du Pape , & d'où il ne revint 
qu'après la. converfion d'Henri IV. Sa réfi (lance 
à permettre, aux proteftants de vivre dans fon 
diocefe ; fon zele pour la ligue , qui le porta 4 
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prendre les armes , lui ont mérité la haine des 
écrivains de la réforme , qui l'ont peint fous 
les couleurs les plus noires. Il tint en 1 58ç un 
concile provincial, & mourut en 1600, à Gre- 
noble , lorfqu'on lui apportoit de Rome le cha- 
peau de cardinal. 

AviTUS ( Sextus Alcimus Œciicius ) , fils d'Ifi- 
chius, fénateur Romain établi à Vienne , qui , 
après la mort de fon époufe , entra dans les 
ordres, &fuccéda à St. Mamert , à l'évêché de 
Vienne. Avit , ainlî qu'Apollinaire foii frère , 
fut élevé avec foin , fit fes études fous Sabaude , 
l'un des plus célèbres rhéteurs de fon temps. 
On peut juger de fes progrès par les ouvrages 
qu'il a laiffés , & qui , malgré la barbarie du 
temps où ils furent écrits , ne latffent pas d'of- 
frir quelques beautés. La piété héréditaire dans 
fa famille germa auffi dans fon cœur , & il fut 
choifi pour fuccéder à fon pere au fiége de Vienne, 
en 490. St. Epiphane , évêque de Pavie , qui fe 
rendit en 494 à la cour de Bourgogne , pour y 
racheté* des captifs Italiens, lui fournit une 
occafion de faire éclater fa générofité. Gonde- 
baud , quoiqu Arien , ne put lui refufer des élo- 
ges ; & Clovis , avant de fe convertir , lui donna 
fa confiance. On reconnoît par la lettre qu'il 
écrivit à ce prince après fa converfion , qu'il lui 
avoit plufieurs fois écrit fur fou aveugle menu 
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La vénération que Gondebaud avoit pour les 
talents 6c les lumières d'Àvit , ne le porta pas 
cependant à abjurer l'Arianifine. Ce favant prélat 
conféra vainement avec lui ; 6c dans une confé* 
rence publique tenue a Lyon en 499 , il l'obli- 
gea d'avouer qu'il éloit dans l'erreur. La conver- 
fion d une foule de Bourguignons , qui abjurè- 
rent dans cette circonftance, & l'exemple de 
Sigifmond fon fils , ne firent nulle iaipreffion fur 
ce prince , qui mourut Arien. Le zele que firent 
éclater en cette occafion les prélats catholiques 
pour le triomphe de la foi , fait croire que c'eft 
à leur ardeur 6c à leurs vertus , autant qu'à l'élo- 
quence de levcque de Vienne , que les Gaules 
durent l'extirpation de l'Arianifine de leur fein. 

Les befoins de l'églife gallicane ne furent pas 
l'unique objet des follicitudes d'Avit ; il compofa 
une réfutation d'Eutichçs , à la prière de Gon- 
debaud , qui envoya fon ouvrage à l'empereur 
Anaftafe , fon ami , pour le prémunir contre des 
erreurs qui avoient de nombreux partifans en 
Orient. Lors du fchifme qui furvint entre l'anti- 
pape Laurent ficSimmaque, A vit futdéfenfeur 
de ce dernier, ainfi que d'Horfinidas, fon fuc- 
cefleur. Il ne négligea rien pour terminer le 
différent qui s'éleva entre l'églife de Rome 6c 
celle de Conftaminople : 6c lorfque Sigifmond 
eut fuccédé à fon pere , il engagea ce prince > 
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qui avoit embraffé la foi chrétienne , à rétablir 
le monaftere d'Agaune ou Saint-Maurice en 
Vallais. Il profita de la paix pour aflembler des 
conciles provinciaux. En 5 17 , il préfida à celui 
d Epaone , & eut la plus grande part aux canons 
qui y furent faits. À fon retour du premier 
concile d'Orléans , il mourut âgé de y3 ou 74 ans. 
Son recueil de Lettres eft des plus intéreffants. Des 
différents poèmes qu'il avoit compofés , il n'eu 
refle que deux : le premier, fur les premiers livres 
de l'Ecriture fainte ; le fécond , fur la Virginité t 
dédié à Fufcine fa fœur. Avit fe diftingua fur- 
tout par fon éloquence. Baluze , Sirmond, & plu- 
fieurs autres érudits , ©nt publié les deux feuls 
difeours qui aient échappé aux injures du temps. 

AVOND ( Jacques ) , natif de Die , abjura 
la religion proteftante , dans laquelle il avoit 
été élevé ; donna, en i65i, un poème fur le 
vœu de virginité. 

Aymar (M) , avocat, juge de Pierre-Latte, 
fa patrie, publia en 1699 Xhifloirc du marquis 
de Ceurbon , lieutenant-général des armées de 
Venife , dont il avoit été l'ami. On a encore 
de lui une hijloire du chevalier Boyard. 

m 

" Aymard ( Jacques-Henri ) , avocat au parle- 
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ment d'Orange , a donné au public , en 1679, 
in-4. 0 , les trh-humbics remontrances drejfées au 
nom des eccléjiajliques religieux & mures perfonnes 
ayant directe dans la principauté d'Orange. 

* 

Aymon ( Jean ) , né en Dauphiné , fut quel- 
que temps curé dune paroiffe dans fa patrie ; 
& en qualité d aumônier , fui vit l'évêque de 
Maurienne à Rome , où il fe fit recevoir proto- 
notaire. A fon retour en France , il paffa à 
Genève, où il abjura le catholicifme ; il fut 
enfuite à Berne , d'où il fe rendit en Hollande 9 
où il vécut quelques années. Ayant témoigné 
quelques defirs de rentrer dans le fein de 
1 eglife , il obtint un paffeport pour revenir 
en France. Le cardinal de Noailles lui fit 
avoir une penfion , le plaça au féminaire des 
mi/fions étrangères. Clément, garde des mà- 
nuferits de la bibliothèque du roi , eut en lui 
la plus grande confiance , & il en abufa. II 
enleva quelques ouvrages, entr'autres, l'origi- 
nal d'un fynode de Jérufalem; & fe réfugia en 
Hollande , où il s'empreffa de le faire imprimer, 
fous le titre de Monuments authentiques des Grecs» 
Le roi réclama l'original des états-généraux. 
L abbé Renaudot réfuta viclorieufement Aymon, 
qui avoit obtenu les plus grands éloges des jour- 
Itaiiftes Hollandois. Quoiqu'il ne fut qu'un mince 
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théologien , au rapport même de Bernard , il fut 
reçu miniftre ; & pour fe mériter la bienveil- 
lance des églifes proteftantes, il donna en 
17 12, en 2 vol. in- 12 , un recueil des fynodes 
nationaux des églifes réformées de France. Il eut 
la mal-adreffe d'y inférer des anecdotes peu 
avantageufes à la difcipline des religionnaires ; 
ce qui lui valut quelques défagréinents. Son 
ouvrage intitulé Métamorphofe de la religion ro- 
maine , fut mieux accueilli , ainfi que les fuivants. 
En 1704, parut de lui le tableau de la cour de 
Rome : en 1707 , des lettres a tous les interprètes 
de France : en 1708, les monuments authentiques 
des Grecs: en 1710, les lettres & anecdotes du 
cardinal de S te.- Croix : en 1716, les lettres & 
anecdotes de tambaffadeur Hurtado de Hondo^a : 
les maximes politiques de Paul III , & un parallèle 
de ce papi avec Clément XI , en 1 7 1 9 ; les lettres 
& mémoires du nonce Vifconti^ la même année: 
enfin, des lettres hifloriques de ce qui s'eft pane en 
Europe depuis 1 7 1 2 , jufqu en 1 7 1 8. Aymon a t 
eu part aux voyages de la Hontan , & a publié 
anonyme une nouvelle méthode pour apprendre 
le droit civil & canonique ; une diognométrie pour 
la navigation ; une lettre circulaire à divers mi- 
niftres des états proteftants. 
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B. 

BàCLE ( Jean ) , natif d'Embrun , avocat-gé- 
ïiëral , confeiller , enfuite préfident unique du 
confeil delphinal fous Charles VII , s'attira 
l'inimitié de Louis XI, en refufant de le 
reconnoîrre , lorfque ce prince , encore dauphin, 
fe réfugia en Dauphiné. En punition, il fut 
privé de fa charge & condamné par arrêt en 
1463. Guy Pape ne parle de Baile fon ami , 
qu avec éloge. Il eut un fils , archevêque d'Em- 
brun , qui ne fut pas moins eftimable. 

> 

Balarin ( M ), jurifconfulte eftimé du 14.* 
fiecle. 

BALDE ( Hyacinthe ) , furnommé Bellecour , 
naquit à Grenoble , fut miniftre de la réforme 
a Nîmes en 1660 ; il abjura & compofa un 
pocme latin en l'honneur de Louis XIV * fous le 
titre de Lyjiados, 

Balme ( Claude ) y chanoine de 1 eglife ca- 
thédrale de Grenoble fa patrie, en i5oo, a 
laiiTé ïtteduaire du fouyermn ; X entrée du fanSuaire , 
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fuhri d'une lifte des évêques de Grenoble : ce 
dernier a été imprimé en 1624. 

Bancel (Louis) y religieux dominicain, 
doéteur agrégé , doyen & profe fleur en l'uni- 
verfité de Valence fa patrie , examinateur du 
diocefe & de la légation d'Avignon , a donné 
en 1674, milice évangélique contré les vices de 
la chair ; en l6yj\ morale puifee dans les livres 
de St. Thomas* 

Barbier ( Jofui ) , de Pontcharra , abjura 
la réforme , & fut reçu avocat confiftorial au 
parlement de Grenoble. Il publia, en 1608, 
la minijirographie huguenote ; en 1 6 1 8 , les merveil- 
leux effets de la main des rois pour la guéri/on des 
malades; la converjion des hérétiques» 

Barlet ( Etienne ) , du diocefe de Vienne 9 
vÎYoit fous Henri IV. Dans la bibliothèque de 
St. Magloire à Paris , on confervoit de lui de 
curieux manuferits in-fol. , fur les merveilles du 
Dauphiné. 

Barnaud ( Nicolas ) , médecin alchimifte , 
natif de Creft, fortit de France après la Su 
Barthelemi , voyagea en Efpagne , où l'on croit 
qu'il mourut. Il fit imprimer , fous des noms 
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fuppofés, plufieurs ouvrages d'alchimie peu 
eftimés. 

Baro ( Jean ) , de Valence , donna en 
1480 une traduction des cpîtres & évangile* des 
dimanches & fêtes de l'année. 

Baro ( Gafpard ) , natif do Valence , conseil- 
ler au parlement de Grenoble, a laiiîé des 
nous fur Us décijïons de Guy Pape , imprimées 
en 1617. 

Baro ( Baltkaiard), natif de Valence , fut 
fecrétaire du marquis d'Urfé , qui lui lairTa en 
manuferit la conclujion de Caflrée. Il fit un voyage 
à Paris , où il époufa la fille de fon hôtefle. U 
fut gentilhomme de Mll. e de Montpenfier , 
bienvenu auprès de Mnu« de Chevreufe ; 
& ce ne fut pas fans peine que le cardinal de 
Richelieu permit qu'il fût un des premiers 
membres de l'académie françaife. Sur la fin de 
fa vie , il fe retira à Valence fa patrie , où il 
obtint deux places de nouvelle création : l'une % 
de procureur du roi à Valence ; l'autre , de 
tréforier à Montpellier. Il mourut en 1660, dans 
la 3o. c année de fon âge. Outre la conclujion 
de tafirk , Baro a donné au public une ode fur la 
mort du maréchal de Schoinberg ; une autre , 
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en faveur de Richelieu ; Ceiinds , poëme héroï- 
que en cinq aéies , en profe ; Clorife , paftorale ; 
Parthcnie , tragédie ; Clarimonàe , tragédie ; le 
prince fugitifs poème dramatique ; St. Eujlacke , 
martyr , poème dramatique ; Rofcmonde , tragédie ; 
X amante vindicative , poëme dramatique. 

Barral ( François ) , de Grenoble , a publié 
en i63o , en latin , un traité fur les contrats de 
vente & Rachat. 

Barral ( Gafpard ) , confeiller au parlement 
de Grenoble en i63o, célèbre par fes conful- 
tations. • 

BARRAL ( Pierre ) , naquit à Grenoble , où 
il fit fes études & où il prit les ordres. Il fe ren- 
dit enluite à Paris , où il fe dévoua à l'éduca- 
tion de la jeunefle , & où il mourut en 1772. 
D une humeur douce & fociale , d'une bonté 
extrême , il prodiguoit le fruit de fes travaux 
aux indigents qui recouroient à fa générofité. 
Partifan de Janfenius, de Quefnel, il confacra 
fa plume aux défenfeurs de leur caufe ; & dans 
fon dictionnaire hiflorique^ il fut d'une partia- 
lité déplacée. Le talent qu'il développa dans 
les articles où il ne s'agifToit pas du formulaire , 
faifoit regretter qu'il eût ain/î tombé dans le 



. défaut qu'il reprochoit à Ladvocat. Le diction- 
naire abrège des An tiquais Romaines de Pitifcus eft 
fon meilleur ouvrage : le dictionnaire abrégé de la 
Bible ; les lettres fur Us maximes & les devoirs des 
Rois; la lettre fur Us querelles littéraires dlrail; 
le recueil de pièces concernant Vifé ; enfin le Sevi- 
gnana ne font pas fans mérite. 

Barratier (Jean-BaptiJ!e) , natif de Valence , 
curé de la paroiffe de Saint-Laurent de Gre- 
noble , chanoine de leglife collégiale de la 
même ville , mort en 1764, a prononcé en 1762 
ïoraifon funèbre du duc d'Orléans, mort l'année 
précédente, 

BARRUEL ( Difdier ) , curé dEntraigues , fe 
rendit célèbre en 1627, par fes difputes avec 
le miniftre Euftache : il fit imprimer fes Col- 
loques. 

x Barry ( François ) , de Montclimart, a dédié 
à Jacques L e * , roi d'Angleterre , un traité des 
fuccefjîons ab-inteflat , qu'il publia en 1625. 

Basset ( Félix ) , confeiller, garde-des-fceaux 
au parlement de Grenoble en 1692, a laifTé % 
un ouvrage en faveur des Praticiens , fur les 
inftituts de Juftinien. André BafTet fon fils, 

également 
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également confeiller , qui fut refleur de l'uni* 
verfité de Valence , a compofé un difcours latin 
fur letablinement , les ftatuts & les privilèges 
de cette univerfité. 

* 

BA6SET ( Jean-Guy ) , doyen des àvocats de 
Grenoble en 1 686 , a laûTé un recueil dt plai- 
doyers & d'arrêts. 

Basset ( J tan- Claude ) , jefuite, a prononcé 
en 171 3 Y éloge £ Armand de Montmorin> arche- 
vêque de Vienne. 

Beaume ( Louis de la ) , cenfeiller au parle* 
ment de Grenoble , mort en 1676, fe livra à 
l'étude des médailles , & y acquit de grandes 
connoiflances. 

BectoZ ( Claudine de ) , fille de Jacques de 
Becloz & de Michelette de Salvaing , naquit 
dans un château près de Grenoble , & fut placée 
dès fon enfance au monaftere de Saint-Honorat 
en Tarafcou , où elle prit le voile fous le nom 
de fœur Scholaftique, Un moine nommé Fauchier, 
qui s'apperçut quelle avoit une pénétration & 
upe vivacité defprit furprenante t prit la réfo- 
lution de lui enfeigner les langues. Ses foins ne 
furent pas infructueux ; Befloz parvint en peu 

E 
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de temps à avoir une grande connoiffance des ) 
langues grecque & latine; elle compofa même 
dans cette dernière , & Tes fuccès ne tardè- 
rent pas à lui donner une certaine célébrité. Ses 
vers lui obtinrent le furnom de Sapho ; fes dif- 
cours , les louanges des écrivains étrangers. Elle 
vécut fous François I.« , qui fut jaloux d avoir 
un commerce de lettres avec elle , fut même 
la vifiter en pafTant à Avignon pour fe rendre 
en Italie, La reine de Navarre , fœur de ce 
prince , & fupérieure du couvent de Saint- 
Honorat, la uaitoit de fœur. Elle mourut en 
1547. 

X 

Beins ( Jacques des ) , né aux environs de 0 
Grenoble , fut ingénieur eftjmé fous Henri IV 
fie Louis XIII. Ce dernier lui donna des lettres 
de noblefle. La carte du Dauphini qui) publia , 
fut long-temps la plus exaefte. Et Jean des 
Beins de Vifancour , fon fils , qui fe diftingua 
par fon goût pour les mathématiques & la mé- 
canique , fut employé par Louis XIV a la 
direction d'un chemin a travers les Alpes, 

BEISSIER ( Jacques ) , natif de Saint-André- 
de-Rofans, étudia la chirurgie fous le célèbre 
Martin d'Alancé. Après avoir été chirurgien-maj. 
de 1 armée de Flandre, il fut nommé en 1673 
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chirurgien-major des camps & armées du roi* 
li dut à fon feul mérite les faveurs qu'il reçut 
de la cour* Un nombre infini d'opérations diffi- 
ciles & périlleufes qu'il avoit faites avec fuccès, 
non feulement dans les armées, mais encore dans 
les cours étrangères , où il fut fouvent appelé , 
& ladrerie avec laquelle il fit à Louis XIV une 
opération délicate qui iaifoit craindre pour les jours 
de ce monarque eni 686, lui méritèrent des lettres 
de noMeffe. Rempli d eftime pour fes talents, ce 
roi voulut qu'il l'accomplgnât dans toutes fes 
campagnes; lui commit la fanté du Dauphin 
& du duc de Bourgogne , qu'il fut également 
obligé de fuivre à l'année. Se voyant fur l'âge , 
Beifner fe prépara à la mort par de bonnes 
oeuvres ; vendit fon équipage en 1709, & en 
donna le prix aux pauvres. Il mourut en 17 12, 
âgé de 91 ans , d'une mort fubite , mais non 
imprévue , & fut généralement regretté. 

* 

Bellaro ( Antoine ) , de Moirans , publia 
en 1 545 une traduction françaife de l'ouvrage 
d'Àllieu, intitulée , les fept degrés de la pénitence 
figurés par les fept pfeaumes pénitentiaux. 

Bellier ( Etienne ) , conseiller du roi en 
l'élection de Vienne , en 1640 , a laifie en vers 
latins une defeription de la grotte de Notre~D*me-de» 
Balme. 
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BENEZOT ( François ) , du Dauphiné , publia 
en 1 626 Xhifloire des exploits généreux , faits , tant 
par Us armées du roi que de fon alteffe en Piémont , 
fur les terres de Gênes , le Jiége de Verue , en Dau- 
phiné fous Lefdiguieres : fon trépas , fon enterrement , 
& fon oraifon funèbre par Bouches. 

Berard ( Pierre ) , apothicaire à Grenoble 
en 1660, saddonna avec beaucoup d'ardeur à 
1 étude , & fut un des plus favants botaniftes 
de fon temps ; il acquit fur-tout une connoif- 
fance prefque parfaite des plantes du Dauphiné. 
Son theatrum botanïcum , confervé manuferit , 
en 7 vol. in-fol. , dans la bibliothèque publique 
de Grenoble , outre la defeription de près de 
6000 jïlantes connues alors , renferme la descrip- 
tion de plufieurs inconnues ou particulières k 
la province. Berard étoit en correfpondance 
avec la plupart des célèbres botaniftes de fon 
temps. Il a donné fon nom à une plante du 
Dauphiné : honneur qu'on a voulu lui enlever , 
mais que le favant Villard lui a confervé dans 
fon hiftoire des plantes du Dauphiné , qui ne permet 
plus aucun regret fur la non publication de l'ou- 
vrage de Berard. 9 

> 

Berenger ( Rojlaingde ) , chevalier templier» 
d'une famille diftinguée de la province , s'ad- 
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donna en 1290 à la poëfie provençale , & fit 
un ouvrage fur la fauffeté de ceux de fon ordre. 

Berger ( Jean- Antoine ) , organifte de Véglife 
cathédrale de Grenoble , né en 17 19, mort 
en 1777 , fe fit eftimer non feulement parfes 
talents pour la mufique , mais encore par la 
découverte qu'il fit dans la mécanique des ins- 
truments. Il fut faire rendre a 1 epinette , non 
feulement le jeu du luth , celui de la harpe , 
du font-piano t mais encore le crefundo ; effet 
regardé comme impoffible à trouver. En 1762 , 
il fut à Paris faire part de fa découverte à 
l'académie des feiences , qui lui en donna des 
certificats. Il la fit annoncer dans les papiers 
publics ; mais comme on fe bornoità l'admirer, 
il ne jugea pas à propos de la publier. Il l'avoït 
adaptée à l'orgue. Ce qu'on fait de cette in- 
vention , c'eft que fans appuyer plus ou moins 
le doigt fur la touche , pour faire le piano , le 
forte ou le crefundo ^ il fuffifoit que le genou 
ou le pied prefsât un levier oit aboutifioit la 
mécanique , & alors on avoit des fons plus ou 
moins forts. Le peu de foins qu'on eut à accueillir 
cette découverte , l'a peut-être fait perdre pour 
toujours. Son fils, muficien eftimé, n'a rien 
trouvé après fa mort qui la concernât. 

L'épinette perpendiculaire du P* Maiin-Mar- 
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fenne lui avoit donné l'idée d'ajouter un cla» 
vier à la harpe ordinaire ; mais Frique , ouvrier 
Allemand qui travailloit pour lui, lui enleva fa 
mécanique & fes plans. 

1 

_ 

BERNARD ( Jacques ) , naquit k Nions, le t.«* 
feptembre 1678 , de Salomon Bernard, miniftre, 
& de Magdeleine Galatin. Après avoir fait fes 
premières études à Die , il fut a Genève faire 
fa philofophie. & fa théologie. Il foutint desthefes 
avec le Clerc, fon parent, qui deviht dès-lors 
fon ami. Peu de temps après , il fut admis au 
ïnimftere ; & il n'avoit que vingt ans lorfqu on 
le chargea de 1 eglife de Venterol , d'où il fut 
obligé de fortir, pour avoir prêché dans des 
lieux défendus. De Genève , où il s etoit retiré , 
il paffa dans le pays de Vaud , où il refta juf- 
qu'en 1 683. Il obtint , par le moyen de le Clerc , 
detre admis au nombre des minières penfionnés 
de la ville de TergoW ; & fixé à la Haye , il 
s'y maria. U donna des leçons de philofophie , 
de mathématiques & de belles-lettres. En 169 1 , 
il travailla à la bibliothèque univerfelle de fon ami , 
& en donna les fix derniers volumes. En 1699 , 
ilfe chargea xle continuer les nouvelles de la répu- 
blique des lettres de Bayle , qu'il difcontinua en 
1710,6c qu'il reprit en 17 16. Il mourut en 1718, 
âgé de 58 ans , après avoir été dix ans ininiftre 
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de l'églife Wallonne de Layde , laiffant un fils 
& deux filles. Outre les volumes de journaux , 
qui font une preuve de fon amour pour le tra- 
vail , s'ils n'en font pas une de fon bon goût , 
Bernard préfida à l'édition donnée à la Haye, 
d un recueil de traité de paix , en cinq vol. in-foh 
1700. Il publia, la môme année , un théâtre, des 
états du duc de Savoie: en 170$ , des remarques 
far les divèrfes éditions des livres dans la république 
des lettres : en 1707 , une differtation où il fait voir 
qu'une fociété de vrais chrétiens peut fubfifter fit 
fe maintenir dans la république des lettres : en 
171 2 , un traité de la repentante tardive , oit il 
prétend prouver que la converfion renvoyée k 
l'heure de la mort eft moralement impoffible; 
une lettre au fujetde cet ouvrage dans le journal 
de la Haye , tom. 3 , pag. 41 3 : en 17 14 ? \ ex- 
cellence de la religion , fui rie de quatre difeours de . 
morale : en 1716 , un fupplément au dictionnaire 
de Moreri , en 2 vol. in-fol. ; un abrégé de rhijloire 
de Ceurope % depuis i€86 jufqiïen 1688 , en 5 yoI. 
On trouve de lui plufieurs lettres publiées dans 
le recueil de celles de Bayle. On lui attribue 
la lettre apologétique de Frédéric- Augu fie Gabilon , 
moine défroqué. 

BERNARD ( Pierrc-Jofcph ) , né à Grenoble 
en 1708 , de parents peu fortunés , fit fes études 
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à Lyon chez les jefuites , qui , félon leur ufage , 
voulurent engager leur élevé à entrer dans leur 
fociété , reconnoiffant en lut des talents propres 
à leur faire honneur. Bernard réfifta à leurs fol- 
licitations , & préféra de fe rendre à Paris f où 
il efpéroit perfectionner fon goût & fes talents 
pour la poéfie françaife. Il s*étdit uni d'amitié 
avec un Lyonnois qui avoit les mêmes goûts. 
Il parTa quelque temps à Paris avec l'aimable 
Bordes , vivant du peu d'argent qu'ils s etoient 
pu procurer l'un & l'autre. UEpître i Claudine , 
& quelques autres petites pièces de vers , firent 
diftinguer Bernard. Il dut fa fortune à un mil- 
lionnaire , qui , par vanité, voulut connoitre un 
poète dont les fuccès rendoient célèbre un nom 
qui leur étoit commun. Logé dans le même 
hôtel , Samuel Bernard offrit fa table & fon appui 
au nourrinon des mufes , qui profita d'une offre 
auffi généreufe pour fe livrer à des ouvrages qui 
puflent juflifier l'eftime & la célébrité que lui 
avoient méritées fes débuts. Ce fut dans le loifif 
qu'il jouit auprès du favori de Plutus, que Ber- 
nard compofa Y art S aimer , poème , dont la fim- 
ple le&ure Pintroduifit dans les plus brillantes 
fociétés. Il étoit de mode alors d'avoir la primeur 
des effais poétiques des hommes un peu diftin- 
gués ; en confervant manufcrit fon poème , il fe 
iéferva l'avantage de fe faire rechercher : & ce 
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ne fut pas , comme on l'a répété dans plufieurs 
notices, en allant en Italie avec Pezai, qu'il dut 
fa fortune ; mais ce fut à la feule leélure de l'art 
d aimer , que Pezai procura au maréchal de Coi- 
gny , qui véritablement charmé de l'efprit du 
jeune poète , s'occupa de fon avancement. On 
voulut connoître à la cour un poème dont la ville 
faifoit tant de cas. Coigny préfenta Bernard k 
la Pompadour , & obtint pour lui la place de 
fecrétaire-général des dragons , des intérêts dans 
les fermes. En peu d'années , notre poète fe vit 
afTuré d'une brillante fortune. La place de biblio- 
thécaire du Roi a Choifi , fut la dernière & la 
plus glorieufe des faveurs qu'il obtint. Il a voit 
foin de fe trouver à fon pofte lorfque Louis XV 
fe rendoit à Choifi , & l'on affaire que ce roi le 
voyoit avec plaifir. Bernard eut un logement 
dans la maifon de Coigny jufqua l'époque où 
par fuite de fes excès dans les plaifirs, il tomba 
dans une efpece de délire qui dura quelques 
années , & à la fuite duquel il mourut en 
1776. 

D'une conftitution des plus fortes , il aima & 
fut aimé des femmes , quoique peu conftaut & 
peu fufceptible d' affection vive. Occupé d'abord 
de fa fortune , il fut modéré dans la jouifTance. 
Ce ne fut que lorfqu'il fe vit afluré d'une exif- 
tence fortunée , qu'il fe livra à fon amour pour 
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le plaifir : que recherché d'ailleurs dans toutes 
les fociétés, il n'eut qua faifir les occafions mul- 
tipliées qui lui forent offertes. A une grande 
amabilité qui réparoit les torts de la nature à 
l'égard de fa figure , il jnignoit une noblefle de 
fentiments , une fineffe de penfées qui faifoient 
qu'il n'étoit jamais déplacé dans quelques cer- 
cles qu'il fe trouvât. Après fon trifte délire en 
1771, on a publié un recueil de fes œuvres» 
in- 8.° , avec figures, contenant fon art d aimer , 
en trois chants , poème qui ne foutint pas la 
réputation anticipée que lui avoient donnée de 
fimples leémres. Il offre néanmoins des tableaux 
dignes de Bernard , & qui pourroient dédom- 
mager des défauts d'enfenlble qui lui manque, 
Phrofint & Mclidort , poëme en quatre chants , 
eft encore plus défeélueux que l'art d'aimer. 
On apperçoit que les ouvrages de longue haleine 
ne convenoient nullement à fon auteur , qui en 
effet n a été fupérieur que dans les poéfies fu- 
gitives. En 1781, Bernard donna CaJlor& Pollux, 
opéra digne de Quinault, un des meilleurs qui 
ait paru dans ce fiecle. En 1760 , fur le même 
théâne j il fit repréfenter Us furprifes de ï amour , 
ballet en trois a&es , qui , fans jouir de la même 
eftiine que Caftor & Pollux , offre néanmoins 
trois tableaux de main de maître. 
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Bertrand ( Etienne ) , natif de Saint-Chef 
dans le Viennois , jurifconfulte célèbre dans le 
l6. e fiecle, a fait imprimer en i53* un recueil 
de confeifs eftimés. 

* •' ■ ** 

Bertrand ( François ) , eccléfiaftique d'Em- 
brun , a donné en 1654 un recueil de vers acrof- 
tiches, § 

Besançon ( Hugues ) , né à Varces près de 
Grenoble , oncle d'Allard , avocat célèbre en 
1679. 

■ 

JBESSON ( Jacques ) , natif de Grenoble , pro- 
felfeur de mathématiques à Orléans en 1569, 
publia, la même année , un art de trouver des 
eaux foutert aines , in- 8.° : en 1678 , un théâtre des 
injiruments , iii-fbl. : un traité des moyens de tirer 
de f huile & de f eau des médicaments Jimples & olea* 
gineux , en 1 5 80 ; fes mécaniques, la même année : 
en 1567, avoit paru fon cofmolable y ou ïnfirument 
uuiverfel; & fes ouvrages furent eftimés dans ; 
leurs temps. ... » 

Beylie (....•), confeiller médecin du roi, 
agrégé & profefleur de médecine à Grenoble y 
a laiffé une méthode générale pour traiter Us mala*- 
dus connues en Dauphiné fous, le nom de rhume. > 
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BlARD ( Paul) , de Grenoble, entra fort jeune 
chez les jefuites , fut un des premiers miffionnai- 
res qui prêchèrent l'évangile dans l'Amérique fep- 
tentrionale , où il fut tourmenté plus par les 
j Anglois qui s'y trouvèrent , que par les fauvages 
eux-mêmes. A (on retour, il proieflà 9 ans la 
théologie à Lyon , où il mourut en 1622* Outre 
une lettre latine adreffée à fon général , fur les 
progrès de la Foi dans le nord de l'Amérique , 
il a donné une relation de ce quavoient fait les 
Anglois au Canada ; une relation de la nouvelle 
France , & du voyage des jefuites dans ce pays ; une 

defenfe du pape contre le minifixe MardncL 

• 

BLANC ( François le ) f né en Dauphiné , fe 
livra , dès fa jeuneffe , à l'étude des médailles , 
pour laquelle il avoit un goût déterminé , & par- 
vint à en faire un amas fort confidérable. U fe 
propofa , en 1684, de donner un ouvrage fur 
les monnoies des rois de France, qu'il intituloit 
France métallique. Il confulta fur ce projet M. 
RamfTant , directeur du cabinet des médailles 
du roi , qui plein d'eftime pour fes talents , lui 
procura la place de garde du même cabinet. 
Louis XIV lui donna ordre de travailler à l'ou- 
vrage qu'il avoit annoncé , & il le publia en 
1 690 , fous le titre d'hijloire générale des monnoies 
, de France. Cette produéUoa eft curieufe par les 

1 
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foins qu'il prit de ne' faire ufage que de pièces 
authentiques. Outre l'hiftoire des monnoies des 
rois de la i.« re , de la a.« , de la 3.° race , elle 
contient encore une table du poids du marc d or 
& d'argent , année par année , depuis fl44 juf- 
qu'à fon temps. Il s occupoit de ce travail , lorf- 
qu'en voyageant en Italie avec le comte de Cruf- 
fol , petit-fils du duc de Montpenfier, il trouva 
un denier d'argent de Louis le débonnaire , frappé 
à Rome. Il réfolut de réfuter les écrivains, qui 
prétendent que les rois de France n ont eu de 
droit à Rome que du confentement du pape. 
En 1689 , il donna à fen retour une differtatiott 
fur ^quelques monnoies de Charlemagnt , Louis U 
débonnaire , Lotkaire & fes fuccejfeurs , frappées dans 
Rome. Il futchoifi pour enfeigner l'hiftoire aux 
enfants de France ; mais il mourut à Verfailles 
en 1698 , avant d'avoir rempli cet emploi. D'un 
cara&ere mélancolique & bilieux, il réuniflbit 
une vivacité extrême à de grandes connoiffances. 
Les recherches qu'il avoit faites fur l'hiftoire des 
médailles des anciens peuples , & fur les mon* 
noies des différents foigneurs Français qui avoient 
droit d'en faire battre , font reftées manufcrites, 
quoique curieufes & dignes de Hmpreffion. 

Boczo^fiL Chatelard. ( Voy. Chatelard ). 



BoFFlN ( Félicien ) > jurifconfulte eftimé 9 
avocat-général au parlement de Grenoble 
i58i. 

♦ 

BoFFlN ( Thomas ) , avocat , vibailli du 
Graifivaudan , employé par Henri IV dans plu- 
fieurs affaires importantes. 

r 

Bois ( Antoine du ) , avocat , qui publia 
en 1 656 un traite des faijies , encans , ventes , 
criées , &c. Il avoit déjà donné un traite des châ- 
telains & fergents. Il refte de lui quelques vers 
latins , qui ne font pas fans mérite. 

i BoiSSAT ( Pierre de ) , vibailli de Vienne fa 
. patrie , mort en i6i3 , a laifTé une hifloire des 
chevaliers de Saint-Jean de JerufaUm , dont la pre- 
mière édition eft de 1612 , 1 vol. in-4. 0 ; la 
féconde de 1643, 2 vol. in-fol. En 1602, il pu- 
blia un livre fur la prouejfe & réputation des anciens 
Allohroges ; fuivi d une diffirtation fur le duel , & 
dun remerctment au roi par les anoblis du Dau- 
phiné. L'année même qu'il mourut , il fit im- 
primer , fous le titre de Brillant de la reine, la 
généalogie de la maifon de Médicis. 

BoiSSAT { Pierre de ) , fils du précédent , 
né à Vienne en 1 6o3 , eut dès fes premières 

v 
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années une grande facilité pour la poëfie latine. 
Elle étoit fi grande , que , fous la diélée , on 
rapporte qui! toumoit fes thèmes en vers; ce 
qui lui valut le furnom de Boiff&t-lïcfpra. L'abbé 
de Saint- Arnoul, quivouloit lui laiffer fon béné- 
fice , lui confeilla de prendre le petit collet ; 
mais il fe dégoûta bientôt de cette profeffion , 
& lui préféra celle du barreau , qu'il aban- 
donna pour le parti des armes. Il fit quelques 
campagnes fous Lefdiguieres. Ayant eu occafion 
daller à Malte , il y fut bien reçu , en confé- 
dération de fon pere , qui avoit fait Thifloire 
de Tordre qui y réfidoit. A fon retour de 
Malte , il échoua fur les côtes du Languedoc 
M. de Montmorency , gouverneur de cette 
province , à qui il fut préfenté , lui fit le meil- 
leur accueil , voulut vainement fe l'attacher. 
Lefdiguieres venoit de faire un appel à la no- 
bleffe du Dauphiné", pour fecourir le duc de 
Savoie : Boiffat crut qu'il étoit de fon devoir 
de fe rendre auprès de lui, & fe diftingua 
danS cette occafion , autant par fa plume , 
que par fon épée. Les ennemis avoient répandu 
un libelle contre la conduite des Français ; il 
y répondit par une apologie. En fuivant toujours 
la carrière des armes , il fe trouva à la défenfe 
de l'île de Rhé &de la Rochelle. Différents 
duels qu'il foutint avec honneur , le firent dif- 
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tinguer, & lui valurent I'eftime de Gafton d'Or- 
léans , qui le fit gentilhomme de fa chambre. 
Il , fui vit ce prince dans fa retraite ; & à fon 
retour à la cour , il obtint une place à l'aca- 
démie françaife. Dans un voyage qu'il fit à 
Grenoble , il lui furvint une aventure fâcheufe 
qui lui fit renoncer à la cour. Dans un bal , il 
fe permit quelques propos libres avec Mm.« 
Dufault , qui s'en courrouça , & qui s'en vengea 
le lendemain, en le faifant infulter par les 
gardes de fon époux. Le corps de la noblefle 
soffenfa de cet outrage : on fut quelque temps 
à en venir à un accommodement qui fatisfit. 
Enfin , au moyen de quelques proteftations 
réciproques , l'affaire fut terminée ; & Boiffat , 
après cette difgrace, fe retira à Vienne, où il 
fe maria. Sur la fin de fes jours , il fe livra- 
à des excès de dévotion ; il négliga fes cheveux, 
fe vêtit d'habits grofliers , attroupa les pauvres 
dans les carrefours pour les catéchifer. La reine 
de Suéde , Chriftine , pafioit à Vienne pour 
fe rendre en Italie : les bourgeois de cette 
ville , en le chargeant de la haranguer , ne cru- 
rent pas pouvoir mieux choifir : mais Boiflat 
n'écoutant que fon zele religieux , fit , pour 
compliment à Chriftine , un fermon fur le 
jugement dernier & fur le mépris de ce monde. 
Cette princeffe , auffi choquée que furprife , 

ne 
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ne voulut pas revoir cet infipidc fermoneur. Il 
fut fait comte palatin d'Avignon , & membre 
de l'académie de la même ville. Il mourut à 
Vienne en 1662 , âgé de 68 ans. Il avoit 
recueilli fes poefies latines., & les avoit fait 
imprimer en 1 vol. in-4..© Par humilité chré- 
tienne , il en fufpendit la vente ; & à fa mort , 
il en fit un legs à l'hôpital général de fa patrie. 
Ce recueil , dont il ne s'eft vendu qu'un petit 
nombre d'exemplaires , qui a été en grande 
partie livré aux épiciers & aux flammes , ne fe 
trouve pas dans les bibliothèques. Boiffat a 
publié en i633 les fables dEfope^ illujlrées 
de difcours moraux , philofophiques & politiques. 
Sur la traduction italienne d'Ocflavio Finelli , 
il a traduit en français , la vie & les amours 
£ Alexandre Cafiriot^ arrière- neveu de Scandcrberg, 
roman compofé par un moine grec* 

» 

% 

BoiSSET ( Gafpard) , natif de Saint Mar- 
cellin, publia en i663 un tableau de la 
jurisprudence, . 

BoîSSTERE ( Claude} , né dans le diocefe de 
Grenoble , fç livra aux mathématiques , & 
donna en i554 fart de l'arithmétique , conte- 
nant les dimenfions commodes , tant pour l'art 
militaire que pour les autres calculs , 1 vol. 

F 
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m-4. 0 : en 1 556 , le jeu pithagorique^ dit Riehmo* 
machic ; la même année , des principes a*aJlro- 
nomie & de cofmographie , avec tuf âge du globe t 
traduit de Gemma Frifon ; celui de l anneau agro- 
nomique , traduit du même ; enfin, t ex position de 
la mappemonde* On lui doit encore un abrégé 
de tart poétique* 

BoiSSlEU (Denis Salvaingde) y fils de Charles 
de Salvaing de Boiffieu , jurifconfulte eftimé par 
. fa vafte érudition , naquit à Vienne en 1600, 
fit fes premières études à Lyon, d'où il fut les 
achever à Paris. H fit fa rhétorique fous les P. P. 
Pettau & Coffin, jefuites ; fa philofophie , fous 
Janus-Cecile Fray & Ifaac Habert ; enfin , il 
étudia la langue grecque fous Frédéric Morel. 
Dans un Voyage qu'il fit en Dauphiné , il fe 
fit recevoir doéieur en l'univerfité de Valence, 
Il retourna à Paris pour étudier les mathéma- 
tiques. Obligé de revenir à Vienne pour affaires 
de famille , il fut accueilli des hommes de 
mérite qui vi voient alors en Dauphiné , & fe lia 
avec Louis de Bourbon , comte de SoifTons , 
gouverneur de la province. Epris dune jeune 
demoifelle , il paiTa quelque temps à lui faire 
fa cour ; & dans la vivacité de fa paffion , il 
compofa quelques pièces de vers à fa louange. 
L'ambition yuiç le diftrairQ de cette affedîion. 

/ 
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Contre le gré d'Expilly & de Le&iguieres fes 
amis , il voulut (uivre le parti des armes ; il 
demanda & obtint une compagnie. Licencié 
peu de temps après i il entra dans la carrière 
du barreau, fut d'abord fubftitut du procureur- 
général , enfuite lieutenant-général du bailliage 
de Graifivaudan. Après avoir époufé Elifabeth 
Déageant , il fuivit à Rome M. de Crequy , & 
fut chargé de haranguer le pape. La fermeté 
qu'il développa dans cette circonftance , en 
refufant de fupprimér quelques expreffions qui 
déplaifoient à la cour de Rome , lui fit honneur : 
fon difeours fut imprimé la même année qu'il 
le prononça , en 1629. A fon retour de Rome % 
le cardinal de Richelieu le chargea de quel- 
ques négociations auprès de la République de 
Venifa : il réunit, & obtint pour récompenfe une 
place de confeiller d'état. II fuccédaà Ton beau- 
pere dans la place de premier préfident à la 
chambre des comptes ; & après la mort de fon 
époufe , il fe remaria à Elifabeth de Villiers de 
la Faye , qui mourut peu de temps après fans 
laiffer des enfants. Sur la fin de fes jours , 
Boiffieu fe retira dans fon château de Vourey , 
où il mourut en i683. Outre fa harangue au pape 
Urbain FUI, il a publié en 1 664 , in-4 0 , un 
recueil de poëjles latines , à la fuite defquelîes fe 
trouve fon commentaire fur llbU SQvide. Cet 
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ouvrage avoit été compofé dans fa jeuneffe , fie 
avoit paru eo partie en i63a : il donna de 
l'érudition de Boiffieu l'idée la plus avanta- 
geufe. Mais l'ouvrage qui lui fit le plus d'hon- 
neur , fut fon traité des fiefs , dont les dé cirions 
fur les matières féodales ont fervi de lois dans 
différents parlements. La feience héroïque lui 
doit une partie des termes qui lui manquoient , 
& qui parurent pour la première fois dans l'ou- 
vrage de la Colombiere , auquel il a travaillé» 
Videl a publié à la fuite de fon hiftoire de 
Bayard , fes nous fur Us actions de et héros. Sa 
juftice , fa probité reconnue , qui lui valurent 
l'eftirne générale , le difculperent d'une aceufa- 
tion infamante , que fes talents pour la poëfie 
latine pouvoient feuls rendre vraifemblable. 

Bomp.ARD ( Marcellin ) , jefuite, natif d'Em- 
brun, a traduit l'ouvrage de Louis Richeome 
fon confrère, fur C idolâtrie huguenote , & les trois 
traités qu'il compçfa contre les feflateurs de 
Calvin, 

Boniel ( François ) , avocat-général au par- 
lement de Grenoble , diftingué par (a connoif- 
fance dans le droit civil & canonique. Ses fils 
fe font également fait eftimer. L'aîné, Antoine 
Boniel , avocat - général à la chambre des 
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comptes , mort ën 1 679 , a laifle une vie du 
préfidcnt Expilfy; le cadet, prieur deTreffort, 
a donné un traité des fêtes, jeux publics , &c ; le 
troifieme , jefuite , a compofé \ éloge de Théophile 
Reynaud, fan confrère. 

Bonne FOI ( Ennemond ) , né à Chabeuil 
dans le Valentinois , jurifconfulte , & profefTeur 
célèbre de l'univerfité de Valence , mort à ■ 
Genève en 1674. Il fut enveloppé dans la 
profcription catholique de là St. Barthelemi; il 
n'y échappa qu'avec peine : & cette boucherie 
le pénétrant d'horreur , l'obligea de s'exiler. 
Il avoit appris de lui-même les langues latine , 
grecque & hébraïque. Çujas , en mourant, le* 
défigna pour fon fuccefleUr ; & outre un recueil 
d œuvres latines eftimé des jurifconfultes , on 
a de lui un traité du droit civil & canonique dans 
Carient, qui a obtenu les plus grands éloges, 

■ 

BONNET ( Henri du) 9 célèbre avocat-général 
en 1600. j 

» < . ...» 

BONNET ( Claude ) , natif du Dauphiné , a 
donné une traduction de fhifioire de Grégoire de 
Tours. 

« - ' ; * , 

Bonnet ( Chrifiophe ) , curé à Saint-Martin 
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près Grenoble, publia en 1673 un poème bur- 
lefque, intitulé ; IL faut rendre compte , qui ejl 
le pis. < 

Bonneton ( Jean ) , avocat , fubftitut du pro- 
cureur-général à Grenoble, fous Henri II, a donné 
des Notes fur Guy Pape. Son hifioin du Dau- 
phint étoit dépofée dans la bibliothèque Bourr 
chenu. 

Bontoux ( Henri.) y avocat au parlement , 

jurifconfulte célèbre fottf , Henri II, 

• t » * 

Borel ou Buteo ( Jean ) , naquit à Charpey 
près de Romans , en 1492. H entra dans l'ordre 
de St. Antoine, 6c ne fut pas longtemps fans 
être chargé d emplois. Il confacra les moments 
de loifir qu'il put fe procurer à s'inftruire 
feul de la langue grecque & des éléments- d'Eu- 
clide. Il ne pouvoit pas fe livrer à l'étude au- 
tant qu'il defiroit 1 & lorfque François L« rafTem* 
bla les favants les plus célèbres, Borel follicita 
& obtint la permiffion de parler quelque temps 
à Paris , pour fuivre-fon goût pour les mathé- 
matiques. Il ne perdit pas fon temps ; car le 
préfident de Thou 3rliire qu'il furpafTa Oronce 
Fine , fon maître. Il fut un de ceux qui contri- 
buèrent le plus «tu perêeélionnernent de cette 
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fcience. Dans des ouvrages dont il publia un 
recueil en iS5$ , en latin , à la follicitation de 
fes amis , on trouve des idées propres à redrefler 
ou à expliquer ceux qui l'avoient précédé dans 
ion étude. Il fut réunir la clarté à la précifion : 
mérite rare , & pour les matières qu'il a trai* 
tées, & pour le temps où il vivoit. A fon retour 
à St. Antoine , il fut choifi pour gouverner l'ordre 
avec Aimar Falco, pendant la vacance du fiége 
abbatial , qui dura deux ans. Il demeurait dans 
le château de Balan , fief dépendant de St. 
Antoine , lorfqu il fut nommé commandeur de 
St. e -Croix de Die. Les devoirs de fon état & 
l'étude des mathématiques partageoient fes mo« 
ments. Les horreurs qu'exercèrent les proteftants 
à St. Antoine , le forcèrent d'abandonner le châ- 
teau de Balan. Il fe retira au bourg de Cannard 
près Romans , où il mourut en lSfy. Le nécro- 
loge de St. Antoine cite de lui divers ouvrages 
qui n'ont pas été publiés. 

Borel (Pierre), de Trieves, donna en 1662 
des principes de fapitncc. 

BouCHET ( François du ) , lieutenant d'une 
compagnie qui a compofé une oraifon fmthre de 
Lefdigu ieres% 
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BouiLLAUD (...), confeiller à la chambre 
des comptes de Grenoble , de qui l'on a manuf- 
crit un recueil de recherches fur thifioire du Dauphine. 

Boule ( Gabriel ) , de Vinfobre , miniftre de 
la R. P. R. , a publié U pajleur évangeliquc ; une 
• théologie ; un arrêt définitif en faveur des miniflres 

protejlants. 

BouRCET ( Pierre-Jofeph ), naquit en 1700 
à Uffeaux, dans la vallée de Pragelas; entra 
au fervice à lage de 18 ans , & fit fa première 
campagne en qualité de lieutenant , dans la 
compagnie de fufiliers , dont fon pere étoit 
capitaine. Celui-ci mécontent du peu d'avan- 
cement qu'il obtenoit par fes fervices , fe retira, 
& obligea fon fils de l'imiter; Il voulut qu'il 
fuivît le barreau : mais porté par goût au métier 
des armes , Pierre-Jofeph , fans les fecours , 
ni même le confentement de fon pere, fut, 
en qualité de fîmple volontaire , faire . la cam- 
pagne de 17 19 en Efpagne. A la folli citation 
du maréchal BerWick , le colonel de fon régi- 
ment lui offrit une lieutenance ; mais par crainte 
de déplaire à fon pere , il refiifa. Il revint 
même aupris de ce dernier ; & par fes inftan- 
ces , il le fit confentir à ce qu'il reprît du fervice. 
Celui-ci exigea feulement qu'il étudiât les ma- 
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thématiques , pour fervir dans l'artillerie. Bource* 
le fatisfit ; & fes progrès furent fi rapides , qu'en 
peu de temps il fe vit en état de remplacer fon 
profefTeur, qui étoit tombé malade. M. de Buzani, 
commandant de l'école d'artillerie, lui donna 
même une place de capitaine-pointeur. Comme 
la carrière du génie militaire lui convenoit 
mieux , & que pour y entrer , il falloit fervir 
dans un régiment d'infanterie, il follicita & 
obtint une lieutenance dans le régiment Royal- 
des-Vaiffeaux , où il fervit jufqu'en 1728. M. 
Dangervilliers obtint cette année de M.dAsfeld, 
commandant des ingénieurs , qu'il fût reçu dans 
ce corps; & il fut compris dans la promotion 
de 1729. 

Il ne refta que quinze jours à Mont-Dauphin; 
il fut envoyé à Briançon , pour diriger les for- 
tifications de la place. Par ordre de la cour , il 
accompagna M. de Maillebois dans une recon* 
noiflance fecrette des frontières de Savoie & de 
Piémont. Il fervit en 1733 aux fiéges de Milan, 
de Navarre , &c. Ce fut fur-tout à la prife des 
châteaux de Regnolo & de Cofagne, qu'il donna 
des preuves de fon intelligence & de fes talents. 
Chargé de reconnoitre la Seraglio , il s'empara 
de Bergoforte avec i5 grenadiers & i5 huflards. 
En fe rendant maître de Governolo , petit fort 
fur la rive droite da Mintio, il obligea l'ennemi 



< 9° > 

de fe retirer fur l'Adige. La reconnoiflance de 
Mantoue & la fortification du pofte de Bergo- 
forte , lui furent confiées : mais , foit qu'il fût 
épuifé de fatigue, foit que le climat lui fût 
défavorable , fa fanté s'altéra ; & M. de Maille* 
bois, dans une vifite , l'engagea à fe rendre au 
quartier-général , pour y prendre du repos, 
Bourcet fuivit ce confeil , & ne fut pas long- 
temps fans en reconnoître l'avantage. Il n'eut 
pas recouvré la fanté , qu'il fut chargé de recon- 
noître l' Adige ; & fur fon rapport , M, de Noailles 
fit avancer fon armée, le laiffant maître des 
difpofitions néceffaires pour empêcher l'ennemi 
de pénétrer en Lombardie. 

Pendant la paix qui furvint , M. de Maillebois 
l'engagea à lever le plan des villes , & du cours 
des rivières & fleuves d'Italie ; ce qui forma un 
atlas qui fut préfenté au roi , à qui on rendit 
le dompte le plus avantageux des talents de 
l'auteur, Lorfque M. de Maillebois fut envoyé 
çn Corfe , il eût défiré que % Bourcet raccom- 
pagnât; mais M. d'Asfeld s'y refufa , & l'envoya 
(ur veiller les fortifications de Valence v Monte- 
limart & Tour de Creft. ,11 fut quelque temps 
après nommé ingénieur en chef à Mont-Dauphin ; 
& en fuccédant à M. de Pene 4ans cette place , 
ij lui demanda en mariage une de fes filles , 
qui lui fut accordée, En 174 1 , M. de Maillebois 
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J'appella pour fervir auprès de lui dans l'armée 
qu'il commandoit fur le Bas-Rhin : il le chargea 
de reconnoître la Weftphalie. Bourcet l'acçom- 
pagnoit dans le Palatinat , lorfquil reçut une 
lettre du miniftre de la guerre , qui l'appeloit 
à la cour. 11 s'y rendit en diligence ; & après 
avoir conféré avec le cardinal de Fleury , il fut 
chargé de fe rendre fecrettement à GrafTe eu 

* ***** 

Provence , auprès de M. de Glimes& de l'infant 
d'Efpagne , pour diriger leurs marches. Sa miffion 
remplie, il fe retira à Mont-Dauphin , d'où il fut 
appelé pour faire les fondions de maréchal- 
général-des-logis de l'armée d'Efpagne. Il en 
dirigea la marche, & la fit entrer en Piémont 
par les cols de l'Agnelle & de Saint-Veran. 

Lorfqu'on eut réfolu la conquête du comté de 
Nice , M. de Maillebois , qu'on nomma mare- 
chal-général-des-logis, voulut avoir Bourcet auprès 
de lui : il le chargea de déterminer la marche & 
la pofîtion que dévoient prendre les troupes. 
L'attaque & la prife des barricades furent diri- 
gées par lui ; & le prince de Conti , très-fatisfatt , 
ordonna à Milord Tyrconel , qu'il envoyoit à 
la cour , de bien obferver au roi que le fuccès. 
des opérations étoit dû à l'ingénieur. Il fe diftin-. 
gua aux lîéges deDemont , de Coni , d'Alèxan-. 
drie ; il conduifît celui «Le- Valence , qui fe rendit 
en moins de dix jours , & dont il fut chargé d'en 

V 

J I 
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emporter la nouvelle au roi. Il revint Tannée 
fiiivante pour affifter au fiége d'Acqui. Le paf- 
fage du Pô , qu'il fit exécuter avec célérité & 
fuccès , lui obtint la plus grande confidération. 
M. de Maillebois ayant échoué dans la négocia- 
tion qu'il avoit entamée , eut pour fucceffeur 
M. de Bellisle : fit Bourcet , qui continua de 
fervir, fe diftingua particulièrement à l'affaire 
de Vintimille. Le maréchal de Bellisle , dans 
fa lettre au miniftre de la guerre / 'reconnut que 
les manœuvres favantes & le fuccès des armées 
françaifes étoient fon* ouvrage. Le marquis dé 
Pezai, dans les mémoires qu'il a publiés fur 
ces campagnes , fait de lut le plus grand éloge : 
6c néanmoins ces fervices importants furent 
inutiles pour fon avancement. 

Pendant le féjour des troupes françaifes dans 
les comtés de Nice & de Beuil , il fit lever la 
carte géométrique du pays ; fie pour la rendre 
plus utile , il propofa de la lier à la frontière- 
extrême du Dauphiné , fie d'occuper à ce travail 
les officiers du génie pendant la paix. Sa pro- 
pofition fut acceptée; fit il fut nommé pour diri- 
ger les opérations, qui l'occupèrent jufqu'en 
17 52 y qu'il préfenta le travail au roi. 

M. de Paulmy , adjoint au miniftre de la 
guerre , vint la même année faire une vifite des 
provinces méridionales de France, Bourcet , qui 
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eut ordre de l'accompagner , le détrompa bientôt 
de l'opinion défavantageufe qu'on lui avoit voulu 
donner de (on mérite. Plein de confidération 
pour lui , M. de Paulmy l'employa dans la dif- 
cuffion des moyens de défendre la Flandre ; 
l'envoya à . Mezieres , pour examiner les ingé- 
nieurs ; le chargea de parcourir les côtes de la 
Flandre. Il eut l'avantage de faire adopter le 
plan de défenfe pour la côte de Saint-Omer à 
Aire , qu'il crut la plus importante. 

En 17.66 , il fiit chargé de commander l'ar- 
tillerie & le génie , dans l'armée qu'on envoya 
en Allemagne , fous les ordres du prince de 
Soubife. 11 fe trouva aux fiéges & aux batailles 
qui eurent lieu dans cette campagne , & obtînt 
le grade de maréchal-de-camp. Nommé com- 
miffaire principal pour la limite des frontières 
de Dauphiné , de Provence & de Bourgogne , 
il fe rendit en 1769 à Turin. L'année fui van te , 
il fut choifi pour commander les officiers du 
génie de fervice dans l'armée du prince de 
Soubife ; il travailla au plan de campagne. En 
1762 , il fut retenu à Verfailles par M. de 
Choifeul , pour tenir la correfpondance avec 
les armées d'Allemagne & celle d'Efpagne. 
Ce travail l'occupa jufqua la paix : & pour 
prix de fes fervices , il fut enfin fait comman- 
deur de l'ordre militaire de St. Louis , lieute- 
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nant-général des armées du roi. La fortification 
de la ville & du port de Toulon lui fut confiée; 
& fes projets furent fuivis exactement , non- 
feulement pour cette ville , mais pour les autres 
de la Provence 6c du Dauphiné , dont il avoit 
la -direction. 

C eft alors que , dans fes moments de loifir , 
il s'occupa de la rédaction de divers mémoires 
fur les opérations des armées dans lefquelles il 
avoit fervi. Il récapitula la conduite des géné- 
raux ; remonta aux principes de l'art militaire ; 
laiffa fur la guerre des montagnes fur-tout , un 
recueil dinjlruclion des plus utiles. Il eft àregretter 
que cet ouvrage , dont une copie fut remife à 
Louis XV 5 une autre à M. de Choifeul , n'ait 
pas vu le jour. On a publié de lui à Paris , 
chez Maradan , en 3 vol. in-8.° , des mémoires 
hifioriques fur les campagnes d'Allemagne. Ce ne 
font que des fragments : l'ouvrage entier i 
enrichi de plans & de cartes détaillées , eft 
encore inédit. 

M. de Choifeul, jaloux de profiter des lu- 
mières & de l'expérience de Bourcet , établit f 
fous fa dire<îlion , une école d inftrudîion mili-. 
taire pour les officiers qui fe dèflineroient au 
fervice de l'état-major des armées. Cet utile 
établiflement ne dusa que pendant le miniftere 
de M. de Choifeul. Bourcet fut chargé en 1769 
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d'indiquer les points de la Corfe qui! impor- 
tait de fortifier ; & à la fuite de fon travail , 
fut fait grand -croix de l'ordre de St. Louis. 
M. de Monteynard, fucceffeur de M. de Choifeul 
au miniftere en 1770, en qualité de compa- 
triote , auroit dû conferver à Bourcet fes divers 
Emplois : il ne le jugea pas à propos , & ne 
lui laifla que le traitement de directeur des 
fortifications , qu'il a confervé fous le miniftere 
du duc d'Aiguillon & du maréchal de Muy. 
M. de St. Germain, dans fes projets, deftitua 
Bourcet de fa place de direéteur; & ce fut 1ô 
prince de Moritbarey qui répara cette injuftice , 
en lui donnant le commandement en fécond 
du Dauphiné , après la mort de M. de Puifignieux. 
Il a exercé cet emploi jufqu'k fa mort en 1780 , 
& n'a laiffé à fa veuve , pour tout héritage , 
qu'une modique penfion que M. de Choifeul 
avoit rendue reverfible. Bon ami , bon mari, 
bon pere , Bourcet a comblé fes parents de 
bienfaits ; il les regardoit comme fes enfants , 
n'en ayant eu de fon mariage qu'un feul , qui 
étoit mort dans fon bas-âge. Avec un extérieur 
auftere , il avoit le cœur bon & généreux. Porté 
par tempérament à la colère , il avoit fu corriger 
la nature ; & par la régularité de fa conduite 
& de fes mœurs , il fut fe fouftraire aux traits 
de la calomnie. Il parloit peu , fi ce n'eft de 
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fon art , dont il avoit fait l'occupation de fa vie. 
Pieux fans intolérance , il n'impofa jamais de 
contrainte à ceux avec qui il vivoit. En mou- 
rant , il a emporté les regrets des pauvres 5c 
de ceux qui avoient été dans la pofition de 
connoltre les qualités excellentes de fon cœur. 

( Article communiqué par M. BertheLoT , 
adjoint au corps du génie ). 

• t v 

BOURCHENU ( Flodoart Moret de ) , ahbé de 
Notre-Dame de Rigny, chanoine - prévôt de 
1 eglife collégiale de Grenoble , enfui évèque de 
Yence en 1744 , fut eftimable par fes vertus , 
autant que par fes lumières. < 

BOURG ( Laurent du) , de l'île de Crémieux, 
a laifTé une élégiq fur les calamités de la ville de 
Lyon en i568 , pendant la guerre civile. 

■ * 

Bourgoin ( Jean ) , prédicateur célèbre en 
1484 .j de Tordre des cordeliers. Ses manuferits 
confervés dans le couvent de fon ordre à Gre- 
noble , ont été perdus du temps des guerres 
de religion, dans le i6. e fiecle. 

BouRELLY ( François ) , jacobin , inquifiteur 
des \audois dans le 1 5. c fiecle , s'acquit une 

grande 
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grande confédération par Tes connoiflances 
théologîqties. 

BOUSTIEA ( François ) , Briançonnoîs , mi» 
niftre de la religion proteftante , en 1 670 > a 
donné un ouvrage fur les rapports de la langui 
fiwifaife & la langue hébraïque. 

Bouvet ( Jacques ) > d'Ariès, fut agrégé en 
luniverfité de Valence en 1680, & publia un 
abrège des injlituts de Juprûen y avec des notes 
pleines d érudition. 

Bouvier ( Jacques ) , jurifconfulte célèbre 
dans le i5. e fiecle. 

■ 

BoVET ( Zackarie ) , de Grenoble , fe fit 
diftinguer en i5oa par fes connoiffances dans 

le droit. 

. . . ■■ 

■ 

BoVIER dit de Saluces ( Zacharu ) , capucin, 
né à Curfon dans le Valentinois , a publié en 
latin les annales de fon ordre ; divers ouvrages 
contre les Athées , les Juifs , les Protellants* 
Il eft mort en i638. 

BRENIER ( Claude ) , natif de St-Marcellin ; 
* prononcé une oraifon funèbre de Lcfdiguleres , 

G 
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dans Véglife des jefuites de Grenoble ; il 
s'étoit fait recevoir dans cette fociété. Un de 
fes parents fe diftingua dams le barreau de 
la même ville » par fes plaidoyers. 

BRESSAC ( Laurent-Barthclemi de ) , natif de 
Valence , prédicateur célèbre en i63o > a laiffé 
des oraifons funèbres , & un recueil de fonnets , 
(bus le titre de caractères chrétiens. 

Bressan ( Claude ) , avocat eftimé fous Henri 

IV , ami du préfident Faber 8c d'Expilly , qui 
ne le citest qu'avec éloge. 

BRESSIEU ( Maurice ) , natif de Saint- Jean- 
de-Chepié , près de Vourey , diocefe de Gre- 
noble , a profefTé la philofophie à Peyroufe en 
Italie ; a été bibliothécaire du Vatican ; orateur 
des rois Henri III & Henri IV auprès de Sixte 

V , Clément VIII & Paul V. 11 revint mourir 
dans fa patrie , après avoir obtenu Peftime de 
ces princes & de ces pontifes. Il a compofé des 
harangues & des ouvrages de mathématiques 
en latin. 

BRIANÇON ( Guy de ) , d'une des plus an* 
tiennes familles de la province, cordelier, 
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dotfletqr en théologie en 1612 , a laiffé des. 
remarques fur le livre des fentences de Pierre Lombard* 

Briançon ( Laurent de ) , re&eur de l'uni* er- 
fité de Valence en i56o, fut enfuite avocat 
au parlement de Grenoble fa patrie. 11 compofa, 
dans l'idiome du pays , 16 banquet de le foies; 
Ib bati^et de la Gi^en ; la v'untenpncy du cortiçan* 

BRIARD ( Jean ) , de Saint- Vallier , a donné 
en 1547 des quejiions en forme de fentences. 

BROSSE ( Claude ) , fyndic des communautés 
villageoifes du Dauphiné , exerça cet emploi 
dans des moments où il étoit des plus impor- 
tants , à caufe des différents furvenus entre le 
tiers & les deux anciens premiers ordres. Par 
fa fermeté à défendre les intérêts qui lui étoient 
confiés , il diftingua fon fyndicat ; & ce fut cette 
même fermeté qui lui mérita la haine de la 
noblefTe , qui fit informer contre lui & qui porta 
le parlement à le bannir de la province. L'uni- 
que vengeance qu'il fe permit , fut d'engager 
le roi à cadaftrer la province > & de fe faire 
réintégrer dans fes droits , par un arrêt du confeil 
qui caffoit celui du parlement de Grenoble. Les 
divers mémoires qu'il eut occafion de publier , 
font intérelfants pour l'hiftoire de la province. 
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BrUEIL ( JV. Pons de), du Gapençois , fc 
diftingua dans le i3.« fiecle parfes talents pour 
la mufique & la^jëfie provençale ; il jouoit 
de plufieurs inftruments avec beaucoup de 
grâce. Quoiqu'il n'eût pas de grands revenus * 
il étoit cependant toujours bien mis. Bon , 
vaillant , courtois , il gagnoit ce qu'il vouloit, 
Il fut amoureux d'Elys de Merillon , femme 
d'Ozil de Mercuys ; il compofa plufieurs chanfpns 
a fa louange. Fidèle jufqu'a la mort , lorfquelle 
fut trépaffée, il s'embarqua pour la Terre-Sainte> 
où il mourut en 1227. Outre les chanfons & le 
chant funèbre qu'il fit fur la mort d'Elys , il a 
laiffé les amours d'André de France , qui mourut 
pour trop aimer. 

Bruis ( Pierre de ) , heréfiarque , natif des 
Baronnies , fut pourfuivi avec vigueur par Pierre 
de Cluni , & fut brûlé vif par les habitants de 
Saint-Gilles en Languedoc , en 1 147. Ses prin- 
cipales erreurs étoient qu'il croyoit le baptême 
inutile avant l'âge de puberté ; que le facrifice 
de la mefTe & les prières pour les morts n'étoient 
pas néceffaires ; que les autels , les églifes , les 
croix nintéreffoïent nullement la Divinité. Sa 
patrie, le Languedoc & la Provence furent 
infeélés defes erreurs , & fes difciples portèrent 
le nom de Petrobiuliens. 
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BRUNEL ( Jean ) , feigneur de l'Argentiere ; 
confeiller du roi , ancien'Cpmmiflaire des guerres, 
receveut des tailles, & député du Briançonnois > 
mort en 17 . . , publia en 1764 un recueil 
Saclis , pièces & procédures de Temphytéofc perpé* 
tueldes dîmes du Briançonnois ; précédé Sun mémoire 
kijlorique & critiqué , ferrant de préface* 

» 

BuCHKR ( Pierre de ) ^procureur- général à 
Grenoble en i554 , fe fit eftimer autant par 
fes cotfnorflances en matière de droit , que par 

(on goût pour l'architecture & la fculpture. 

. .. • 

BuiséiËRt ( Gabrielle de) y religieufe de St- 
Honôrat à Tarafcon , Compagne de Beétoz , 
native de la province , s'adonna à l'étude des 
langi^es grecque '& latine ; & quoique moins 
célèbre que fa compatriote , elle ne lui fut 
pas néanmoins inférieure en mérite littéraire. 

BUSSILET ( Jean ) , natif du Viennois, fut 
eftimé de François I.« , pour fon érudition en 
matière de jurifprudence , & a laiffé quelques 
manuferits. 
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CaliGNON ( Jofrey ) naquit à Saint-Jean-de- 
Voiron près de Grenoble, en i55o, & mourut 
à Paris en 1606, de douleur d'avoir déplu à 
Henri IV , dont il avoit obtenu la confiance , 
& qui l'avoit nommé chancelier de fa cour de 
Navarre , avant d être parvenu à la couronne de 
France. Outre les mémoires des chofes advenues en 
France ès années 1 587 , 88, 89, qui lui font attri- 
bués , il avoit laiffé plufieurs pièces de vers ma- 
nuferits , dont il ne refte plus que deux. La pre- 
mière , qui eft une fatyre contre les femmes , 
a été mife au jour dans la bibliothèque françaife 
de Verdier. L'autre , qui neft qu'un quatrain, 
a été inférée dans les mélanges hiftoriques de 
Colonnes. 

CARLES ( Chaffray ) , préfident unique au par- 
lement de Grenoble en 1 5o4 , fut choifi par 
, Anne de Bretagne , femme de Louis XII , pour 
enfeigner les belles-lettres à René fa fille. Auffi 
valeureux que favant , il fut armé chevalier par 
Louis XII, fur le champ de bataille à Aiguebclle ; 
fie par fes connoiffances , mérita Teftime des fa- 
vants de fon temps. Un de fes defeendams 3 
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fous Charles IX » mit en rimes françaifes le 

blafon du genou , du pied, de fefprit & de f honneur 
des grâces. 

Casaubon ( Arnaud ) , natif de Bordeaux; 
xniniftre de la religion proteftante à Creft , fut 
pere du fameux Ifaac Cafaubon , un des plus 
favants écrivains fous le règne d'Henri IV. Allard 
le fait natif de Bordeaux, comme fon pere. Mais 
dans fa 879.* lettre à Prideaux , il annonce que 
Genève eft fa patrie : ce qui nous prive d'in* 
férer fon article dans cette nomenclature. Arnaud 
fon pere , fut digne de confédération par fes 
connoiffances, & par le foin qu'il prit de l'édu* 
cation de fon fils. 

CASSARD ( Etienne de ), gentilhomme du Grai- 
fivaudan, cultÎYoit la poéfie italienne aveefuccès 
en 1660. 

CATAW ( Jofeph ) , natif de Saint-Martin-de- 
Poifat | diocefe de Grenoble , fervit en Italie 
fous François I.«* , & publia un traité de chiro- 
monde. 

Celay ( Jean ) , de Valence , compofa des 
jueJHans latines fur AriflQte> d'après St. Thomas 
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Césanne ( Aubaïn de ) , du Brîançonnois > 
pocte provençal , célèbre en 1260. 

Chaleon ( Jufic ) , natif du Royannois , 
jurifconfulte célèbre en 1 66o# 

- . » . ■ < > : i>.< < 

Chalier ( N. ) s né à Embrun , fit abju- 
ration de la religion proteftante , dans laquelle 
il avoit été élevé & reçu miniftrê. H fut méde- . 
cin à Tullins , & fît imprimer un ouvrage inti- 
tulé : La vérité triomphante des impojlurts des 
minijlnsi 

r • 4 

i ... > i 

Chamier ( Daniel) , de MonteKmart, après 
avoir été miniftrê de la religion proteftante dans 
fa patrie , fut appelé en 16 la à Montpellier, 
& fe trouva au nege de cette ville en 16 %i. : 
Dans cette circonftance , on le vit fouyerit , au 
fortir de fon prêche , où il s^étoit emporté contre 
les ennemi^ des proteftants , marcher à leur 
tête & voler k la défenfe des remparts: il y 
fut tué d'un çoup de boulet. A beaucoup de 
connoifTances dans la controverfe , il réuniflbit 
une impétuofité & un courage peu ordinaires^ 
l'intrépidité qu'il faifoit paroître , jointe à fes 
talents pour la prédication , lui captoit la con- 
fiance des proteftants. Parmi les divers ouvrages 
qu'il a publiés , oa diftingue fes Jefuitiques 9 qui 
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lui obtinrent leftime & l'amitié de Scaliger» 
Confidéré arec raifon comme l'un des plus fa- 
vants miniftres de fon temps , il a préfidé à 
plufieurs fynodes , a été honoré dé diverfes 
dépurations, a travaillé à ledit de Nantes. 
Quoique théologien éclairé , bouillant & fana- 
tique , l'aigreur feule & la pafnon conduisent 
fouventfa plume. Son ouvrage intitulé , Penftralie 
catholique , ou guerre de C Eternel > qui eft le plu* 
Connu & le plus impartial, eft aufli fingulier 
par les chofes intéreffantes & curieufes qu'il 
contient , que par fon titre extraordinaire. 

CHAMILLARD {Alexandre ) prononça en I fîjy 
à Grenoble , \me*oraifon funèbre latins de François 
de Patois , dauphin de France. 

* - 

Chandieu ( Alix de) , fille d'Artaud , fei- 
gneur de Chandieu , célèbre dans le fiecle 
par fon efprit ainfi que par fa beauté. 

- » 

- CH ANDIEU ( Antoine de ) , d'une des plus an? 
tiennes familles de la province, fut envoyé à 
Paris pour y faire fes études. Il eut pour infti-r 
tuteur un parrifan de Calvin , qui l'engagea, 
d'aller étudier à Touloufe , où la fréquentation 
des étudiants Cal vinifies acheva de lui faire 
embraflèr les opinions du patriarche de Genève. 



Digitized by Google 



( to6) 

Il fe rendit dans cette ville pour recevoir des 
inftruélions de Calvin & de Beze. De là , il fut 
à Paris pour quelques affaires de famille , & fe 
livra pendant le temps que dura un procès qu'il 
avoit à foutenir , à 1 étude de la théologie , où 
il fit de fi rapides progrès > que quoiqu a peine 
âgé de 20 ans , on lui confia 1 eglife de Paris. 
Il fut choifi pour diéter la profeifion de foi que 
Coligny préfenta au roi 9 & à laquelle il ajouta 
une préface , lorfqu'on la fit imprimer. Peu de 
temps après , arrêté pour caufe d'héréfie , il fut 
délivré par le moyen du roi de Navarre , fit fe 
retira quelque temps à Orléans. Il ne retourna 
à Paris que pour y préfider au premier fynode 
national que tinrent les proteftants en France* 
Il préfida à celui d'Orléans, qui fe tint en 
i j6a ; fie il fut un des députés que le roi de 
Navarre envoya aux princes d'Allemagne pour 
folliciter des fecours. Reçu avec honneur par 
les princes qu'il vifita , il eut fur-tout à fe louer 
de l'accueil que lui fit l'éleéteur palatin , qui 
voulut retenir dans fes états fon jeune fils Da- 
niel , en fe chargeant de le placer. Eftimé du 
roi de Navarre , depuis roi de France , Chan- 
dieu fuivit trois années fa cour, fie fe trouva 
à la bataille de Courtrai. Comme le tumulte des 
armes ne convenoit pas à fa fanté , il fut obligé 
de s'éloigner d'un roi qu'il refpeâoit autant qu'il 

* 
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en étoit refpeété. Ne voyant pas que la paix pût 
de long-temps reparaître en France , il fe retira 
à Genève > où il mourut de peripneumonie en 
i J92 , âgé de 57 ans. Quoique peu verfé dans 
les antiquités eccléfiaftiques , il fut un des plus 
grands théologiens de fon parti. Ses ouvrages de 
controverfes , qu'il publia féparément , tantôt 
fous le nom de Zadicl> qui fignifie champ de Dieu; 
ou de Zamariel , qui fignifie chant de Dieu , ont 
été recueillis & publiés à Genève en 161. S , u> 
fol. Outre ce volume , il refte en français une 
hiftoire des martyrs de Ccglifc de Paris y qui parut 

en i56~2. 

Chapot ( Jean ) , minime , natif de Saint- 
Marcellin , a donné une vie de St. François de 
Paule. 

CHAPUIS ( François ) , du Viennois , médecin 
fous François I. e * , a laine quelques inanuferits 
fur la pefie. 

CHAPUIS ( Antoine ) , a publié en i56*i , le 
duel ou combat de Jérôme Muccio 9 avec les reponfes 
chevalerefques : la defeription de la Limagne £Au- 
yergne , traduite de Gabriel Simon. 

Charéncy ( Guillaume ) , de Grenoble , con- 



( 108 ) 

feiller àu parlement en 162$ , compofa une 

pratique judiciaire , tant civile que crimirullc , qui 
fut imprimée après fa mort, en i658. 

CHARENCY ( Guillaume ) , chanoine de Saint* 
Sauveur de Creft fa patrie, a publié en 1680 
la clef du fens littéral & moral de quelques pfeaumes 
de David, 

• 

Chàkvet ( C. ) , prêtre , archidiacre de Vè* 
glife prîmatiale de Viemie , a laifle manuferitê 
line hijloire de la f ointe églife de Henné , que Mt 
Kichebourg publia en 1761 , in-4 0 . 

CHASTILLON ( Bertrand de) , gentilhomme du 
Gapençois, célèbre dans le fiecle, par fes 
talents & fes fuccès dans la poëfie provençale, 

CHASTILLON ( SibaflUn ) , naquit dans les 
fhontagnes de la province en 1 5 1 5 , profeffa 
quelque temps les belles-lettres à Genève , & 
fut un des premiers partifans de Calvin , dont 
il ne tarda pas d'avoir l'inimitié, en refufant 
de fe foumettre à fes lumières. L'attachement 
qu'il marqua à l'infortuné Servet , qu'il ofa 
accompagner au -fupplice , lui procura fur-tout 
la haine de ce fe&aire , qui le fit bannir de 
Ceneve , fous prétexte qu'il avoit altéré le fens de 

* - * 



Digitized by Google 



< io* ) 

l'écriture famte dans la traduction qu'il en avotç 
publiée* Pourfuivi même à Berne , où il s'étoit 
dabord retiré , Chaftillon fortit de cette ville ; 
fe réfugia à Basle , où il vécut d'abord dans la 
mifeire. Pour fournir a fes befoins , il fe mit à 
pécher fur le Rhin le bois que ce fleuve enle* 
ve dans fa courfe. Sur la fin de fes jours > il 
obtint une place de profeffeur. Attaqué de la 
pefte , qui pour lors ravageoit l'Allemagne , il 
mourut en 1 563. Trois Polonois de fes difciple/ 
lui drefferent un monument dans l'églife de 
Basle. Outre une traduction de la bible qu'il 
donna latine & françaife , in-fol. en 1 556 , il a 
laiffé'un abrégé de Ihifioire fainte en dialogues, 
en latin , & divifé en quatre livres, qulfelin 
a publiés en 17 10: une traduction de$ dialogues 
de Bernardin Ochin , fur la polygamie ; c'eft ce qui 
le fit accufer detre fon partifan : enfin une 
traduction des vers Jibyllins , avec des remarques. 
On l'a foupçonné de focianifme , d être anabap- 
tifte : mais , fans déterminer de quelle fecte il 
étcit , on peut dire qu'il fut un des écrivains 
de fon temps qui a connu le mieux la puteté, 
les douceurs de la langue latine. Nourri de la 
lecture des meilleurs écrivains de Rome , il pa- 
rok par fes ouvrages, fur-tout par fa verfion latine 
de la bible , que Ciceron fut fon modèle. 80a 
élégance eft extraordinaire pour fon fiecle. 
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CHATELARD ( Pierre de Boc{ofel de ) , gentil- 
homme dauphinois , petit-neveu de Bayard pat 
fa mere , reffembloit à ce héros par fa belle 
taille , quoique maigre , & réunit à un efprit 
cultivé un air franc & noble. Adroit dans tous 
les exercices, il fe fervoit ( dit Brantôme ) d'une 
poëfie douce 8c gentile , auffi bien qu'aucun gen- 
tilhomme de France. Il étoit attaché à la maifon 
de Montmorency , lorfque d' Anville & le Grand- 
Prieur de Lorraine , accompagnèrent Marie 
Stuard , qui s'en retournoit en Ecoffe , après 
la mort de fon époux, François IL II fe fit connoître 
à cette princefTe par fes rimes , & parut même 
lui faire plaifir lorfqu'il les lui récitoit* Ce petit 
avantage lui procura bientôt celui de l'entretenir 
fouvent, & ces faveurs lui firent concevoir le plus 
violent amour. Lorfqu'elle fut partie , Châtelard 
qui fui voit d* Anville , retourna à Paris, où il 
paffa une année , dévoré par la plus profonde 
triftefTe 8c le plus parfait amour. Après bien 
d'incertitudes , pour calmer fon martyre , il réfi> 
lut de fe rendre à la cour d'Ecoffc. U profita des 
troubles de la guerre civile pour faire agréer 
fon projet à la maifon de Montmorency, 8c partit 
avec des lettres de recommandation. Lorfqu'il 
fut arrivé à la cour de Marie , il fut bien reçu 
de cette reine 8c des grands : il fut admis dans 
les meilleures fociétés ; 8c en modérant fa pat 
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fion , il pouvoit jouir d'un certain bonheur. Mais 
n'écoutant que les fentiments de fon cœur , & 
foulant aux pieds les obftacles que le rang met* 
toit à fon contentement, il fe conduifit lui-même 
à l'échafaud. La première fois qu'il fut furpris 
caché dans la chambre de Marie , il obtint fa 
grâce* Mais la féconde fois , cette reine croyant 
devoir édifier fa maifon , le livra aux magif- 
trats , qui le condamnèrent à perdre la tête* 
Avant d'expirer , il lut l'hymne de Ronfard fur 
la mort ; enfuite fe tournant vers le lieu où il 
crut que fe trouvoit Marie , il s'écria : « Adieu 
» la pli^ belle & la plus cruelle princefle du 
» monde *. Il reçut le dernier coup avec le 
plus grand fang-froid. Le Laboureur a confervé 
dans les mémoires de Caftelnau , la feule pièce 
qui refte (ans doute du grand nombre qu avoit 
compofé cet infortuné favori des mufes. 

CHAULNES ( Claude de ) , préfident au bureau 
des finances de Grenoble fa patrie , fe diftingua 
dans le commencement du i7« e fiecle, par les 
agréments de fon efprit , fon goût & fes talents 
pour la potfie françaife. 

CHEF ( Hugues de Saint ) naquit fur la fin du 
ia.* fiecle, au village du même nom dans le 
le Yiennois. Après avoir reçu une bonne éduca* 



: 



tion , il fat à Paris, où il fut reçu bachelier , & 
où il ^ofefla la philofophié & la théologie. Il 
donnoit des leçons de droit , lorfqu 'il hit attiré 
dans Tordre de St. Dominique par Humbert de 
Romans, un de fes élevés. Par fon mérite i, plus 
que par fon âge , il parvint bientôt dans cet ordre- 
aux places les plus éminentes, & fut fait cardi- 
nal , prêtre de S. te Albine , par le pape Inno* 
' cent IV, en 1244. Il donna en plufieurs occa- 
sions des preuves de fon mérite. Il fut chargé 
de revoir la règle qu'Albert, patriarche de Jéru-» 
falem, avoit donnée aux carmes. Il mourut en 
1263 , à Orviette , eftimé d' Alexandre JV., fuc* 
cefleur d'Innocent , & de tous les écrivains de 
fon temps. On dit dans fon épitaphe , que par 
fa more , la fagejfe avoit foufflrt une éclipfe. Outre 
la règle des frères du Mont-Carmel , il alaiifé 
manuferite une bible corrigée des fautes des co- 
piftes, enrichie de plufieurs paffages hébraïques 
& de plufieurs apoltilles, & qui eft dépofée 
dans la bibliothèque de Sorbonne à Paris , où il 
fut agrégé docleur : un extrait de V évangile éternel $ 
dont il fut un des examinateurs : le combat de* 
vices & des vertus : un ouvrage latin , intitulé , 
fpeculum ecclcjî* , publié en 1480 a Paris , in-4. 0 ; 
une concordance de la bible , publiée aùffi en 1 684» 
in-8<>. 

Chevalier 
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ChevAlier ( Beranger ) , de Trieves , profef- 

feur en droit de 1 univerfité de Grenoble en 
1278 , fe diftingua par fes cdnnoufances dans 
le droit* 

. .. * • . . * 

ChevRier ( Pierre ) , corifeiller du dauphin 
Guîgues I. er , eftimé un des plus grands jurifeon- 
fuites de fpn temps. 

CHIVALET ( Claude ) , gentilhomme du Vien- 
nois , a cultivé la poëfie françaife avec un cer- 
tain fuccès , & a donné en 1 53o U myjlere ou la 
Moralité de St. Chrifiophe^ mifi en rimes & par per- 
sonnages y in-4.0 ; ouvrage plus recherché pour fa 
rareté que pour fon mérite. 

Cholier ( Ifaac ) , miniftre de la religion pro- 
teftante dans les Baronnies , a laiffé un ouvrage 
fur là divinité des écritures* 

■ 

Ghorier ( Nicolas ) , né à Vienne en 1609; 
eut dès fes premières années une grande ardeur 
pour l'étude. En faifant fon cours de droit , 
il s'attacha à acquérir des coanoiffances dans 
les belles-lettres., & fur-tout dans Phiftoire de 
la province , qui fut le principal objet dé fes 
recherches. Au vif defir d acquérir; de la gloire 
&. d'être utile à fes concitoyens , s'il eût joint 

H 
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plus de goût & moins de crédulité , il eût ob- 
tenu un rang parmi les écrivains de fbn temps. 
On ne reconnoît en lui qu'un écrivain laborieux, 
dont le ftyle eft dépourvu d'élégance & de force. 
On n'a pas foufcrit aux éloges qu'il reçut du 
journal des favants ; & il n'eft regardé , à jufte 
titre , que comme un poète & un hiftorien mé- 
diocre , dont les recherchas peuvent être de 
quelqu'utilité. Il n'a peut-être pas acquis toute 
la réputation qu'il pouvoit fe promettre , moins 
faute de talents que par la fuite néceffaire de 
fa mauvaife conduite. Il mourut en 1692 , acca- 
blé d'infirmités & de mifere , qui furent plus 
le fruit de fes débauches , que celui de fon âge. 
Outre l' hiftoire générait duDauphiné y dont le pre- 
mier volume parut en 1661 t & l'autre en 
1 672 , on a de lui les éloges de trois archevêques de 
Vienne y publiés, en latin en 1640 : le portrait 
dun parfait m agi jl rat , en latin, en 1648 : la 
philofophie de l honnêu homme , en 1 654 : ant * m 
quités de Vienne , en 1659 ; Vhijhire généalogique 
de la mai/on de Sajfenage f en 1669 : Xétat poli* 
tique du Daupliiné, ou It nobiliaire de la ptovince y 
en 1672 : une hiftoire abrégée du Dauphiné, fuivie 
d'un armoriai , en x 680 : Vélog e latin de Boijfat 
de Boijfùu , & le recueil de fes poéfies latines , 
en 1683 : la vie du duc de Lefdiguitres 9 maréchal 
de France , en 169 a ; hjitrijprudcnce de Guy Pape 9 
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réimprimée chezGiroud en 1769 : enfin l'infâme 
production donnée d'abord Tous le titre ÙAloifict 
tolitana fdtyra fotodica ; enfuite fous celui de 
Joannis Mmrfii ftrmon'u elcganiim , traduite fou* 
celui à! Académie des Damés. Poux difculper un 
vertueux magiftrat à qui on a attribué cette hon- 
teufe production , il fuffira de rapporter ce que 
M. Lancelot a dit. Ce favant académicien a 
vu chez M. de Vachon, confeiller au parlement 
de Grenoble , mort en 1708 , un exemplaire de 
XAUAfia corrigé de la main même de Chorier, 
qui bien-loin de rougir d une pareille turpitude y * 
eut l'impudeur de fe plaindre de ce que l'im- 
primeur de Genève qui étoit chargé de la IL« 
partie de 1 ouvrage , y avoit laiffé une foule de 
fautes d'impreffion. Nicolas , imptimeur à Gre* 
noble , qui fe chargea de la h* n partie , fut 
obligé de fermer fa boutique ; & fans la pro- 
tection d'amis puiflants , eût été puni d'un pa- 
reil attentat contre les mœurs. 

Chrïtien ( Philippe ) , avocat à Grenoble 
en i566 , a publié un recueil iarrits. 

CLAUDIEN ( Mamcrt ) , né à Vienne , frère 
puîné de St. Mamert, évèque de la même ville, 
profefla la vie monaftique ; confacra à l'étude 
des auteurs grecs & latins , les loifirs que lui 
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procùroit là folitude. Il fait ordonné prêtre foui 
rëpifcopat de fôn frère , le féconda avec zele 
dans fes-travaux apoftoliques ; fut , à proprement 
parler , Ton vicaire dans Je gôuvernôtnent du 
diocefe » fon agent .dans Tadminiftration de fes 
affaires domeftiques , fon compagnon de voyage 
& de le<fture , enfin l'interprète de fes penfées. 
Ses connoiflances dans le chant de l'églife le pla- 
cèrent à la tète du chœur des fidèle* pour la 
célébration défi offices divins;, il fut même chargé 
d'apprendre le chant aux jeunes eccléfiaftiques. 
Doué d'un efprit auffi vif que pénétrant , on le 
confultoit feuvent fur les queftions les plus abf- 
traites. Dans ce temps d'ignorance , il joignoit 
à de rades connoiflances un extérieur fimple 
& modefte, une affabilité & une douceur de 
caraélere, qui faifoient qu'on ne le confultoit 
jamais fans êtrè fatisfait. Géomètre , aftrbnome, 
orateur , muficien , poète , faVant dans l'inter- 
prétation de lecriture fainte , il fut confidéré, 
avec raifon, comme un phénomène. 

St. Sidoine ne fait pas difficulté de le placer 
au rang des plus grands philofophes chrétiens. 
L'humilité chrétienne fut fon partage , quoique 
platonicien. Pour les indigentsV comme: pour les 
malheureux , il fut un pere fie un confolateur, 
qui mettoit le plus f rand zele à obliger. Il 
compta parmi fes amis 5u Sidoine » Sabaude y 
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& Salvin , prêtre de Marfeille , qui lui dédîa 
un de fes ouvrages. Il mourut avant fon frère , 
vers l'an 743 ou 44. Les ouvrages qui relient 
de lui font un traité tic la nature , titat & la 
fubjhncc de famé, divifé en trois livres : un recueil 
de penfêes ou raifonnement fur la nature corporelle , 
incorporelle & divine. Quoiqu'ils traitent des quef 
tions abftraites , ces deux ouvrages font écrits 
d'un ftyle affez pur pour le temps où ils furent 
compofés. Dans les lettres de St. Sidoine, on 
en trouve une de Claudien; & Bafnage a Con* 
fervé celle où cet ami des connoiflances invite 
Sabaude à continuer d'enfeigner les belles-let- 
tres. Il avoît compofé plulieurs pièces de vers. 
La feule qui nous foit parvenue , eft le pange 
lingua gloriojî prçlium certaminis , &c. On doute 
que le poëme contre la poëfie profane , qui lui 
eft attribué , foit de lui. 

Claveson ( Exupere ) , natif de Pernans 
près de Romans , qui fe diftingua en i5$o par 
fes fuccès dans l'étude , eft cité avec éloge par 
la Croix-du-Maine. 

• « 

» > . 

- 

Claveson ( Charles de ) , chevalier du roi ; 
a publié en 1616 un recueil d œuvres mêlées. 

Çodure ( Jean ) , ne à Embrun, compagnon 
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4e St. Ignace , fut le premier qui fit après lui 
le vœu de religion. Il prêcha à Padoue & dans 
quelques villes du territoire de Venife ; s'acquit 
une certaine réputation par fon éloquence & 
la faintet* de fa conduite ; & mourut à Rome 
en 1J41. 

Colomb ( Jean ) , de Cefanne , mourut à 
Avignon en i5io , après s être diftingué par de 
grandes connoiffances dans la théologie. 

* ■ • 

COLOMBIEKE. ( Voyt{ I,À COLOMBIERE ). 

■ 

- ► 

Comiers ( Claude ) , chanoine d'Embrun fa 
patrie , prévôt de Ternan , dofteur en théo- 
logie , protonotaire apoftolique , s adonna à 1 e- 
tudt des mathématiques , de la médecine , de 
la controverfe ; travailla au journal des favants 
en 1676 , 77, 78. Dans les mercures & les 
extraordinaires desmercures de 1682 , 83 , 84, 
85 , 86 , 91 , 93 & 99 , on trouve de lui plu- 
sieurs morceaux. Après avoir perdu la vue , il 
obtint une place aux Quinze-vingts , & prit 
depuis le titre d'Aveugle Royal. On croit qu'il 
«ft mort en 1 693. Outre les morceaux qu'il 
avoit publiés féparément , il a laifle la nouvelle 
feienu des comètes , qui parut en i663 : une nou- 
velle inJlru3ion pour réunir téglife reformée À réglî/e 
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romaine en i€yS\ enfin , U pratique turiiuft ^ ou 
l'oracle des Sybilles , qui fut imprimé , à ce qu'on 
croit y après fa mort , en 1 694. 

CoNDiLLAC ( Etienne Bonnoe de ) t né à Gre- 
noble en 171 5 , entra dans l'état eccléfiaftique, 
ainfi que fon frère aine Mably , prit les or*- 
dres, & fut quelque temps à fe faire connoitre 
dans le monde littéraire. L'étude à laquelle il 
fe livra , ayoit été cultivée avec peu de fuccès 
jufqu alors; il lui étoit réfervé d'y faire les plus 
grands pas: & lorfqu'il publia en 1746 fon pre- 
mier ouvrage , fous le titre modefte à'ejfai fur 
les connoijfances humaines , il fe plaça d'une ma- 
nière avantageufe près de Locke , dont il avoit 
adopté te développé le fyftême. Les idées abf- 
traites dont il s etoit occupé , n'étoient pas à la 

m 

portée du commun lecteur: auffi n eut-il pas 
d'abord une grande renommée. En dédommage» 
ment , il eut Teftime des hommes de mérite en 
état de l'entendre & de l'apprécier; & certes» 
il fut plus flatté du fuffrage des Voltaire , des 
Buffon, des Diderot , des Nivernois , que d'une 
vaine célébrité auprès d'un vulgaire ignorant. 

Vers ce même temps , la cour de France , 
à la demande de celle d'Efpagne , chereboit 
un inftituteur pour le prince de Parme. Le duc 
de Nivernois crut que le philofophe qui avoit le 
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mieux connu lefprit humain , ctoit le pluspro* 
çre à former celui du jeune prince ; il fit tomber 
le choix fur Condillàc , qui ne Ce refufa pas à 
l'hommage qu'on rendoit à fes talents. Il fut à 
Parme , où il s'occupa de fes fondions d'infti- 
tuteur : il s'attacha fur-tout à donner à fon élevé 
un efprit d'analyfe & des idées juftes. Pour le 
développement de fes facultés intellectuelles, 
il fuivit une méthode nouvelle , qui employée 
d'une manière convenable , fera toujours fuivie 
du plus heureux fuccès. 

En travaillant pour Ferdinand , Condillàc ne 
voulut pas que fa méthode & fes découvertes 
fuflent perdues pour le refte des hommes : par 
la voie de PimprefEon , il s'occupa de les ren- 
dre utiles à tous ; & fon élevé y donna d'abord 
fon confentement. Mais à peine l'édition fut- 
elle achevée , que , par des fuggeftions étran- 
gères , il en fufpendit la vente. Condillàc fut 
même obligé de quitter Parme , fens avoir ob- 
tenu les récompenfes que méritoient fes foins; 
& en partant , ayant oublié quelques volumes 
du cours d'études, il les réclama vainement. 
On cr^it que les principes développés dans cet 
ouvrage, mal interprêtés par ceux qui entou- 
raient fon élevé , furent caufe de cette efpece 
4e difgrace. ' - " 

Rendu k fes amis & à fes travaux favorisi, 
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Condillac fut récompenfé parla cour de France, 
qui lui donna l'abbaye de Mureaux. Il . étoit 
membre des. académies de Lyon, Parme & 
Berlin. En 1768 , l'académie françaife le choifit 
pour fuccéder à l'abbé d'Olivet. 

La publication de fon cours d études , fut fa 
première occupation, Sç il parut en 1776 , en 
feize volumes in-8°. La même année , il donna 
' fon ouvrage fur U commerce & U gouvernement. 
Le comte de Potocki , au nom de fa patrie , 
l'invita Tannée fuivante de s'occuper d'un livrç 
élémentaire fur l'art de penfer. Flatté de ce 
nouvel hommage , Condillac ne s'en prévalut 
pas dans le public : il s'attacha à juftifier la 
confiance & l'eftime qu'on lui témoignoit ; & 
ce n'eft que par, la publication même de fon 
ouvrage , quelque temps avant fa mort , qu'on 
a été inftruit de ce choix honorable , & pour 
Condillac , & pour les Polonois. 

D'un extérieur froid , Condillac fut néan- 
moins d'une fociété douce & même agréable. 
Un peu de difficulté naturelle à s'exprimer lui 
avoit fait prendre un ton fentencieux : mais, à 
travers la mélancolie empreinte fur fon front, 
on retrouvoit dans fa phyfionomie les traits ca- 
radériftiques de la douceur qui lui étoit propre. 
Le philofophe grave en public , u'étoit qu'un 
Jiomme affable dans l'intimité. 
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Àinfi que tous les hommes fupérieurs , il eut 
des ennemis qui lui contefterent fon mérite. On 
tût des critiques ameres de fes ouvrages; on 
r alla jufqu a abufer de fes principes , fans que 
jamais il s'occupa, non feulement de répondre, 
mais encore de lire ce qu'on fe permettoit 
d'écrire fur fes ouvrages & fes principes. « Ou 
» mes écrits font bons , difoit-il , ou ils font 
» mauvais : dans le premier cas t la critique ne 
y * peut leur nuire ; dans le deuxième , ma dé- 
» fenfe ne fauroit leur donner un mérite qu ils 
* n'ont pas » . Ainfi , fans follicitudes fur les 
clameurs de la médiocrité & de l'envie, il s'en 
remit au jugement des hommes en état d'appré- 
cier fes travaux. Sa franchife à émettre l'opi- 
nion qu'il avoit de fon propre mérite , ne lui * 
fut pas pardonnée. On prit pour de l'orgueil ce 
qui n'étoit que la confcience de fes propres 
forces. 

Sur la fin de fes jours , il refleurit des infir- 
mités , qui lui donnèrent des accès de brof- 
queric : mais fon humeur ne troubla jamais la 
fociété qu'il fréquentait ; elle le rendit feul 
malheureux. Il mourut le a août 1780, dans fit 
terre de Flux près de Beaugancy. Peu connu 
pendant fa vie, Condillac eft du petit nombre 
des hommes fupérieurs , qui n'ont de juftice à 

attendre que de la poftwté. C eft à elle à affi; 
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gner la place qu'il doit occuper ; à confirmer 
le furnom de Locke français , que lui donnèrent 
quelques contemporains. Sa méthode d'inftruc- 
tion doit opérer la révolution la plus a vanta- % 
geufe : & pour juftifier cette affertion, il fuffira 
fans doute de préfenter le tableau analytique 
de fes découvertes , tracé par Condorcet. 

« . . . Condillac favoit parfaitement combien 
il eft difficile de rendre l'étude de la métaphy* 
fique aufli intéreflante qu'utile ; il fe flatta d'y 
parvenir jufqu a un certain point , s'il la rendoit 
affez claire pour qu'on en vit tous les avanta- 
ges ; il crut que l'obfcurité appartenoit plus aux 
métaphysiciens qu'à la métaphyfique. C'eft une 
çhofe curieufe de voir dans tejfai fur les con- 
noijfanas humaines , combien il prenoit de pré- 
cautions , combien il employoit les reflburces 
de fon efprit , pour porter dans l'efprit de fes 
le<Seurs des idées claires & fenfibles de tous 
ces mots abftraits , perception , attention , compa* 
raifon , imagination , réflexion. Il n'avoit jamais 
paru , en métaphyfique , un ouvrage aufli clair 
que celui-là; & cependant il étoit encore 
obfcur , du moins dans fa première partie. 
Condillac a depuis avoué lui-même, qu'elle n'étoit 
pas facile à lire. On doit remarquer qu'il lui 
eft arrivé plus d'une fois de reconnaître & 
d'avouer publiquement fes fautes; c'eft là t 



( "4 ) 

comme on fait, un des caraélercs des vrais 
talents. 

» C'eft pourtant dans cette première partie , 
qui manque de clarté , que l'on trouve les idées 
les plus neuves & les plus importantes fur les 
opérations de l'efprit humain. C'eft là qu on les 
voit réduites , pour la première fois , à un feul 
principe , la fenfibilité. 

» Locke avoit vu que la plupart de nos difputes 
viennent de ce que nous n'attachons pas les 
mêmes idées aux mêmes mots. Condillac nous 
apprit que l'homme ne seft rendu compte de 
fcs idées , que lorfqu'il a établi des fignes pour 
les exprimer ; que c'eft à l'inftitution des langues 
que commencent l'exercice & les progrès de la 
penfée ; qu'en un mot, nous n'avons le pouvoir 
de réfléchir , que parce que nous favons parler : 
cette découverte eft bien plus étendue, bien 
plus féconde. 

» Condillac avoit trouvé dès-lors le principe 
de la liaifon des idées ; découverte bien plus 
importante encore que la précédente , & qui 
n'en eft qu'une fuite. C'eft avec ce principe 
qu'on explique naturellement prefque tous les 
phénomènes de l'efprit humain; enfin, c'eft 
dans cet elfai que furent développés les avan- 
tages de la méthode connue fous le nom d'ana- 
lyfe , dont tout le myftere coafiftoit à regarde*; 
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fucceffivement les parties d'un objet ou d'une 
idée y pour en mieux connoître & faifir enfuite 
l'enfemble. Condillac, le premier, a démontré 
que l'analyfe , lorfqu'on fait bien s'en fervir , 
peut donner à toutes les connoiffances qui font 
à notre portée , cette certitude que la géométrie 
fe vantoit de pofféder exclufiveraent. 

» Beaucoup de gens ont cru que trouver 
trois ou quatre idées neuves , n'eft pas un 
grand effort de génie. Mais on penfera diffé- 
remment , fi l'on réfléchit que ces trois ou quatre 
idées ne peuvent fe trouver que dans l'analyfe 
entière de l'efprit humain. On a dit & répété 
que les découvertes de Condillac étoient tirées 
du livre de Locke ; comme on a dit en Angle- 
terre que le livre de ce dernier n'étoit qu'une 
longue paraphrafe de cette maxime d'Àriftote, 
Nihil efl in inttlltctu quoi non prius futrlt in ftnfu. 
Cependant nous pouvons affirmer qu'aucune des 
idées attribuées à Condillac , ne peuvent fe trou- 
ver dans le livre de Locke. 

y Le philofophe anglais n'a pas même traité 
le fujet de la féconde partie de 1'effai fur l'ori- 
gine des connoiffances humaines. Elle eut infi- 
niment plus de luccès , & elle eft faite pour un 
bien plus grand nombre de lefleurs. Le méta- 
phyficien n'y paroît qu'un amateur des beaux- 
ans ; il n'y eft queftion que de l'harmonie des 
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langues , que de mufique , de danfe , de poif- 
fie , de théâtre , de pantomime. Tous les arts 
de l'imagination font les fignes de nos penfées, 
ce font des langues différentes : dans les prin- 
cipes de Condillac , ce font donc les beaux-arts 
qui ont formé & perfectionné Tefprit humain. 
Il eft , ce me femble , affez heureux d'appren- 
dre que c eft à nos plaifirs , autant qu'à nos 
travaux , que nous femmes redevables des pro- 
grès de notre raifoa. Rien ,de plus ingénieux & 
de plus neuf que la manière dont l'auteur fait 
naître tous les arts les uns dès autres , & tous 
enfemble du langage d'a&ion ; on croit lire l'hif- 
toire des beaux-arts , écrite par ceux qui en 
ont été les créateurs. 

» On peut remarquer un contrafte fingulier 
dans Mallebranche & dans Condillac , entre 
leurs talents & leur métaphyfique. Mallebran- 
che étoit né avec l'imagination la plus brillante , 
& fa métaphyfique finit cependant par nous 
«garer avec lui dans une multitude d'abftrac- 
tions , où Ton ne trouve plus rien qui parle au 
fens : & quoique Condillac eût reçu beaucoup 
moins d'imagination , fes principes ramènent 
toujours au monde fenfible & aux arts qui l'era- 
belliffent. 

» Dans la préface de l'effai , il avoit dit 
que parmi le$ métaphyficiens dont- il avoit corn* 
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battu les principes & la méthode , ceux qui 
s'étoient le plus «garés , lui avoient été le plus 
utiles. Des erreurs qui lui avoient rendu de fi 
grands fervices , pouvoient affermir dans la 
bonne route ceux qu'il y avoit fait entrer : & 
ce fut l'objet du traité des fyjlimcs , qui parut 
en 1749. Il y donne lanalyfe des fyftêmes les 
plus célèbres , de ceux entre lefquels étoit par* 
tagé le monde favant. Defcartes y paroit avec 
fes idées innées ; Mallebranche avec fes vifions 
éternelles ; Leibnitz avec fes monades; Spiaofa 
avec fa fubftance unique. Ce n'eft point par 
de longs rayonnements que Condillac combat 
tous ces fyftêmes : pour les détruire , il ne fait 
que leur donner la clarté qui leur manque. Dès 
qu'on a fait expliquer ces grands philofopbes 
fur ce qu'ils veulent dire , on voit qu'ils ont été 
le jouet d'un mot abftrait , dont il ne détermi- 
nât pas le fens ; ou d'un mot figuré , qu'ils pré- 
voient au fens propre. Condillac fit plus encore» 
& c'eft peut-être un trait de génie. Perfuadé 
que toiltes les fauffes idées ont la même origine, 
il rapprocha les erreurs du peuple des fyftêmes 
des philofophes : il mit Taftrologie judiciaire k 
côté des idées innées , la rtiagie à côté des 
tifions étemelles de Mallebranche. C'eft par- 
tout la même marche , le même abus des mots 
abftraits ou figurés. . . ♦ . 
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* En remontant à la fenfibilité comme à l'uni-* 
que principe des opérations de l'efprit , Cori- 
dillac avoit paru à beaucoup de gens chercher 
trop loin la fource de toutes nos idées. Il voulut 
cependant aller plus loin encore : il voulut dis- 
tinguer les idées que nous devons à chaque 
fens en particulier , & il fuppofa une ftatue 
organifée comme l'homme , mais fans avoir en- 
core lufage d'aucun de fes organes. Il répand 
tour à tour la vie dans chaque fens ; & à mefure 
qu'il laiffe entrer dans le fens de l'odorat , par 
exemple, les imprefîions qu'il peut recevoir, il 
obferve les idées qui naiffent de ces impreffions ; 
il fuit ainfi la ftatue dans tous les progrès de 
la vie qu'il lui donne , & marque par-tout les 
développements de la penfée. On conçoit les 
avantages d'un tel plan : l'imagination fe plaît 
à fuivre les mouvements que chaque nouvelle 
. impreffion fait faire a la ftatue ; &' toutes les 
idées , même les plus abftraites , font ainfi atta- 
chées à une image , & k une image en mouve- 
ment. Condillac devoit cette idée à 'Mlle. Fer- 
rand. Il y avoit quelque temps qu'elle étoit 
ntorte, lorfque dans la dédicace de fon traité- 
des fenfations , qui parut en 1764 , il en fit tu» 
♦ aveu public. L'ouvrage eut aftez defticcès pour 
qu'on voulut Ku enlever le mérite de l'avoir fait; 
on aflura qu'il étoit dans Ihiftoira naturelle de • 

Buffon , 
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fiuffbn ; dans la lettre fur les aveugles , fburcts 
& muets de Diderot ; & lui qui fut indiffé* 

i 

rent à l'injuftice , qui trouvoit dans Locke fort 
premier ouvrage , fut très-fenfible à une injuf» 
tice qui lui difputoit la gloire de Mlle. Fer- 
tand j il cita deux morceaux de la lettre de 
Diderot , où Ton vit que ce dernier eût pu faire 
le traité des fenfations , mais où l'on vit auffi 
qu'il ne l'âvoit pas fait* 

» Peur fe juftifier d'avoir copié l'auteur de 
l'hiftoire naturelle, il prit une marche différente: 
il le réfuta avec les principes mêmes de fon 
ouvrage ; & cette réfutation eft un ouvrage ex* 
cellent , où les vues les plus nouvelles fur les 
animaux, confirment toutes celles de Condillac 
fur l'efprit humain. 

* Ces divers ouvrages ont été rafTemblés & 
publiés en- 1780, en 3 vol. in- la , fous le titre 
d'œuvres de Condillac. On y a recueilli & publié 
le difeours qu'il prononça lors de fa réception 
à l'académie françaife, & dans lequel s'attachant 
plus aux chofes qu'à la diction , il donna un 
précis raifonné des révolutions de l'efprit humain. 
Accoutumé à trouver dans ces difeours une 
pompe d'expreffion, une pureté de ftyle extra- 
ordinaire , on fut choqué du ton fimple & préeté 
que Condillac y prit , fur-tout de la concifion , 
pour ne pas dire la féchereffe , avec laquelle il 
préfenta fon vafte fujet* I 
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* Le cours d études, en 1 6 vol. , contient Y art 
Je;p4r{*r> Y art décrire y Y art de penfetj Y art de rai- 
former, & YhiJIoireé 

» A la tête du premier volume , on trouve 
undifeours préliminaire , qui eft un des meilleurs 
ouvrages de Condillac. Il y rend cojnpte de la 
méthode qu'il a fuivie , & des motifs qui lui ont 
fait préférer cette méthode. 

? 11 s etoit afiuré qu'un enfant raifonne dès 
l'âge le plus tendre , puifqu'il acquiert des; idées 
juftes fur les objets de fes befoins & de fes plai- 
firs. La manière dont on acquiert une idée jufte, 
eft celle dont on acquiert toutes les autres. Un 
enfant fait donc ufage de toutes les facultés de 
l'efprit pour apprendre un jeu , comme le phi- 
lofophe pour réfoudre un problême. Il n'y a 
qu'à lui faire obferver ce qu'il fait dans ces mo- 
ments ; ce fera l'occuper encore de fes plaifirs , 
& l'analyfe de l'entendement humain fera faite 
par un enfant dans l'obfervation des jeux de fon 
âge. Ce réfultat nous paroît une idée fublimt 
en philofophie. 

» Cette méthode de Condillac étonne d'a- 
bord par fa fimplicité : prefque toutes les grandes 
idées ont toujours fait cette double impreffion 
fur les hommes. Il a paru une foule de réfuta- 
tions du fyftême d'éducation négative de l'Emile. 
S'il y en a une bonne > c'eft dans le difeours 
préliminaire qu'on la trouve. 
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y> Une chofe plus furprenante encore qué 
ce plan d'études , c'eft la manière dont Con- 
dillac en prépara l'exécution pour fon élevé. 
L'analyfedes opérations de l'efprit humain oc eu? 
poit tout un volume dans l'effai fur Porigine des 
connoiffances humaines : elle n'occupe que dix à 
douze pages dans le difcours préliminaire. Le 
premier ouvrage étoit à peine à la portée des 
hommes les plus exercés : dans celui-ci rien 
n'eft au-deflus de l'intelligence d'un enfant. C'eft 
à ce degré de facilité, de clarté , de précidon 
que ce philofophe avoit fu amener les idées 
les plus profondes , à force de s'en occuper fans 
cefle. 

» La grammaire de Condillac ne reffemble 
point à celles qu'on a publiées. Il faut la dis- 
tinguer de celles dont les auteurs ont montré 
beaucoup de philofophie & de fagacité : c'eft 
une hiftoire de la parole qui commence au lan- 
gage d'action, & par des développements fuc- 
ceflifs , arrive à ce point de perfection, où elle 
peut rendre également les penfées de Pafcal, 
Jes mouvements paffi.onnés de l'ame de Racine. 
Les langues y font confidérées comme des mé- 
thodes analytiques , & cette vue eft une des 
plus belles de Condillac. Letabliflemeiit du 
langage des fons articulés paroifToit un prodige 
à tous les philofophes ; 911 ne pouveit le conce- 
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toir que comme l'effet d'une convention , & 
il étoit néceffaire pour concevoir la convention 
elle-même. Condîllac fait voir dans trois ou qua- 
tre pages , que l'établiffement des fons articulél 
n'a coûté aucune peine , aucun effort d'efprit 
aux hommes greffiers & ignorants dont U a 
été l'ouvrage. 

t * Le volume de Yart i écrire ne nous paroît 
pas auffi intéreflant. On n'a rien dit de mieux 
fans doute fur les moyens de donner au ftyle 
de la précifion , de la netteté , de la jufteffe : 
tout ce qui ne regarde proprement que l'art 
d'écrire, y eft approfondi. Mais l'art & le ta- 
lent du ftyle , font deux chofes très-différentes. 
Beaucoup de gens ont donné la théorie de l'art: 
celle du talent eft encore à faire ; & on avoit 
peut-être droit de l'attendre du philofophe qui 
a fi bien connu la fource de toutes nos idées. 
On trouve dans ce volume des critiques de 
quelques vers de Boileau. Il y en a de juftes; 
mais il y en a plus encore qui ne prouvent qu'une 
feule chofe : c'eft qu'on peut être un excellent 
roétaphyficien , fans fe connoitre du tout à U 

poéfie 

» Lan de ralfonntr n'eft point une logique 
où l'on apprend à faire des enthymemes & des 
fyllogifmes-, qui n'ont jamais appris à perfonne 

à trouver une vérité. Four enfeigner l'art àt 

» * 

■ 

r 
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îaifonner à fon élevé , Condillac lui fait obferver 
comment ont raifonné ceux qui ont découvert 
les lois du mouvement & de la pefanteur , les 
principes de la mécanique, & la théorie du 
monde. Dans l'examen de quelques faits qui 
frappent nos yeux , il le conduit par une fuite 
de proportions identiques , aux belles décou- 
vertes de Kleper, de Newton. 

» Condillac avoit prouvé plus dune fois , 
que c eft par l'analyfe qu'on doit chercher & 
qu'on peut trouver les vérités qui ne frappent 
pas nos fens. H n avoit pas dit encore à quel 
ligne on peut les reconnoître. Ce figne eft leur 
identité avec les vérités fenfibles : & ce nou- 
veau principe répand une nouvelle lumière fur 
tous les autres dont il eft le complément; il 
forme le fyftême entier de l'efprit humain avec 
l'analyfe & la liaifon des idées 

y Le volume de Xan de penfer n*a prefque 
rien de nouveau. L'auteur n'a gueres fait que 
donner plus de clarté à ce qu'il a écrit dans 
fon premier ouvrage , fur l'établifTement des 
fignes y fur la liaifon des idées , fur la méthode 
de chercher & d'expofer la vérité. 

a En écrivant VhiJIoirt , Condillac fe trouvoit 
dans un genre étranger à celui de tous fes 
autres ouvrages ; & il étoit affez curieux de 
soii) û bon raétaphyficien, il feroit bon htftorien. 

■ 
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Son hîftoîre embrafle tous les temps connus de- 
puis les premiers empires de l'Àfie , jufqu'au 
règne de Louis XV. Sa narration eft pure & 
nette ; elle a cette forte de clarté qui refTem- 
ble à lelégance ; mais il ne fait ni dçffiner ni 
peindre. 

» Puifqu'il y a dans l'hiftoire une partie où 
Tefprit philofophique eft le talent le plus né- 
ceffaire , on pouvoit prévoir que Condillac fe- 
roit fupérieur dans cette partie ; & c eft ce qui 
eft arrivé. Aucun hiftorien n'a mieux vu dans 
leurs caufes & daus leurs effets , la naiflance , 
les progrès & la fin de toutes les opinions, de 
tous les ufages , de toutes les lois qui ont régné 
for la terre. Ce que Hume a fait pour l'hiftoire 
d'Angleterre, Mwitefquieu pour l'hiftoire to- 
maine, Condillac l'a fait pour toute l'hiftoire: 
nul n'a. mieux yu ce qu'a été & ce qu'a fait 
l'homme dans les trois mille ans de fon hiftoire ; 
f nul n'a mieux recueilli les leçons de l'expérience 

de tous les ficelés. 

» L'ouvrage fur le commerce a eu un fort 
aflêz fingulier : il a été réfuté par les écono- 
mies , qui n'ont rien écrit de mieux en faveur 
de leurs principes ... Le public fit des repro- 
çhes fondés ; on trouva beaucoup de chofes. 
communes ; mais c'eft en parlant des vérités 
que perfonnfc ne comeftoit que Condillac tout 
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loit mener fes lecteurs aux vérités fur Ufquelles 
difputoit toute la France. . 

» La logique à Cufage des écoles palatines , 
qui eft fon dernier ouvrage , eft un réfumé 
fimple , clair & précis des découvertes les plus 
intéreflantes qu'il avoit faites dans le dévelop- 
pement des facultés intellectuelles de l'homme. 
Eile eft divifée en deux parties : dans la pre- 
mière , il s'attache à la détermination de$ 
moyens d'acquérir de$ idées, au développement 
des premières facultés de l'entendement hu* 
main : dans la féconde , il préfente les langues 
comme des méthodes analytiques, dont l'inn 
fluence dans l'acquifition des lumières eft irré- 
vocable ». 

Dans la France littéraire , fiç. dans un 
éloge prononcé en 1787 dans la fociété royale 
d'agriculture d'Orléans , on cite de Coadillac 
un ouvrage que nous avons vainement recher- 
ché , & dont le titre néanmoins intéreflbit notre 
dévouement à la gloire de l'auteur : ce font des 
recherches fur C origine des idées que nous avons de 
la beauté & de la vertu , 2 vol. in-il , 1749. U 
nous femble qu'un pareil ouvrage eût fervi à 
préfenter Condillac fous un rapport neuf & des 
plus piquants. Nous regrettons fincérement de 
n'avoir pu nous afîurer comment le Locke fran- 
. sais déterminent les idées du beau; pour celles de 
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vertus , comme elles étoiait avec toute leur 
pureté dans fon cœur , certes leur définition & 
leur développement ne lui eufTônt pas été diffi- 
ciles. * • 

CONDORCET ( Jacques-Marie Caritat de ) , né 
au château de Condorcet dans les Baronnies * 
le j i novembre 1703, d'une des familles les 
plus diitinguées de la province , reçut la meil- 
leure éducation ; fuivit quelque temps le parti 
des armes ; & le quitta pour entrer dans 1 état 
eccléfiaftique. D'Yfe de Saleon fon oncle, évêque 
de Rhodes , «nfuite archevêque de Vienne , le 
choifit pour un de fes grands vicaires ; lui fit 
obtenir levêché de Gap en 1741 , celui 
d'Auxerre en 1754. En acceptant ce dernier, 
Condorcet donna l'exemple dun défintéreffe- 
ment rare de nos jours ; il refufa une abbaye 
quavoit poffédée l'évêque fon fuccefTeur , efti- 
xnantque les revenus de l'évêché dévoient fuffire 
à fes dépenfes. Sept ans après , il fut appelé k 
l'évêché de Lifieux , & ne voulut abandonner 
Auxerre qu'après y avoir été autorifé par un 
bref du pape. Clément XIII lui enjoignit cette 
translation , comme utile à l'églife ; & il obéit* 
Il eft mort en 1783, emportant dans fa tombe 
les regrets, de fes diocéfains. L'inflnuStion de 
fon diocefe étoit pour lui la première de fes 



■ 
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fonctions paftorales. Il compofa lui-même Tes 
mandements fit fes lettres pafiorales ; & on peut 
le regarder comme un des plus éclairés & des 
plus vertueux prélats de fon temps. 

. . . < 

CpjRBiERES ( Louis de ) , natif de Livron , 
publia en i583 la chiromancie de Tybertus réduite 
en art. 

■ 

CoRDlER ( Mathurin ) , du Gapençois , vivoit 
en i558 ; a laiffé des êpîtres chrétiennes & des 
cantiques ; le miroir de la jeunejje ; un recueil de 
fentences extraites dt i l écriture Jointe ; une traduction 
des difiiques attribués à Caton ; enfin des dijftrta- 
tions latines. 

CoRLIEU ( Pierre ) , natif de Grenoble , a 
donné en 1678 une inJirucTion pour tous les états. 

Cornu ( Pierre ) , confeiller au parlement de 
Grenoble , ami d'Expilly , fe livra quelque 
temps à fon goût pour la poéfie françaife ; pu* 
blia en 1 583 un recueil de vers, qui ne lui obtint 
pas une grande célébrité. Il a laine manuferit 
un recueil d arrêts eftimé; & en 1 654 , on imprima 
fon tableau hijlorique des triomphes de Henri IV. 

* 

COSTAL (Pierre) naquit à Vienne, fe livra 



( 13* ) 

à l'étude de la jurifprudence ; & fous le titre 
ftAdverfaria , a publié un ouvrage qui n'eft pas 
fans mérite, 

Coste ( Antoine ) , né à Grenoble , entra 
dans l'ordre de St. Dominique. Après avoir 
profefle quelque temps la théologie , il fut 
procureur-général de fon ordre , prieur de la 
province , & remplaça au concile de Confiance 
Aymon de Chiffé , évêque de Grenoble. Il fe 
diftingua par fes connoiffances , s'obtint l'eftime 
de tous les écrivains du temps , entr'autres de 
Gerfon , qui ne parle de lui qu'avec éloge. 

Court ( Benoit le )", né à Saint-Simphorien 
près de Vienne , eft particulièrement connu 
pour, fon commentaire fur les arrêts d* amour de Mar- 
tial d Auvergne i publié en 15 33 par Sébaftien 
Gryphius à Lyon. L'érudition qu'il développe , 
donne une grande idée de fes connoifTances en 
jurifprudence ; & fur des queftions oifeufes , il 
difcute les points les plus importants du droit 
civil. Outre ce commentaire , il refte de le Court 
deux ouvrages, qui lui ont donné moins de répu- 
tation , mais qui ne font pas moins eftimables : 
l'un de jurifprudence , a été publié fous le titre 
de Euckiridium juris utriufque terminorum ; l'autre 
eft une hifloire naturelle des arbres , publié eu 
,x56o , in-fol. 
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CREGUT ( Antoine de ) , miniftre de la reli- 
gion prote fiante dans lë Valentinois , a profefTé 
d'abord dans fon pays. Appelé à Die pour lue- 
céder à d'Yfe , celui-ci , qui ne lui pardonna 
jamais de l'avoir remplacé , s'attacha à le faire 
condamner par une afTemblée de miniftres , & 
parvint à faire arrêter à Genève l'impreffion de 
fes ouvrages. Cet acharnement porta Cregut à 
le ménager peu dans fes divers écrits : & il eft 
jufte d'obferver qu'il ne méritoit pas les défa- 
gréments que lui fufeitoit d'Yfe. Il a donné une 
théologie; une apologie du fynode de Chareriton; 
un traité de franc arbitre; & quelques ouvrages 
de parti. 

Ctprian de St-Natalie , auguftin déchaufle , 
natif de la Côte-Saint- André , publia quelques 
pièces de vers en i665. 



- . > • 
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David ( Claude ) , de Vienne , a laiffé plu- 
fieurs pièces de vers en l'honneur d'Oronce 
Fine. 

Davin ( Jean ) , du Gapençois , médecin de 
Lefdiguieres , obtint des lettres de noblefle en 
1607 > & a kifë un tfalt * *t i* cure de la pejle, 

DÉAGEANT ( Guifchard ) , natif de Saint- 
Marcellin , fut quelque temps commis chez 
Arnaud d'Andilly , qui le plaça chez M, de 
Luynes , dont il parvint bientôt à avoir la con- 
fiance. Il fervit ce favori , à la mort du «maré- 
chal d'Ancre : & dans diverfes occafîons , il 
parvint même àfe faire connoître de Louis XIII, 
qui voulut le nommer à l'évêché d'Evreux, après 
la mort de fon époufe. Mais préférant un fécond 
mariage & les intrigues de la cour , aux honneurs 
qu'il pouvoit efpérer dans l'état eccléfiaftique , 
Déageant refufa ; & peu après , pour avoir déplu 
à MM. de Chaulnes & de Luxembourg , il fut 
difgracié. M. de Luynes le foutenoit néanmoins 
encore , lorfque ce miniftre l'abandonna entiè- 
rement. Il fut foupçonné d'avoir des liaifons con- 
traires aux biens de 1 état ; fut enfermé ; & 

X 

\ 
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après fon élarghTement , fut exilé enDauphîné, 
où il mourut en 1626 , dans l'exercice de 
fa charge de premier prérident à la cham- 
bre des comptes. Son petit-fils , Adrien Roux 
de Morges, a publié en 1668 , in- 12, à Gre* 
noble , fes mémoires fur plufieurs chofts parti* 
culieres , depuis Us dernières années d'Henri IV \ 
jufquau C. de Richelieu , fit compofés par ordre 
de ce mmiftre. Chargé d'engager Lefdiguieres 
à fe convertir , le fuccès de fes fol licitat ions 
fit dire à Richelieu , que s'il avoit extirpé 
Théréfie en France , Déageant lui avoit donné 
le premier coup de pied. 

DESERRET ( André ) naquit à Valence de 
parents nobles, en 1687 ; reçut une éducation 
conforme à fa naifTance ; & après avoir fait 
fes premières études , pour les achever & pour 
perfe&ionner fes talents , fut envoyé à Paris , 
où il fe livra à fon goût pour l'étude* Il fe 
propofoit d'entrer dans l'état eccléfiaftique ; 
ïnais il en fut détourné par les difputes qui 
partagoient Téglife gallicane en partifans de 
Rome & en difciples de la grâce. Quoique peu 
difpofé à fe livrer à aucun efprit de parti , 
fans y penfer & fans le vouloir , il fe ferma 
la porte des honneurs , en fuivant les opinions 
qui lui paroiflbient les plus approchantes de la 
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vérité. Les foupçons qu'on avoit formés contre 
lui , & les recherches qu'il vit faire pour le 
convaincre d'erreur , lui firent ouvrir les yeux. 
Pour éviter les perfécutions dont on le mena- 
çoit , il prit la réfolution de fortir du royaume : 
il fe retira en Hefle , où des bienfaiteurs lui 
firent obtenir laproteélion du prince Charles I er , 
qui le fit étudier , fanj rien débourfer , trois ans 
à Marbourg & dix- huit mois à Genève. A fon re- 
tour, il fut nommé prédicateur de l'églife françaife 
de Marbourg & de Soualmdorff, enfuite pro- 
feffeur extraordinaire de philofophie & d élo- 
quence françaife. Il eft mort en 1721 , âgé de 
34 ans , & a laiffé des manufcrits dont on ne 
peut que defirer la publication. On lui attribue 
Xhijloire des J ayants de ffejfe, 

- 

Die ( Annt^ comttffe de ) , célèbre dans le 
i2.e fiecle par fon efprit & fa beauté , fut 
juge de la cour d'amour , & fut aimé d'Adhé- 
mard de Grignan , qui compofa des vers à 
fa louange. A la mort de cet amant, qui 
rendit l'ame en lui baifant la main , elle conçut 
un chagrin fi violent , qu'elle refufa de fe ma- 
rier, & fut fe faire religieufe au couvent de 
Saint - Honorât à Tarafcon , où elle mourut 
tti\ 1293. 
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DiLLY ( Antoine ) , prêtre d'Embrun, mourut 
à Paris en 1677, lorfqu'il faifoit imprimer un 
ouvrage fur lame des betes. 

DrsDiER ( Guy ), médecin de Grenoble, natif 
de Saint- Antoine dans le Viennois , a publié 
en 1 Ô60 un abrégé de Valafcus fur la tarentule , 
& les remèdes centre fort venin ; & un abrégé de la 
chirurgie. 

m 

Disdier ( Claude ) , avocat célèbre dans le 
17.* fiecle. 

DlSDIER ( François-Michel) naquit à Grenoble 
au commencement de ce fiecle ; fit les premiè- 
res études en chirurgie dans fa patrie , & après 
avoir fait quelque féjour à Montpellier , fut k 
Paris , où il fut reçu membre de l'académie 
royale de chirurgie & démonftrateur danatomie. 
Il donna un traité des bandages , en 1741 ; une 
hi/loire exacte des os > en 1745 ; une farcologic , 
ou traité des parties molles , en 1748 ; il mourut 
en 1785. 

DORBERT (Antoine ) , miniftre de la religion 
proteftante à Grenoble , publia en 1660 un 
recueil intitulé , récréations littéraires & myjlérieufes, 
contenant des difeours de rhétorique , de théo- 
logie & de philofophie. 
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Dorne ( Antoine ) , profeffeuT de droit a 
l'uni verfi ré de Valence fa patrie , obtint des 
lettres de nobleffe , pour prix de fes lumières 
& de fes travaux. Il avoit profefle 3o ans , lorf- 
qu'il mourut : & en confîdération de fes connoif- 
fances , les confuls & les notables de fa patrie 
a/Tifterent à fes funérailles. 

Dumas ( Guillaume ) , profofleur de droit en 
l'univerfité de Grenoble fa patrie , fe diftingua 
par fes connoifTances , & obtint la place de pré- 
fident unique au confeil delphinal. 

Dupre (...) naquit aux environs de Gre- 
noble ; apprit dans cette ville le métier d'orfe- 
vre; fut enfuite à Paris , ©ù il s'établit joaillier. 
Eh s'occupant à diftiller des criftaux pour faire 
de faux diamants , il découvrit une liqueur in- 
flammable , dont l'aétivité étoit fi grande , qu'elle 
confumoit ce qu elle touchoit , fans qu'on pût 
l'éteindre; l'eau ne fembloit même qu'accroîtra 
fes forces. Après s'être bien affuré de fa décou- 
verte , Dupré crut devoir la communiquer à 
la cour , & il fit des expériences (ur le canal 
de Verfailles. On étoit alors en guerre , & pour 
s afTurer des avantages qu'on pounoit retirer 
d'un pareil fléau , on envoya Dupré dans divers 
forts de mer ; mais le fuccès terrible qu'il eut, 

remplit 
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remplît d'épouvante lés 1 plus intrépides ittarins j 
& Louis XV reconnoiffant qu'une pareille dé- ' 
couverte âùroit des fuites trop furteftes à l'hu- 
manité , ï elle devenoit publique , acheta le 
filence de Dupré , en le décorant du cordon 
de l'ordre du Su Efprit , aveç une honnête pen- 
fioiu Il vint dans fa patrte v pour faire enrégUfarer 
fes lettres de noblefle , & dans ce voyage, il 
laifTa appercevoir à fes amis du jeunë âge le 
chagrin dont il étoit rongé. Il étoit fuivi dè 
deux hommes, payés par le gouvernement pour 
épier fa conduite & fes difcours. Les vains 
honneurs dont on l'avoit gratifié ne le dédom- 
mageoient pas de la perte de fa liberté. On 
croit que fa mort fut précipitée , & que ion 

fecret eft enfeveli dans' fa tombe. 

* * r .» . • 

* 

Dupuy ( Raymond ) , dé la fameufe famille 
de Podio de Davphiné , fe croifa , lors de là 
première expédition des chrétiens en Paleftinfe ; 
& frappé de la ferveur des compagnons de 
Gérard, fondateur 4e l'ordre hofpitalier de St- 
Jean-de-Jénifalem , il fe fit recevoir , & fiit 
choifi pour fuccéder à Gérard dans la direction 
de cette nouvelle inftitujion. Dans un chapitre 
général , il donna à fort ordre y qui ne tarda 
à acquérir de la célébrité , les ftatuts que 
chevaliers maintenant de Malte , obfervent 
* K 




Digitized by Google 



encore aujourd'hui. K la piété & aut eonnoif- 

fances , il réuniflbit une valeur digne de mé- 
moire. Nous renvoyons à le faire connoître plus 
particulièrement dans les mémoires hifioriques dm 
DauphinL ' 1 

DUPUY ( François ) , natif de Saint-Bonnet 
en Champfaur, fut général des chartreux en 
l5o3, vicaire-général de l'évêque de Greno- 
ble & de celui de Valence. Il a laiffé une 
vu de St. Bruno , & un ouvrage fur Us pfeaumeu 

■ 

DUPUY ( Guillaume ) , médecin à St Chef f 
tnfuite à Grenoble , s'obtint, par fes connoit 
fances , l'eftime des favants fes contemporains 9 
entr'autres de Gefsner l'érudit , qui ne parle de 
lui qu'avec éloge. II a laiffè en latin une phlo- 
botomu artificielle : deux livres de la manière de 
fe purger : une defenfe de Mefui , contre Manard 
& Fafcius : un dif cours fur la faignle. Louis Dupuy 
Ion fils , a traduit les épures de Diogene le cynique i 
le dialogue de Lucien , intitulé Toxarls : les 
commentaires JAmmonius fur Us infiuutions de 
Porphyre. 

Duvaure (....), ancien officier de et* 
Valérie 9 naquit en Dauphiné ; & après s'être 
retiré des troupes , fiuvit la carrière du théâtre 




Digitized by Google 



< H7 y 

avec un certain fuccès. Le faux /avant , ou ta* 
mour précepteur , comédie qu'il donna d'abord en 
cinq actes , & qui fut enfuite réduite en rrois, 
fut applaudie ; ainfi que C imagination , comédie 
en un a&e, en profe, avec un divertiffemenr. 
Sur la fin de fes jours , il fe retira aux envi* 
rons de Creft , où il eft mort. Il a laifle deux 
fils dignes de lui par leurs talents. L'aîné , de 
l'académie d'agriculture de Lyon , de celles de 
Rouen , Paris , &c. , a fait recevoir au théâtre 
deux comédies de fon pere , de qui il fe pro- 
pofe de publier un recueil Je poefies. 



< . ■ 

<M»> 

E 

Ebbow , érêque de Grenoble en 8 55 » a dreffé 
les canons du troisième concilç 4« Valence. 

• ' ' ' ' 

EGLISE ( GeofroidiC) , avocat du Viennois f 
enfuite confeiller au parlement de Grenoble en 

1460 , fut eftimé pour Ton favoir, 

* • 

Eladius , diacre de l'éflife de Valence , à 
qui Ton attribue la vu de Si. Apollinaire , que les 
Bollandiftes ont publiée. 

EME ( OSavien ) , natif de Dauphiné , fût 
confeiller en Piémont . préfident au parlement 
de Grenoble , enfuite préfident unique du confeil 
fouverain de Pignerol en 1559. Ce fut à fon 
mérite qu'il dut les honneurs dont il fut décoré» 

EMERY ( Jean ) , natif de la Mure , a laifle 
des manuferits eftimés des jurifconfultes. Il fut 
célèbre par fes connoiffances en 1 660. 

Enoc de Jarciku ( Pierre ) , du Viennois , 
a cultivé la poèfie françaife avec un certain 
fuccès dans le 1 6.« fiecle , & a publié un remit 
de pièces diverfes. 
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Erinac* i Paul ) , théologien de Grenoble ; 
pnblia en i65o un trùfidt la grâce félon St. Au- 
gufin , St, fnjfu % St, Fulgenu , contre Filage & 

m AU ftC*. 

M ■ 

Escurc (Jta9'4ntointJtr), natif de la vallé» 
de Graifivâudan , profeflêur en droit en l'uûi- 
verfité de Valence en |51 3, a laufë des manus- 
crits Jkr h Jige/k, 

■ 

Espagne ( -fow ^ ) , miniftre de l ^glifé fràn* 
çaife à Londres , natif de la province , a laiffé 
un nateU dopufcults, publié à Genève en troi^t 
vol. in-ia. Dans le iràU «& î trrtkrs popuUdrts U 
points giniraux dt U religion , dédié à Cfaârle* I< 
•n trouve qu'il a allez bien réuffi à explique» 
la doétrine de la communion euchariflique. H 
a- critiqué avec liberté lé catéchise de Calvin , 
divifé en 55 ferons , qui «fl un livre lithur- 
gique de Genève. 

E»Hmtl ( Jacqua ) , de Saint-Simphorien* 
d'Ozon, théologien; prédicateur célèbre én 1 56o, 
fiit abbé de Chaulnes-, enfuite dé Saint-Hilaire 
près de Cârcaffonnë , où il fut poignardé par 
des proteftants. Son tele à les pourfuivre & les 
convaincre d'erreur*, en lui àttirant de larépu- 
tatiou, lui fit obtenir leurhUne* Outre nlufieut* 



> 



écrits de controverfe 4c plufieurs fermons , il • 
laifle un pointe fur Us guerres civiles de Etante : une 
oraifon funèbre de François de la FoUctte, dit Parifos, 
grand-maître de Tordre de St-Jean-de-Jérufa- 
lem, maintenant de Malte. 

Espînay ( MquUin a* ) , capucin du Heu de 
Moretel , mort en .1640 , a profeffé la théologie 
à Valence avec un grand concours de difciples , 
& s'eft diiftingué par nombre de convenons. On 
a de lui un commentaire fur la Jàmme de Sains 
Thomas. - 

Etienne ( Jofepb) , de Valence, vivoit dan$. 
le i6.« fiede; a laifle une difenfe du calvaire , 
contre les calomàiis des proférants. 

Eustache ( Bertrand) , profefleur de l'uni— 
verfité de Grenoble y célèbre en 1387. * 

Eustache ( Z>*vM ) , natif de la province , 
miniftre de la religidn protefjanté à Corp , eti- 
fuite à Montpellieiy affifta au fynodede Louduiu 
en 1659 5 8c fut nommé pour porter la lettre 
de ce fynode au roi. Ce fut àTouloufe, en pré- r 
fence de la reine mere fie du cardinal Mazaxin, 
qu'il le harangua. Il mourut quelque temps après, 
biffant deux /filles. Outre plufieurs fermons qui 

. - * 
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fau avoient obtenu une certaine réputation, oxt 
A de hit les remèdes falutaires contre lafiparatio* 
mtc Dieu y qui parurent en 1645 : * a vl ^° in ^ € 
la foi : une riponfe au P. Meynicr : (es colloques 
avec Bërtuel , curi fEnttaigues \ & l % orateur Ter*, 
iule convaincu , qui parut anonyme. 

EXEA ( André a* ) ^rfaîofeffeur en droit en 
l'univerfité dfe Valence Al patrie , fut vice-féné- 
chai de Monteliroart , & mourut en 1 660 , après 
avoir publié fur les décréta les, des ouvrages efti* 
mes des jurifcomulteSé ; 

ExPtLtY ( Claude ) naquit à Voiron en 1 56 1 ; 
perdit fon père en 1671. il fit fes premières 
études à Tournon ; fut étudier en droit à Paris , 
enfuite à Turin , & une année à Padoue fous 
Pancirolle & MenocbbtS. Un pays auffi célèbre 
que lltaiie, piqua fa cqriofité, & il le parcourut 
en voyageur éclairé t : en homme défireuz de 
tfnftiuire : il fe lia avec les favanfc ^utfl put 
\ eotmofare i & vtfita deux fois l'infortuné Taffe, 
pour loi retenu à l'hôpital -de Ferrare. A fou 
je tour, la tépuutiofr de Cujas l'attira à Bour- 
ges , ôù . il étudia quelque temps , fc-ottjL.fe 
fit recevoir deiSeur en 1584. Retiré * Greno- 
ble i avant de fréquenter Ae baire&u * Hi fiât 
farts* de feciét4,*1ïwailU dans }*4Be** 
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du cabinet. Pendant les deux années qu'il pafla 
ainfi , il fe livra à fon goût pour la poçfie ftta» 
çaife , & chanta fous le nom 4*- Çbloride 
Méraude de Baro, veuve de M. Chevalet * dont 
H était épris : il foupiia pour elle, juGgtfà ce 
quelle eût rendu toutes fes efpérances. vaines f< 
en époufant Cornu fon amu Dè$ lors , afier 
fage pour oublier un amour; qui ne po^voit être 
légitime , il fréquente lé berreau, & s'y acquit 
bientôt une brillante réputation. Pendant les; 
troubles de la guerre civile , la crainte de voix 
fa bibliothèque pillée, l'engagea krefter à' «Gre-v 
noble, où fon efprit de paix lui mérita l'eftime 
des deux partis j il obtint mente l'amitié de 
tefdiguieres , qui le porta à recherchera place 
de prôcttreur-générai>à la chambre décomptes , 
& qui n'oublia rien pour la lui faire obtenir Il 
fe maria en 1689 à Ifabeato Bonfieton , - & fat 
député à la cour par la province , eu-i 6oài Ce 
voyage^ne lui fat pals feulement avantageux du 
éôté dë 1» fortune , • fl « profit* pour fe ft*é 
des aimV flÉ pou* obtenir Teftîme du rot, qui 
le nomma procureur-général dit confeil fouve- 
rain établi à Ghambery, qui l'employa depuis 
à pKifeeurs affaire* importantes en Italie» A 
commença* teflenti* desi douleurs de la pierre 
èn 1 606 1 ii les fuppartsr d'abord avec patience* 
Jnais la* violence augmfcbtant, il fe rendit & 
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Paris pour fe faire faire 1 opération , qui eut le 
plus heureux fuccès. Pendant fa maladie , il fut 
vifité par le chancelier de Sillçry & par les plus 
grands magiftrats. Pour fe rétablir entièrement, 
il fut aux eau* de Vais'; 6c à fon retour , il reçut 
en même temps, & la nouvelle de là mort de 
fon époufe , & un brevet de confeiller d état ^ 
avec 4000 liv, d'appointement. Il fe rendit en- 
faite àGrénoble, où il éxerça la charge de pre* 
xnier préfident à la chambre des comptes, juP 
qu'en 1 684 , qu'il fut nommé préfident du confeil 
fouverain établi à Charnbery, Il mourut en \63$ % 
revenant de Turin , aix il avoit été envoyé pour 
quelques négociation*. Ofctie fon recueil de pocfies 
qu'il avoit publié en j 594 > ^ a laiffé un recueil 
de plaidoyers. En 1 d3o * on fit frapper à Greno* 
ble , par Olliér , une médaille ea fon honneur, 
far le rêvers de laquelle eft placé un rofEgnol 
6xt un arbre , arec, cet exergue : Nec gemert 
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. Fabry ( Hugues ) , jurifcoitfulte célèbre fous 
François L èr , dont on a des confuitations ma- 
nufcrites. 

FALCOS ( Àtmar ) f d'une illuftre famille de 
la province, entra fort jeune dans Tordre de 
St. Antoine , où il ne tarda pas à fe diftinguer. 
A peine- a voit-il achevé fes études y qu'on lui 
confia la paroifle de St. Antoine 9 & qu'on le 
chargea de remplir les fonctions >de grand- 
prieur , en Tabfence de ce dernier. Peu après , 
il fut pourvu de la commanderie de Bar-le-Duc, 
& fut député auprès de Clément VII, pour dé- 
fendre les droits de fon ordre. Les pleins pou- 
voirs fie les lettres de recommandation qu'on lui 
donna en partant pour Rome , par une diftinc* 
tîon particulière , contenoient fon éloge ; & le 
fuccès de fa négociation , joint à l eftime qu'on 
avoit pour fon mérite , le fit recevoir à fon retout 
avec les démonftrations de la joie la plus vive. 
Après la mo rt de l'abbé Théodore en i bij > 
il fut choifi pour gouverner l'ordre , conjointe- 
ment avec Borrel , fous le titre de vicaire- 
général. Quelque temps après, le chapitre de 
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l'ordre créa: en fa faveur la place de dictateur, 
pour la défenfe de fes droits ; emploi qu'il rem* 
pltt avec beaucoup dezele. Il mourut en 1644, 
dans la 5 1 année de fon âge , après avoir été 
cruellement tourmenté par les douleurs de U 
pierre. Il avoit publié en i534 une hifioire ds 
fon ordre , en latin; & eû \f*}6 % un traite fur 
k parti qiïon doit prendre dans les opinions religieuf*. 
Le ftyle fimple & élégant de ces deux ouvrages 
annonce que Falcos étoit familiarifé aux beautés 
de la langue latine. Le nécrologe de Su Antoine 
cite encore de lui plufieurs écrits qui n'ont pas 
vu le jour. 

Farrel ( Guillaume ) naquit à Gap en 1469 ; 
fit fes études à Paris , où il régenta quelque 
temps au collège du cardinal le Moine. Lefevre- 
d'Etaples lui fit connoître les opinions de Cal* 
vin, & il fut un des premiers qui les adopta 
& qui ça fit profeffion en France. Briçonnet 4 
évêque de Meaux , qui s'iutéreffoit à lui , 
inftruit de fes erreurs , l'appela auprès de 
lui pour le$ lui faire abjuter : xpais fes foins 
furent inutiles ; il fut obligé de le faire chafler 
de Meaux. Farrel fe réfugia d!abord à Stras- 
bourg , d'où il parla à- Basle en i5a4. Un 
grand-vicaire avec qui il difputa , le fit cliarTer; 
& réfugié à Genève , il fut encore banni en 

m 
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i53S , pouf avoir voulu publier fes opinions. 
A Metz f où il fut enfuite , les magiftrats lui 
défendirent de prêcher ; & il mourut en 1 565 
à Neuchâtel, âgé de 76 ans. Il s'était marié à 
69 ans. Il s'étoit uni à Zuingle , k QEcolampade , 
à Calvin ; & plus occupé de la prédication que 
de la compofmon , H n'a biffé que des petits 
traités , tels que fon vrai ttfage de la croix , & de 
tabus Ocelle , publié en i56o : ton traite dt la 
parole de Dieu & des traditions humaines ; de Ut 
fainte cene, &c. Son ouvrage le plus recherché,' 
eft Ton glaive dé tejprit , qui contient de bonnes 
chofes contre les libertins. Son opiniâtreté & 
fon penchant k fuivre toutes fortes d'opinions 9 
a pu donner de lui une idée défavantageufe ; 
il eft jufte cependant de reconnoître qu'il n étoit 
pas fans mérite ; il avoit fur-tout de* talents 
pour la prédication. Des miniftres proteftantë 
Favoient aceufé de renouveller lés erreurs de 
Paul de Samofate , & uA fynode de Laufanne 
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FàUCHERAWD ( Pierre de ) , fieur de Mont- 
gaillard , naquit à Nions- , fervi? fur terre & fur 
mer ; fréquenta la cour, où il effuyâ des dit 
grâces ; & mourut fort jeune , en 1606. D'Au- 
diguier, éditeur de fes p&efies diverfes i prétend 
vainement qu'il étôit fims études : fesdifeoun* 
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(es poéfies françaifes , fa nouvelle en vers ita- 
liens 9 ne laiffent aucun doute fur (es connoif- 
fances dans les langues. 

Faure ( Antoine ) , chanoine d'Embrun , natif 
de Gap , a vécu en i5oo , & a laiffé une hijkoir* 
des Vaudols % qui fe trouve manuscrite dans les 
archives de l'évêché de Valence. 

* 

Faure (Antoine ) , des Bleins, natif d'An* 
cyron dans le comté d'Albon , profefla avec 
diftin&ion à l'uni verfité de Valence , mourut 
en 1616, & a laifle un infiitue au droit canonique, 
qu'on a publié après fa mort , & qui eft eftimé. 
Jacques fon fils , a donné un ouvrage fur U rojairc 
de U Su. Pïcrge. 

i . 

FAY ( Merlin dt ) , de ViHiers , jurifconfulte 
& poète cité avec éloge par Expilly fon contem- 
porain. 

Fats, ( Foye^ Lafayi )• 

Félix ( Jean ) , natif de Livron dans le Va- 
îentinois, çordelier en rail , a laifle manuferk 
Un recueil de fermons* 

FkbonCE ( Q\uu ) , 4» Vaille , fut un des 



- . 

premiers qui s'attacha en France k la connoif- 
fance dès aftres. Il fît fans maître quelques pro- 
grès dans laftronomie ; inventa les inftruments , 
qu'on a perfectionnés en Hollande , & publia 
les obfervations qu'il avoit * faites • Bally , dans 
fa fa vante hiftoire de l'agronomie moderne , le 
cite avec éloge. 

Figon (/a**), de Montelimart, donna en 
1558 la courfi dAttalante & C amitié bannie du 
monde , dialogue en vers français: en i554, U 
poétique trophée: en 1 5 58 , la pérégrination de Cen* . 
font vertueux; fuivi de trois chants royaux. 

* * * ■ * 

* FlLLON ( Etienne ) , jurifconfulte du Viennois, 
célèbre en i58a. Melchior Fillon (on parent , 
juge de Vienne, enfuite procureur-général k 
Grenoble en 1Â90 , a laifle des manuferits fur 
le droit , qui font eftimés. . 

Fine ( Oronce^ fils de François Finé,. mé- 
decin eftimé du Briançonnois , perdit fon pere 
dès fa jeunefle ; & foutenu par un généreux 
compatriote , fut achever fes études à Paris * 
au collège de Navarre. La mécanique fut d'a- 
bord la partie à laquelle il jfe livra , & il acquit 
bientôt une brillante réputation , par une horloge 
en bois. Agrégé à l'univerfité, en qualité d* 
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profeffeur de mécanique & de mathématiques » 
il s 'oppofa avec une telle opiniâtreté au concor- 
dat , qu'il fut enfermé. Après fon élargiffement , 
il fut donner fes leçons au collège de Maître- 
Gervais, d'où il paffa au collège royal en 1 630. 
La gloire que lui procura fon mérite fupérieur 
pour le temps , étoit telle que les ambaffadeurs 
& les princes étrangers fe faifoient un plaifir de 
le vifiter & de le connoltre : honneur qui lui fut, 
il eft vrai , peu profitable , mais qui prouve du 
moins l'eftime dont il jouiffoit. Ses ouvrages , 
comparés avec ceux des génies de ce fiecle , font 
peu de chofe (ans doute ; mais ces génies placés 
au fiecle de Fine & de Borrel n'eufTent peut-être 
pas été plus eftirnables. Ce n'eft donc pas par 
le peu de fuccès qu'eurent leurs foins , qu'on 
doit juger de leur mérite. L'ignorance générale , 
rafermie par les troubles de religion; le peu de 
récompenfe que put alors obtenir le vrai mérite ; 
tout contribua à rendre inutiles les efforts de 
Finé , qui mourut de chagrin de ne pouvoir ob- 
tenir de la cour les récompenfes qu'on lui avoit 
promifes. Il occupoit fes moments de loifir à 
tracer des cartes, qui, par leur produit, Fem- 
pêchoient de reffentir les trilles effets de la mi- 
fere. Ses amis, après fa mort, qui arriva en 
1 553 , chargèrent fà tombe de vers. Il avoit pris 
pour de vife : Finfcu yulmrt yirtus. L'on a recueilli 

> 
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en 3 vôL in-fol. fes œuvres latines de géométrie, 
d'optique , de géogtaphie & d'aftrblbgie. 

FlNÈ DE BltlANVILLE ( Claudc-Oroncc ) , parent 
du précédent , natif de Briançon , aumônier 
du roi , abbé de Quincey près de Poitiers , 
hiort en 1675 , fut ami de Marolles & de quel* 
ques favants de fon temps» Il fe livra d'abord à 
la poéfie françaife; mais dans ce genre de com* 
pofition , il n'eut pas grand fuccès. En 1 664 , il 
donna un abrégé de Chifioire de France , avec les 
portraits des tois. La beauté de la gravure, plus 
que le ftyle , ont donné du prix à cet ouvrage* 
En 1670, YhiJloirefacrée i en 3 vol. avec figures f 
fut encore redevable de fa célébrité aux talents 
du graveur. La traduction des lettres de Bougars , 
ambaffadeur de Henri IV, qui parut en 169 5 
après fa mort , eft fon meilleur ouvrage. On ne 
connolt que le titre de fon jeu de cartes en portraits 
de nos rois ; de Ion jeu des armoiries des fouverains 
de [Europe. 

* * 

FlNÉ&U BONNET (Charles) profeffa fept ans 
à l'univerfité de Valence , obtint par fon mérite 
des lettres de noblefTe , & mourut à Grenoble 
au commencement du 17.* fiecle , avec la répu- 
tation de jurifeoniulte éclairé* 

Fleury- 
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Fleury-Têrnal ( Charles ) , jefàte , né à 
Thein en 1692 , mort en 17 • « • , a publié une 
kijioire de St. Barnard , archevêque de Vienne 5 
& une hijloire du cardinal dt Tournon* 

FloqueT , de Romans , troubadour du i3.« 
fiecle , excellent jongleur , qui fut comblé 
d'honneurs dans les cours où il parut. Apre* 
avoir chanté quelque temps une comteffe de 
Dauphiné , il pafla en Italie , & fut faire fa cour 
à Frédéric II , qui fut élu empereur en 1 2 1 2* 
Il fut bien reçu de ce prince , ainfi que de 
Guillaume-le-jeune, marquis de Montferrat, & 
du feig r du Caret, qui s'empreflbient d'accueil- 
lir les favoris des mufes* Il fut particulièrement 
uni au dernier : & l'on ignore où il mourut* 
Les trois tenfons qui reftent d'un Floquet , qu'on 
croit le même que celui-ci, donnent une 

affez bonne idée de fes talents : les deux pre* 

- ■ 

miers traitent dçs chofeS que doivent profcrire 
les bonnes mœurs ; le dernier n'eft qu'une pura 
galanterie. 

r t 

Fontaine ('ftgm), de Chevrieres dans 
le bailliage de Saint-Marcéllin , vivoit en 1693, 
& a laiffé un recueil de lois* 

FONTAINE ( Alexis ) naquit à Glavèyfoîi dans , 

L 
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le Viennois en 1705 , fit fers études chez les 
jefuites , & fut deftiné par fes parent9 a prendre 
une piace de confeiller. Les follicitations qu'on 
lui fit pour 1 engager a faire un cours de droit, 
le fatiguèrent de telle manière , qu'il fe décida 
de quitter fa famille pour aller étudier à Paris. 
Le hafard lui fit rencontrer les éléments 
d'Euclidct , dont la ledure développa fon goût 
pour l'étude de la géométrie ; & depuis , plus 
occupé de cette fcience que de la jurifpru- 
dence , 41 s'y livra entièrement. Les fecours 
que le P. Caftel s'emprefia de lui procurer , nt 
firent que l'entraîner plus avant dans une étude 
vers laquelle fon goût le partoit : & les deux 
premières années qu'il parla à Paris , lui furent 
confacrées. La perte de fon pere en 1 7 1 5, l'obli- 
gea de retourner au fein de fa famille, où il 
refta jufqu'après la mort de fon frère aîné , qui le 
laiffa héritier de 5oooo liv. Alors libre de fuivre 
fon penchant , il vendit fon héritage , & fut fe 
fixer à Paris. Il acquit la terre d r Ànel près 
de Compiegne , où il pouvoit jouir à la fois , 
& de la folitude , & de la fociété des favants , 
qui fe firent un plaifir de le vifiter. ^MM. 
Clairault & Maupertuis lui furent fur-tout 
attachés ; & fes moments furent partagés entra 
leur fociété & l'étude. 
Son premier titre k l'académie des feiences 

* 
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de Paris , fut une méthode pour rlfoiidn Us 
blêmes dè maxlmis , qui écoit plus, générale que 
celle de Bernoully, dont il n'avoit pas lu 
les ouvrages ; qui n'eft pas réduite en formule 
comme celle d'ËuIer , & qui ne fut que l'erTai de, 
fes forces. Elle fut fui vie delà folution du pro- 
blême des tautochrones , dont pour lors s'occu- 
poient les plus grands géomètres. Au fujet de 
cette folution » Fontaine s'exprime ainli dans fes 
mémoires : « Quand i entrai à l'académie , l'ou- 
vrage que M. Jean Bernoully avoit envoyé en 
1730, qui eftun chef-d'œuvre , venoit deparoî- 
tre : cet ouvrage avoit tourné lelprit de tous 
les géomètres de ce côte-là ; on ne parloit que 
du problême des tautochrones : j'en donnai la 
iolution , & on n'en parla plus », Ce ton de 
la part de Fontaine , efl celui d'un homme cer- 
tain du fuccès ; & ce qui le juflifie, efV le 
fuffrage de d'Alambert, qui , dans l'article tau* 
techrone de l'encyclopédie , dit qu'on peut 
regarder le mémoire de Fontaine comme un des 
plus beaux qui fe trouvent dans les mémoires de 
l'académie des feiences. 

Jufqu'à Fontaine , on n'avoit donné fur le 
calcul intégral , que des méthodes particuliè- 
res ; Newton, Cotes, les Bernoully, Euler 
n'avoient publié que des vues grandes & pro- 
fondes ; & il étoit réfervé à notre géomtUe 
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de l'embraser dans Ton entier. En 1739, il 
préfenta à l'académiç des fciences les recherches 
fur la théorie générale des équations différentielles* 
Son mémoire eft divifé en deux parties : dans 
la première , il pouffe fort loin ta théorie des 
équations de condition , dont Nicolas Bçrnoully 
a voit donné Jes premiers effais; dans la féconde , 
il développe le fyftême des différentielles inté- 
grales , qui peuvent avoir une équation des 
ordres fupérieurs : il démontre comment toutes 
les intégrales répondent à la fois à la même 
différentielle fit à la même intégrale finie; com- 
ment , lorfqu'on les connoît , il ne refte plus , 
pour avoir l'intégrale finie , qu'à éléminer les 
différences. Il ne confidere que le$ équations 
dont les intégrales font algébriques. Si elles 
font rationnelles fie pour le premier ordre , il eft 
aifé de déduire de fa méthode une formule 
finie qui les renferme toutes , fit par conféquent 
de reconnoitre fi une équation propofée eft fuf- 
ceptible d une intégrale de cette forme. 

Outre ces deux théories , également impor* 
tantes 8c fécondes , il a donné l'idée de rappeler 
les équations des ordres Supérieurs x à des équa* 
tions dn premier , en regardant les différen- 
tielles comme nouvelles variables : de rappeler 
auffi l'intégration des équations du premier 
ordre > foit aux .quadratures, en. multipliant le* 
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équations propofées par un faéteur, quî les wni 
différentielles exaétes ; foit à l'intégration de$ 
équations homogènes , en y fuppofant variables 
le paramètre , qui ayoit été regardé comme 
confiant. 

Pour parvenir à la réduction des équations 
différentielles f ou à des différentielles exa&es , 
ou à des équations homogènes, il chércha en 
vain une autre méthode que celle des coimciens 
indéterminés : elle lui parut feule générale : & 
pour mettre les analyftes à portée de l'employer, 
il entreprit fa féconde . méthode du calcul 
intégral. 

Sa Méthode <C approximation pour les iqua~ 
lions déterminées 9 où Ton n'a pas befoin t 
comme dans celle de Newton , de connoître 
d'ailleurs une première valeur approchée de 
l'inconnue > & quî donne toutes les racines , 
(bit réelles, foit imaginaires, fut une preuve que 
le calcul intégral n'étoit pas le feul objet de 
fes méditations. Quoique M. de la Grange ait 
donné depuis une méthode plus courte & plus 
fimple y on doit néanmoins regarder la Tienne 
comme un monument de la fagacité & de la 
finefle.de fon génie. La mécanique nouvelle 
qu'il, ^*&oit^ faite, n'eft appuyée que fur une 
idée B^étaphyfique lînguliete ; elle eft fi extraor- 
rW^JS 0 ^* M» pourra lui affigner 
uae place." 



Dans tous fes écrits , dans ceux même qui 
font les plus courts , on voit briller une manière 
qui lui étoit propre ; la plupart roulent fur des 
objets de pur calcul , 8c conduifent à des théeriôs 
profondes , plutôt qu'à des réfultats applicables 
à des objets utiles. Son mérite ne peut être 
connu que des géomètres du premier ordre ; 
& l'admiration de ceux qui ne pouvoient l'appré- 
cier, lui plaifoit moins que leur étonnement. 
Il paroît s être plu à laïfler fur la nature & 
l'étendue de fes méthodes , une obfcurité affec" 
fée:, qui fert à cacher leurs limites : l'on ne 
fauroit dire s'il a agi plus pour avoir le plaifir 
de rire de la méprife de ceux qui admiroient 
& vantoient dans fes ouvrages ce qui n'y étoit 
pas , ou pour avoir la fatisfa&ion d'être deviné 
par fes égaux. ; ' 

Satisfait d'avoir prouvé qu'il égaloit en talents 
les plus habiles géomètres , il ne s'emprerTa pas 
de les égaler en réputation ; on peut croire 
même qu'il vit la gloire avec indifférence. Les 
honneurs littéraires le flattoient autant que les 
éloges des flatteurs ignorants ; & fi fa réception 
à l'académie des fciences de Paris ën 1/33 , lui 
fit plaifir, c'eft qu'il ïgnoroit alors jufqu'où fl 
pouvoit s'élever. Bien loin d'aimer à faire parler 
de lui , cette efpéce d'amour-pTepre étoit au 
contraire çe qu'il obfèrVôit avêc le plus de foh\. 
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Un homme célèbre, avide d'opinion % lui parloit 
un jour avec un mépris très-férieux de l'ambafTa* 
deùr Turc , qui étoit devenu l'attention de tout 
Paris ; il crut remarquer de l'humeur dans ce 
mépris : « Eh 1 que vous fait l'ambafTadeur 
» Turc , lui dit-il ! en feries-vous jaloux » ! 
L'importance qu'on met fouvent aux petites 
chofes , eft encore un de ces ridicules qu'il avoit 
foin d'obferver. Un homme differtoit longuement 
fur le prix des denrées , qu'il avoit pris foin de 
déterminer : « Voilà , dit- il , un homme qui 
» connoit le prix de tout , excepte le prix du 
» temps * . 

Heureux par l'étude, qui lui fervoit de remède 
contre l'ennui , il n'avoit befoin de perfonne; 
& quoiqu'il obfervât la foiblefle humaine pour 
la blefler , comme il difoit fouvent ; quoiqu'il nm 
parût dans la fociété filencieux > que pour traiter 
fans pitié les hommes vains & fans talents , on 
peut croire cependant qu'il n'étoit pas d'un 
caraétere méchant, qu'il avoit plus de mépris 
que de haine* 

Sa qualité d'académiciem penfionnaire l'obli- 
geoit à réfidence ; &. prefque tous fes ouvrages 
furent néanmoins compofés à la campagne. Les 
théories qui l'occupoient avoient befoin d'être 
fuivies fans diftraâion, « Une découverte , di- 
> feit-il fouvem, vaut mieux que dix ans d'afli- 
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* duite » . Et là haute idée qu'on avoit de fes 
talents, faifoit non-feulement excufer cette 
infraflion aux règlements , mais encore lui pro- 
cura , lans qu'il la demandât , une place à l'aca* 
demie de Berlin. Si l'on n avoit pas été inftruit 
de fon ignorance en géométrie , on l'eût accufé 
de plagiat ; mais fon génie inventif étoit trop 
connu , pour qu'on lui fît un pareil reproche. 
Sans s'informer fi d'autres avant lui avoient eu 
les mêmes idées , il donnoit celles qu'il avoit , 
comme lui étant propres ; & les découvertes 
qu'il fit dans le calcul intégral l'ont placé parmi 
les premiers géomètres du fiecle. 

D'un génie que la fociétë n'avoit ni poli , ni 
corrompu , il eut tous les goûts de la natute, & 
les fui vit fans contrainte. Sa fupériorité fit excufer 
le peu de ménagement qu'il employa dans les 
difputes qu'il eut avec de grands géomètres , 
dont il parut toujours digne émule en talent. 
Sa vie fut fimple &folitaire : l'étude des fciences 
exafles & la connoifTance des hommes fut l'uni» 
que occupation de fes jours. Inftruit en littéra* 
ture , il renfort avec le plus vif plaifir Tacite & 
Racine , dont les ouvrages étoient fes délices. 

Quoiqu'il prît foin de la terre d'Anel , il avoit 
néanmoins un éloignement extraordinaire pour 
les affaires; & dans un procès qu'il eut à fou* 
tenir la première aimée de la poffeffion de cettt 
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terre , fon avocat ayant voulu lui rendre compte 
de fa conduite , il l'écouta quelque temps ; 
enfuite lui dit : « Mais , monfieur , ci;oyez-vous 
9 que j'aye le temps de m'occuper de cette 
» affaire * ? Une pareille réponfe dut étonner 
beaucoup l'avocat , dut lui faire concevoir une fin- 
culiere idée de la géométrie & de ceux qui s'ea 
Occupent Sa négligence & fon peu de capacité 
pour les -détails d'intérêt , l'enlevèrent à la géo- 
métrie. La perte d'un procès qu'il effuya , mais 
qui ne put troubler fon bonheur , le força de fe 
retirer à Cuizeaux , petite ville du comté de 
Bourgogne > dont il avoit acheté la feigneurie. 
En quittant la capitale , il vendit fes livres , & 
il fe propofa de partager fes moments entre 
l'étude de la géométrie & celle de l'homme. 
•La mort lui avoit toujours paru une fuite né- 
ceflaire des lois générales de la nature , dont il 
étoit abfurde de. fe plaindre ; & il mourut en 
1 77 1 , le 2 1 août , d'une maladie cruelle , qu'il 
négligea d'abord , & qu'il fupportà enfuite avec 
ce calme qu'aucun événement n'avoit jamais 
altéré. 

Ses mémoires , qui fe trouvent dans le recueil 
de Tacademie des fciences de Paris , & qui ont 
été publiés fépaxément en 1764, in-4 0 , donnent 
la plus grande idée de fon génie. Il ne dé- 
daignoir pa* de féconder les jeunes mathénià- 
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ticîens quî le recherchoient ; il s'intéreflbit I 
leurs faccès , leur parloit avec bonté , travailloit 
même avec eux, & ne les abandonnoit que 
icrique travaillant feuls ils n'avoient plus befoiit 
de (es lumières. S'il n'eut pas les paifions vio- 
lentes que donne la fociété , s'il ne fît pas de 
grands biens à fes femblables , Fontaine du 
moins ne leur fît aucun mal. =s ( Extrait dt 
téloge de Fontaine , par Condorcet 

FoREST ( Floride de la) , natif du Dauphiné, 
donna en i6o5 un recueil de riponfes au foldat 
français* 

FOUGEROLES ( François de ) , médecin , mort 
à Grenoble fa patrie , après avoir obtenu des 
lettres -patentes pour l'établifTement d'un collège 
de médecine dans cette ville. Il a publié une 
traduction des aphorifmes dKipoetatc. 

Fournier ( Marcellin ) a donné en 1660 
les annales tccUJiaJliquts a* Embrun fa patrie , & un 
difeours fur les alpes maritimes. 

■ 

Froment ( Pierre ]) , avocat au parlement de 
Grenoble , confeiller en 1 élection de Briançon 
fa patrie , a laiffé un ejfaifur F incendie de Brian- 
%on en 1624 \ les Jingularités des alpes en la pria» 
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upsoui du Briançonnois , avec des remarques curkmfes 
fur le pajfage du roi en ItalU , & une hijloirt du 
loup. 

s ^ - r 

J 

Fustier ( Abel ) ; gentilhomme du Graifivau* 
dan, qui fe diftingua en 1670 par Tes talents 
pour la poëfie françaife , & dont il refte plu* 
fiçurs pièces manuferites. 



C *7* ) 

Gaillard ( Pierre ) f archidiacre de Gap ; 

publia en 1 679 le chemin dui vrai chrétien , avec 
un dij cours fur la conception de la Vterge* 

' m • ■ * F * • ... 

Gaillan ( George ) , jefuite , natif de Gre- 
noble , fut provincial de fon ordre en 1680. H 
a donné deux ouvrages : l'un en latin, fur la more 
& la croix de J. C. ; & un autre en français , 
intitulé , piété de la ville de Lyon dans taffociation 
du St. Sacrement. / 

Gandil ( Philibert de ) , gentilhomme , natif 
de Gênas dans le Viennois , a publié en 
un recueil de vers moraux. 

! 

Garcin ( Antoine de ) , de Creft , a donné 
Un traité du jurifconfulte chrétien ; une imitation de 
Rolland le furieux ; & une traduction du Nymphal 

Foffolan , & de t 'origine des Florentins de Bocace. 

( 

Gardon ( Simon ) , du Sablon près le Rhône 
dans le Viennois , s'adonna à la poéfie latine , & 
laiffa des pièces manuferites , dont Allard étoit 
poffeffeur. 
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GâRSNNE ( M de la ) , gentilhomme dauphi- 
nois, a publié en 1657 un ouvrage intitulé , 
Us Bacchanales , fatyre contre les ivrognes , rem«. 
plie de vérités & de folies ; fuivie de Ycloge du 
tabac y en fiances; & le tout précédé dune 
préface , qui neft que la compilation de tout 
ce que les raythologiftes ont écrit fur Bacchus. 

, ■ » 

GAUTIER ( Mathurin ) , dominicain , natif de 
Voiron , mort en 1695 , a compofé Yoraifon 
funèbre de M. de BellUvrc , premier préfident au 
parlement de Grenoble. 

GAUTIER ' ( Enncmond ) f natii des environs 
de Vienne , fe diftingua dans le 17.® fiecle 
p*r fes talents pour le luth , & fut appelé à 
la cour par Anne d'Autriche. . 

W • IL' 1 f * 

• » I ■ 

- Gay ( Antoine ) , jurifconfulte célèbre $ 
Vienne er* ifyo , verfé dans la langue grecque. 

... ' 

GELlNON ( ) , clerc de Vienne , jurif- 
confulte célèbre dans le i3.« fiecle. 

. GeliOT ( Anmiaiy , jefuite , a laifle une 
dljjenation fur la voie La3ie. 

GENTILLET ( Innocent ) , natif du Viennois , 



Digitized by Google 



(174) 

s'adonna à l'étude de la jurifprudence , & îjtt 
préfident de la chambre de l'édit de Grenoble* 
Auffi grand théologien que jurïfconfulte éclairé, 
il fut attaché à Lefdiguieres, qui l'employa dans 
plufieurs affaires importantes. Après l'édit de 
réunion, il fe retira à Genève. En 1578, it 
dédia au roi de Navarre une apologie des pro* 
tejlantr , qui fut imprimée , dix ans après , en 
latin & en français , avec fies, çorreélions & 
augmentations. En V586 , il dédia au mémç 
prince fon ouvrage intitulé , bureau du concile de 
Trente; auquel ejl montre quen plujieurs points et 
concile eft contraire aux anciens canons & à t au- 
torité du roi , in-8° , imprimé en français & en 
latin. Quelques écrivains affurent qu'il fut fyndic 
de la république de Genève , & que fous lé 
nom de Joachimus Urjinus , il a publié diveti 
ouvrages. Allard fe trompe , lorfqu'il attribue à 
Vincent foh fils , Canti- Machiavel ; la tradu<ftion 
& la préface de l'ouvrage de Jojias Simler fur 
Us Suffis. Ces deux ouvrage* parurent en i5^8, 
& appartiennent à Innocent. 



Georges , capucin de Vienne, eft l'auteur 
du Credo qu'on a donné à la fuite du concile 
de Trente , & a laiffé un ouvrage latin contre 
les proteftants , intitulé : Ttcf nodi indijfolubiles. 
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ÇeRARD ( VaUntïn ) entra chez les jefuites 
€n 1 562 ; fut profefTeur de théologie , re&eur 
à Tournou ; & mourut en Italie , le 3 novembre 
1616, âgé de plus de 70 ans. La même année 
qu'il mourut , il parut de lui , in-4. 0 , un ou* 
vrage intitulé : Le triomphe de la Vierge des im- 
pojlurts du minifire Codure. 

Gérard ( Andri ) , jefuite , du Gapençois 9 
profeffa la rhétorique, les humanités, la philo- 
fophie & la langue grecque ; fut fupérieur du 
collège d'Arles & de celui d'Embrun. Lorfqu'il 
accompagna le cardinal Barberin à Rome , il 
xefla dans cette ville , en qualité de fecrétaire- 
général de fon ordre , & mourut en 16 . . . 
Il a donné Medula epifiolarum fancii Pauli & epifi 
tolarum canonicarum & aliorum fenebrum^ en 1 672 : 
Un traité dt controvtrft en matière de foi , en 1 66j. 

Gilbert ( L. de ) a donné en 1^88 une vk 
de St. Etienne , évêque de Die ; fuivie d'une lifte 
chronologique des évêques de la même ville , 
traduite du latin. 

Girard (Jean) , jefuite d'Embrun, Yivoit 
dans le 17/* lîecle , & a compofé des odes* des 
cantiques fpirituels , des injlru&ions pour Us confef 
feurs , m dit cours contre les blafphemateurs , un fur 
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Us mérites Je la Ste. Vurge y une IriftrucRon pot* 
eeux qui enfeignent la religion chrétienne, & une 
pour ceux qui approchent du Se t Sacrement* , 

* ■ r 

9 

•> 

■ * ... 

Girard de Saint-Paul ( GuiJe ) * vicaire- 
général de 1 evêque de Grenoble , reéteur de 
Puniverfité de Paris en 1 570 , naquit aux envi- 
rons de la Côte-Saint- André , & a laine une 
tragédie , intitulée , Néron , qu il fit repréfenter 
par les écoliers de 1 univerfité , ainfi qu'une co- 
médie & une paftorale. 

• m r 

ê g 

Girard ( François ), eccléfiaftique du Vien- 
nois , a donné un traité pour l exécution Jes figna* 
tures bénéficiâtes , en i656. 

GOLAT ( Humbert ) , du Viennois , vivoit en 
1660 , & a laiffé une paraphrafe, en vers fran- 
çais , Je L'office Je la conception Je la Sec. Vurgc. 

* • 

Gondoin ( Gilbert ) , dé., Romans , a donné 
en l58i un recueil Je quatrains moraux. 

■ 

Gordon ( BernarJJe)> de Bais-umBaix dans 
le Bas-Dauphiné , fe diflingua en'i3i2 par fes 
connoiffances , & a laiffé une pratique Jt Ia 
médecine. » 

Grange. 

t 

* 



■ 
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Grange. ( Voy*\ Lagrange ). 

GRAS DU ViLLARD ( Pierre le ) , chanoine de 
1 eglife collégiale de Grenoble , fupérieur de 
la maifon de Parménie, mort en 178 5, âgd 
d'environ 85 ans, fe diftingua par fon amour 
pour l'étude. Il n eft paru que le profpcctus des 
mémoires historiques de la province , qu'il fe pro- 
pofoit de donner en 3 vol. in-4. 0 ; & du GVp/- 
fianna , ou Ouvres diverfes ; qu'un cahier in-4. 0 , 
contenant quelques antiquités de St. André ; 
fit les éloges , en Jlyle lapidaire , de quinze illuf- 
tres chanoines de la même églife. C'eft dans fa 
lettre fur la comète à un de fes amis , qu'il ap- 
prend qu'il a voyagé en Italie ; qu'il a donné 
une édition de l'ouvrage intitulé, délices d' Italie . 
& qu'il fut uni à M. de Tencin. Son difeours fur 
la vie & la mort du cardinal le Camus ; la vie de 
feeur Louife ; le fancloral de Grenoble ; les agré- 
ments de la folitude ; les cantiques fpirituels ; le 
voyage fpirhuet des faurs de Parmênie ; Yhifioirc 
abrégée de la maifon de Parménie ; le recueil £ inf 
triplions latines , font des productions dont on 
ne connoît plus que le titre. Lefprit de tefprit 
des lois eft attribué à ce laborieux écrivain , 
dont le ftyle eft fans élégance , dont le mau- 
vais goût 6c le peu de jugement font impar» 

M 
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donnables f dans un fiecle aura" éclairé que celui 
où il vivoit. 

GREGOIKE , né*à Vienne , fe diftirigua dans 
l'ordre de St. Dominique en 1 292 , & a laiflii 
des manufcrits fur les éclipfes du foleil & de 
la lune» 

Guerin ( Mcîchior ) , de Romans , capucin 
en 1680, a donné un abrégé de t 'hifioirc fainu , 
& un abrégé de Ihiftoire profane. 

GUERIN ( Fronças ) , confeiller , garde-des- 
fceaux de la cour des aides de Vienne fa patrie, 
en 1640, a laifle le fiyle dt la cour des aides. 

GUERIN ( Simon ) , natif de Vienne , reli- 
gieux de Notre-Dame du Mont-Carmel , a 
donné des exercices fpirituels pour dix jours de 
tannée, en 1668 , in- 12. 

GUERIN ( François ) , miniftre de Pragelas 
en 1760, a donné le tableau dernier-, un traité 
de la génération ; deux traites du fait des chrétiens ; 
le pèlerinage chrétien. 

Guiard ( Jacques ) , natif de Vif près de Gre« 
noble , publia en i56o un are d'aimer. 
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GUIFFREY ( Guigues de ) , dit le chevalier de Sou- 
tiens y chevalier des ordres du roi , a laiffé des 
annotations à l'hiftoire du chevalier Bayard. Ce 
militaire diftingué mérite d'être connu , & fon 
hiftoire fait partie des mémoires hijloriques qui 
nous reftent à publier. 

Guigues I. er , furnommé du Châtel^ naquit en 
io83 , au bourg de Saint-Romain , diocefe de, 
Valence. Il reçue une éducation conforme à fa 
naiflance & à la piété de fes parents. Il étoit 
fur le point de s'établir dans le monde , lorf- 
qu'il partit en 1107 pour la Grande-Chartreufe , 
où il fut s'enfevelir. A peine eut-il vécu trois 
ans dans cette retraite , que les chartreux le 
choifirent pour leur chef; & fous fa conduite, 
cet ordre jufqu'alors renfermé dans les monta- 
gnes de la chartreufe , s'étendit au-debors. Preffé 
par des perfonnes de confidération & de mérite, 
Guigues envoya fept colonies en divers endroits 
de France ; & il peut pafTer pour un des fonda- 
teurs d'un ordre qui jufqu alors avoit été fort 
peu célèbre. Il fut lié intimément à Pierre-le- 
vénérable & au grand St. Bernard. Il mourut le 
27 juillet 1137 , dans la 5^* année de fon âge* 
On peut le confidérer comme éditeur & comme 
auteur : il a eu foin de raflembler les lettres 
de St. Jérôme , d'en lahTer une copie corrigée 
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des fautes de plufieurs copiftes ; il a rédigé les 
fiatuts que St. Bruno àvoit donnés de vive voix ; 
& outre fix lettres & des méditations chrétiennes , 
il a compofé par ordre du pape Innocent H , 
Une vie de St. Hugues f évêque de Grenoble , dont 
il avoit été contemporain. 

GuiLLAN ( Claude ) , du Gapençois , rivoit 
fouît François I.» , & a laifle un ouvrage fur les 
épîtres de St, Paul. 

» 

Guillaume , de Gap , abbé de St-Denis , 
s'adonna à la médecine & à la langue grecque. 
11 a traduit la vie du philofophe Secundus > écrite 
en grec , & confervée dans les manufcrits de 
la bibliothèque du roi. On lui attribue encore 
la traduélion de la vie de St. Denis , par Syncelle. 

Guillaume, chanoine de leglife cathédrale de 
Grenoble , a donné une vie détaillée de Marguerite 
comtefe a*Albon , dont il étoit contemporain : elle 
le trouve manufcrite à la chambre des comptes 
de Grenoble. 

GuiLLET ( Pierre ) , jurifconfulte de Vienne, 
célèbre fous Henri IV , dont on a des manufcrits \ 
eftimésr 
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GUïLLET { Simon ) , né à la Tour-du-Pin, fut 
avocat-général , enfuite correéteur à la chambre 
des comptes de Grenoble ; maître-d'hôtel de la 
reine Marguerite. Doué d'une mémoire prodi- 
gieufe , il s eft livré à la poçfîe latine , & a lai (Té 
quelques pièces manufcrites. Il a publié les alli- 
ances de France & de Savoye. Il eut un fils fur- 
nommé François , qui fut avocat général , & qui 
Cultiva comme lui la poëfie latine, a laifle quel* 
ques pièces manufcrites^ 

GuiLLET ( François ) , d'Aorte dans le Vien- 
nois , a donné des exercices de pieu, & une pra- 
tique de forai/on mentale, 

Guillon ( Etienne ) , natif de Saint-Sîmphq- 
rien , parvint par fon feul mérite à la place de 
prérident unique du confeil delphinal , en 1444* 
Dévoué à Louis XI , lorfqu il n'étoit que dau- 
phin, il compofa un difeours fur \ les prétentions 
de ce prince r contre le roi Charles VII fon pere ; 
& laifla un traite des prérogatives des docteurs en 
droit. 

■ 
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H 

HANNETAIRE ( Jean-Nicolas Servandoni ' £ ) , 
né à Grenoble en 17 19 , fut élevé avec foin , 
niais ne remplit pas les vues de fes parents, qui 
le deftinoient à 1 état eccléfiaftique. Epris dune 
y jeune demoifelle qui le fuivit à Liège , il fe 
maria ; & fous le nom de d'Hannetaire il 
monta fur le théâtre , où fa fenfibilité & fon 
intelligence lui obtinrent des applaudiffements. 
îl s'attacha à former fon époufe ; & dans une 
jwofeflion où la vertu étoit rare alors , l'art 
pénible de comédien , ils fe diftinguerent par 
leurs bonnes mœurs, autant que par leurs 
fuccès. De Liège appelé à Bruxelles , dans 
la troupe du maréchal de Saxe , d'Hannetaire 
parvint à mériter Peftime de cet homme fa- 
meux; obtint même' la direction du fpeélacle 
de cette dernière ville ; direction dont il a 
joui pendant trente ans à la fatisfaflion géné- 
rale. Il fe retira du théâtre en 1773 , & mourut 
à Bruxelles en 1780. 

Pour lui témoigner fa bienveillance , le prince 
Charles de Lorraine lui avoit fait 1200 liv. de 
penfion, lui avoit donné un brevet ou privilège. 
Il étoit en correfpondance avec le maréchal de 
Saxe , Carxick , Yoltairt , &c« Les obfcryations 
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fut tort du comédien , dont la dernière édition 
eft de 1775, 1 vol. in-8.°, font d autant plus 
eftimables, qu'elles préfentent Ce que l'on a 
écrit de mieux fur l'art difficile du théâtre. Elles 
font regretter que d'Hannetaire n'a pas publié 
d'autre production, quoiqu'il fe délalsât fouvent , 
foit à la compofîtion de quelques pièces de 
yers , foit à d'autres travaux relatifs à fon art. 

Hauterive ( Amldlt d! ) naquit à la Côte- 
Saint- André ; paffa une année à Bonnevaux, où 
fon pere setoit retiré avec plufieurs gentilshom- 
mes ; fut enfuite confié aux religieux de Cluni , 
qui prirent foin de fon enfance. Après avoir 
reçu une éducation conforme à fa naifTance , il 
fut à la cour de l'empereur Conrard III fon pa- 
rent , qui le prit en affeélion , & qui l'aima 
comme fon propre fils. Après avoir fait quelques 
campagnes , & donné des preuves de fa bra- 
voure , quoiqu'il eût pu efpérer de s'élever aux 
plus grands honneurs , il fe dégoûta du monde , 
& fut s'enfévelir à Clairvaux, auprès de Saint- 
Bernard, où il embrafTa la vie monaftique. 
Quelque temps après fon arrivée , on le nomma , 
malgré fes répugnances , à l'abbaye de Haute' 
Combe : forcé d'accepter cette dignité, il 
s'occupoit à maintenir l'ordre & la paix dans 
fon monaftere , lorfqu'il fut nommé à l'évêché 
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de Laufanne , & obligé de quitter une abbaye 
où il commençoit à jouir de fes foins à y fixer 
la difcipline. Il eut une belle occafion de faire 
éclater fes vertus dans l'adminiftration de fon 
diocefe , & dans la régence des états de Savoie , 
que le comte lui confia en 1 1 44 , lorfqu'il partit 
pour la Terre-Sainte. En remp'ifTant les fonc- 
tions de prélat & de régent, d'Hauterive fe com- 
porta avec tant de fagefle & de prudence , qu'il 
obtint leftiine des grands & du peuple. Il par- 
vint même fous fa régence à leur affurerune cer- 
taine profpérité ; & après avoir remis au comte » 
à fon retour de Palefhne la direélion de fes 
états, il mourut en nl58, regretté des empe- 
reurs , des papes & des princes de fon temps , 
de qui il avoit été connu. Frédéric I. er l'avoit 
nommé fon chancelier : & les huit Homélies 
qui nous reftent de lui , prouvent que , malgré 
les occupations qu'il eut , il ne laiffa pas de 
cultiver fon efprit. M. Coufin, en 1708, les a 
publiées , avec une traduction : elles roulent preC 
que toutes fur les grandeurs de la Vierge ; & 
quoique le flyle fe reffente du temps , il eft en 
général fimple & aifé. 

Hauteville ( Jacques de ) , célèbre en i36o 
par foa érudition , étoit natif d'auprès de 
Romans. * 



Digitized by Googl 



( «8 5 ) 

Henri de St^Genevieve , auguftin dë- 

chauffé de Bourgoin, dont le nom de famille 
eft Balafin, a donné en 1660 un ouvrage inti- 
tulé : les devoirs Sun bon novice. 

HepaclÉ, né à Vienne , fous l epifcopat de 
St. Avit , après avoir fait fes études avec le 
plus grand fuccès, fut envoyé auprès de Gon- 
debaud , roi de Bourgogne. Il fe diftingua à 
la cour de ce prince arien , par fon zele à dé- 
fendre l'intérêt de l'églife. Nommé à 1 evêché 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux , il fut facré en 
524 ; & aflifta aux conciles de Carpentras , 
d'Orange , de Vaifon , au 3. e de Valence, au 
4.* d'Orléans. Il contribua aux règlements qui 
y furent faits ; & mourut au retour du dernier. 
Il ne refte de lui que quelques lettres confer- 
rées dans le recueil de celles de St. Avit. 

Hilaire ( Claude ) , auguftin , né à la Sauze 
dans le Gapençois, a donné une traduction 
de texpofition des myfieres & des canons de la 
' mejfi. 

HoSTUNG ( Charles de ) , natif du Royannais, 
a publié en i6i3, une apologie du P. Bonniol y 
contre le minifire Marcha. 
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HuG T ES , neveu du duc de Bourgogne , né 
à Romans , profeffa d'abord la vie monaftique ; 
fut abbé de Saint-Marcel à Châlons-fui-Saône , 
& camérier de Lyon. En allant en pèlerinage 
à Rome , il paffa à Die , & fut faire fa prière 
dans leglife de cette ville, au moment où le 
clergé & le peuple affemblés s'occupoient du 
choix d'ua évêque, après avoir dépofé celui 
qui Tétoit. Quoiqu étranger , on le crut envoyé 
de Dieu , & on l'élut à l'unanimité. Il fut pré- 
fenté au légat du pape , tout botté & éperonné ; 
& quoiqu'il ne fût que clerc , il fut facré évêque 
malgré lui : le légat f engagea à ne pas fe refufer 
aux vœux de la ville de Die. Et Iorfqu il eut 
affermi fon autorité , qu'il eut arrêté les progrès 
de la corruption , & mis quelque ordre dans la 
difcipline de fon églife , il continua fon pèle- 
rinage , & fut à Rpme recevoir les ordres des 
mains du pape. Sa réputation l'avoit devancé : 
il reçut à la première ordination, jufqu'au facer- 
doce; à la féconde, il fut facré évêque. 

Pendant fon féjour , il obtint l'amitié de 
Grégoire VII & de St. Anfelme, qui fe trou- 
voient à Rome. Grégoire lui conféra la léga- 
tion de France & de Bourgogne : & Iorfqu il fut 
de retour à Die , après avoir donné fes foins à 
faire fleurir la difcipline & les bonnes mœurs , 
il s'occupa de fa légation; il affembla de conci-; 
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les , pourfuivit avec zele les fimoniaques & 
concubinaires, alors fort nombreux. Le pape fut 
fouvent obligé de lui écrire , pour qu'il modérât 
ion ardeur à faire condamner les plus coupables. 
Conjointement avec Amat , évêque d'Oleron , 
autre légat du pape , il traita des affaires de 
l'églife gallicane, depuis 1076 jufques 1099; 
il ne laiffa pas pafTer une année ians convoquer 
plufieurs conciles. Dans cet intervalle , il pafla 
de l'évêché de Die à l'archevêché de Lyon. 
Grégoire VII , en mourant , le défigna pour un 
de ceux qu'il eftimoit digne de lui fuccéder ; 
& ce témoignage avantageux lui donna une 
ambition qui a terni l'éclat de fes vertus. Il 
ne diffimula pas fon defir pour la papauté. Le 
chagrin qu'il laiffa éclater, lorfque Difdier, 
abbé de Mont-CafHn , eut accepté ; les manœu- 
vres qu'il employa pour former un parti contre 
ce pontife qui occupa le fiége de Rome fous le 
nom de Vi&or III , lui firent perdre de l'eftime 
qu'on lui portoit : il fut excommunié , lui âc fes 
partifans ; & cette excommunication fut levée 
par Urbain , fucceffeur de Viflor , qui le réin- 
tégra dans les fondions de légat du faint fiege. 

Hugues préfida aux conciles de Brioude , 
d'Autun ; lança deux excommunications ; l une , 
contre Philippe-le-Hardi , roi de France , qui , 
du vivant de fon époufe, avoit époufé Bertrade; 
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l'autre , contre l'empereur Henri IV, qui fou- 
tenoit Tant i-pape Gui bert. Il entreprit pour pé- 
nitence de fes écarts un pèlerinage eh Gallice , 
qui l'empêcha d'aflifter au concile de Plaifance 9 
auquel il avoit été invité. Il perdit pour quelque 
temps les bonnes grâces d'Urbain , qui le fuf- 
pendit de fes fondions de légat. Sa défaveur 
ne fut pas cependant de longue durée. Après 
le concile de Clermont , il reconduifit Urbain 
en Italie , & Tevint à Lyon réintégré dans fes 
dignités. En ioçô , il reçut & retint quelque 
temps St. Anfelme à Lyon. Ce fut fous fa pro- 
tection que fe forma en 1099 l'ordre de Cîteaux, 
dont il peut être regardé comme le fondateur, 
Urbain , en mourant, eut pour fucceffeur à 
la papauté Pafchal , qui ne choifit que des ita- 
liens pour fes légats. Hugues en fut ofFenfé. Il 
profita de cette difgrâce pour faire un pèleri- 
nage à Jérufalem ; & pour s'y rendre , reçut 
ordre du pape de paffer par Rome , où il reçut 
la légation d' Afie. A fon retour de Jérufalem , 
il s'attacha à faire régner les bonnes mœurs 
dans fon diocefe ; & il mourut en 1 106 à Sufe, 
lorfqu'il fe rendoit à Guaftalla lur le Pô % pour 
affifter à un concile. La confiance de deux 
pontifes , l'amitié des plus faints perfonnages , & 
les fuffrages honorables que les écrivains du 
temps ont rendus de fes vertus éminentes 2 
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perfuadent qu'il fat un des plus grands prélats 
de fon fiecle. Il ne refte de lui que quelques 
lettres qui font regretter qu'on n'ait pas eu foin 
de recueillir fa correfpondance , qui , par fes 
fondions & fes divers travaux , de voit être des 
plus intéreffantes. 

Hugues ( St. ) , né à Château-Neuf , fat 
élevé avec foin par Adilon fon pere, qui fe 
rendit recommandable par fa bravoure & fes 
vertus , & qui , fur la fin de fes jours , fe retira 
à la Grande-Chartreufe , où il mourut dans les 
bras de fon fils, alors évêque de Grenoble. 
St. Hugues s'attacha à Hugues , évêque de Die , 
qu'il féconda dans fes travaux apoftoliques. Elu 
évêque de Grenoble , malgré fa réfiflance , il fut 
facré dans leglife d'Avignon; & ne fe rendit 
aux vœux de fon églife , qu'après avoir fait un 
voyage à Rome , où il fe fit confirmer par le 
pape. A fon retour , il s'appliqua à 'rétablir la 
difeipline , à réprimer le libertinage , qui faifoit 
d'affreux ravages : la fimonie , l'ufure , l'adultère 
régnoient de toutes parts. Ne voyant pas que fes 
foins faflent fuivis du fuccès , il fe découragea ; 
& dans un premier mouvement , fe retira à la 
Chaife-Dieu , où il prit l'habit monaftique. 

Les befoins de fon diocefe l'obligèrent bientôt 
de fortix de fon nxonaftere. Le pape lui enjoignit 
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de reprendre fes fondions épifcopales , & il fe 
rendit aux ordres du fouverain pontife. Après 
avoir gouverné l'églife de Grenoble 52 ans , il 
termina fa vie en n3a; & eut, avant de 
mourir , la fatisfa&ion d'avoir , comme il le 
défiroit , un chartreux pour fucceffeur dans levé- 
ché de Grenoble. Il fut lié aux plus faints per- 
fonnages de fon temps , fur-tout avec Pierre-le- 
vénérable , St. Bernard & St. Bruno : il reçut ce 
dernier avec fes compagnons, & le fixa dans 
un défert auprès de Grenoble , qui eft devenu 
ie chef - lieu de l'ordre des chartreux. Pour 
que le repos de ces cénobites ne fût pas troublé, 
il défendit la chaffe dans toute l'étendue du 
pays , & interdifit aux femmes l'entrée de la 
Chartreufe. Il eut toute r a vie l'humilité fie la 
réferve la plus exemplaire. Outre un cartulairc 
Jt Grenoble , qui eft un monument précieux pour 
l'hiftoire , dôm Martenne , dans fon appendice, 
a confervé de lui la Uttrc dans laquelle il établit 
St. Bruno dans fon défert, 

* 

HUGUES , de Château-neuf , neveu du pré- 
cédent , fut chanoine de Lyon , enfuite reli- 
gieux à Cîteaux , où il eut à peine pafle quel- 
ques années , qu'il fut élu abbé. Ses vertus 
éminentes lui méritèrent la vénération & l'a- 
mitié de St. Bernard & de l'empereur Frédéric, 
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Aux vertus chrétiennes il joignoit de grandes 
connoiflances ; & il eft le même qu'Allard cite 
comme abbé de Leoncel & de Bonnevaux. 

Hugues , chartreux , qui fut tiré de fen mo- 
naftere pour occuper 1 evêché de Grenoble » 
enfuite celui de Vienne , & qui eh fut rede- 
vable à fon mérite éminent. 

Humbert, natif de Romans , fut élevé avec 
foin ; & dans fa jeunefle , par fuite de fes con- 
versations avec des chartreux , fit vœu d'entrer 
dans cet ordre. Ses parents renvoyèrent à Paris 
pour achever fes études. Il entendit Renaud de 
Saint-Gilles , qui l'engagea d'entrer dans l'ordre 
de St. Dominique : mais le vœu qu'il avoit fait 
dans fon enfance , lui donna des fcrupules. Il 
confulta; & après s être affuré qu'il pouvoitêtre 
difpenfé de le remplir , il fit en 1224 fa pro- 
feflîon dans Tordre des F. F. prêcheurs. Il prêcha, 
profefla quelque temps à Lyon avec fuccès. Il 
fit un voyage à la Terre-Sainte; & à fon retour, 
il fut nommé provincial de la province romaine. 
Pendant fon adminiftration , il s'obtint l'eftime 
de fes religieux , de plufieurs prélats , & d'Inno- 
cent IV , qui voulut 1 élever aux plus grandes 
dignités. Humbert refufa ; & après avoir été 
chargé de la province de France, dans ua cha- 
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pitre général tenu à Bude en 1264 , il fut, dune 
voix unanime , élu général de fon ordre. Apre* 
fa nomination , il s'occupa de la vifite de fes 
couvents , & commença par ceux de Hongrie, 
d'où il paffa en Italie. Il tint à Milan un cha- 
pitre général ; & pendant fon féjour en France, 
il obtint la confiance de St. Louis : il tint fur 
les fonts baptifmaux Robert fon fils. Et après 
avoir préfidé à un chapitre général tenu pour 
les afFaires de l'ordre , il fe rendit à Rome , à 
la follicitation de St. Louis , pour engager le 
pape à terminer le différent furvenu entre les 
do&eurs réguliers & les féculiers de l'univerfité 
de Paris. Il fut admis en 12 58 au confeil du 
roi ; ôt après avoir refufé les hautes dignités 9 
il fe démit du généralat , fe retira dans le cou- 
vent de fon ordre à Valence , où il vécut quel- 
ques années en fimple religieux , occupé de 
la prière & de 1 étude , & où il mourut en 
1277, Il fut généralement regretté, non feule- 
ment dans fon ordre , mais encore par toitf 
les prélats qui Pavoient connu. 

Il avoit commencé la compilation du bréviaire 
à lufage des dominicains ; il a laiffé une expo» 
jition de la conjlitution de l'ordre des F. F, prêcheurs, 
©11 il explique leurs ftatuts de la manière kpfus 
claire. On aconfervé manuferits un livre dinflruc- 
tlon pour Us officiers de L ordre ; un traité de ï érudi- 
tion 
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iion des F. F. prêcheurs ; un livre de la prédication 
de la croix , contre les farrajins; cinq traités de 
matières diverfes , qui dévoient être difeutés dans 
le concile convoqué par Grégoire X ; une vie 
de St. Dominique ; une chronique des généraux de 
f ordre y depuis i2o3 jufqu'en 12 54 ; fept lettres 
adreffees aux religieux , une fur le vœu de religion , 
& le livre des fept degrés de contemplation. 

I 

HuMBERT II , dauphin de Viennois , né en 
l3i2 , mort en 1 355 , eft digne de la confédé- 
ration des gens inftruits , par les privilèges qu'il 
accorda aux amis de 1 étude , par le foin qu'il 
prit à favorifer de tout fon pouvoir les progrèf 
des lumières. Dans les mémoires hijlorioues, nous 
nous propofons de le faire connoître plus parti" 
culierement. 



M 
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iNOî ( François ) donna en x 5x3 des averti/* 
mcnts aux trois états du monde , filon la j unifica- 
tion du monjlrc ni à Rarenne. 

Isnard (....), natif de Grenoble, xnéde* 
cin , ami de Pichon , de qui il publia une tra* 
duSion de la Phi lis de S cire 9 avec une préface & 
une vie du traducteur. 
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* _ 

r 

JACQUES , recollet d'Embrun , a donné tt 
tenfeur de la détraclion ; les maximes de J. C. ; des 
médications fur la règle de St. François & de Sic. 
Claire. 

Jacques , chanoine d'Embrun fa patrie , a 
donné , en vers burlefques , un poème intitulé î 
H faut mourir. On Ta réimprimé à Rouen en 
17 10. C'eft une fuite de dialogue , où le ridicule 
fe trouve à chaque page, & qui préfente en 
même temps les maximes & les préceptes les 
plus utiles* 

Jarenton , né en 1045 dune des plus illus- 
tres familles des environs de Vienne. Il fut 
élevé avec foin par l'abbé de Cluni; & au fortir 
de ce monaftere , paffa quelques années dans 
le monde , qu'il aima avec paffion. Il oublia 
bientôt les préceptes de vertu qu'on s'é! oit efforcé 
de faire germer dans fon cœur : pour fe livrer 
avec plus de liberté à la fougue des panions , il 
fe défit , dit-on , d'un canonicat qu'il avoit à 
l'églife de Valence , & ne parut quelque temps 
UùiqUement occupé que des plaifirs. Encore à 
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la fleur de l'âge , on étoit loin de prévoir 
qu'après avoir paffé qvielques années dani la 
vie la plus voluptueufe , il dût tout-à-coup l'a- 
bandonner pour fe replier fur lui-même & pré- 
férer les douces impreffions de la vertu aux 
tumultueufes agitations d'un monde pervers. Il 
furprit par une converfion auffi fubite qu'inat- 
tendue. Ce fut en 1070 qu'il fe rendit à la 
Chaife-Dieu , & fut au pied de l'abbé Durand, 
fuccefleur de St. Robert , faire profeffipn d'une 
vie toute oppofée à celle qu'il avoit menée juf- 
qu'alors. Sa ferveur fut continue , & fes progrès 
dans la vie raonaftique le firent choifir pour 
prieur de la communauté. Hugues , évêque de 
Die, l'ordonna , & trois années , à fon retour du 
concile d'Autun, où il avoit été envoyé aveç 
quelques autres religieux , il fut appelé à l'ab- 
baye de St. Bénigne de Dijon, Il voulut refufer, 
mais ce fut en vain. Il fut façré & inftalé par 
lévêque de Langres , en 1077 ; & dans l'ad- 
miniftration de cette abbaye, fes premiers foins 
furent dy établir une difcipline régulière , de 
revendiquer les biens aliénés , d'en procurer 
d'autres par la faveur dont il jouiflbit auprès 
des princes, des prélats & des feigneurs les 
plus puiffants. En 1084 , il rendit un important 
fervice à Grégoire VII , qu'il fit délivrer par le 
duc de la PouilU , brique l'empereur Henri IV, 



Digitized by Googl 



( >97 ) 

Taffiégeoit dans le château Saint-Ange. Le pape 
Youlut en vain le retenir à Rome. A fon retour , 
il reçut dans fon abbaye de St. Bénigne , les 
moines de St. Vannes : & chargé par le pape 
Urbain de réconcilier Guillaume-Ie-roux , roi 
d'Angleterre , avec Robert fon frère , il fit un 
voyage en Angleterre : mais fa négociation fut. 
infruélueufe. A fon retour , il affifta au concile 
de Valence , 'où il plaida en faveur des moines 
de St. Vannes , qu'on troubloit dans l'abbaye 
de Flavigny. Il affifta à l'aflemblée de Pierre- 
Encife, & mourut en itu« Dom Mabillon a 
confervé de ce fevant & pieux abbé une lettre 
adrefTée au fchiûnatique Thierry z c'eft la feula 
qui refte d'une foule que Jarenton a dû écrire, 
£c qui ne pouvoit être qu'intéreffante poux 
l'hiftoire de fon temps. 

« 

Jérôme de Sàinte-PàULE, auguftin déchaut 
fé , natif de Dauphiné , qui a donné en 1670 
les juftes plaintes & gémijfements des éléments , con~ 
folés par les miracles de Notre-Dame de COjier. 

JOFFREY ( Jean de ) , natif de Saint-Chef ; 
profefléur de droit à Valence , enfuite à Poi- 
tiers , parvint par fon mérite à lévêché de cette 
dernière ville > èn 1 340. 
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JoFFREY ( Antoine de ) , parent du précédent^ 
chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérufalem 
en 1640 , a donné un abrégé de fhiftoire du règne 
des Ottomans , de leurs fuperfiitions , & de l 'origine 
des cinq empires defetndus de Mahomet ; une tra~ 
dutfion du dialogue de Padolphe Collenucio , 
intitulé : La tête & le bonnet. 
» .•* 

JouBERT ( François ) , juge à Valence fa pa- 
trie , fous Charles IX , qui a laiffé manuferits 
des mémoires fur Us troubles de fon temps. 

Joubert ( Laurent ) , né à Valence en 1629, 
fut profefleur de l'univerfité de Montpelier, mé- 
decin de François II , de Charles IX , dé Henri 
IV, & mourut à Lombez en i58a. La même 
année , on publia fes œuvres en deux vol. in-fol. 
Son traite des erreurs populaires, en un vol. in-8.° , 
1 578 , qu'il dédia à la reine de Navarre , a 
fait beaucoup de bruit f parce qu'il traita le 
premier en français , & avec une liberté cini- 
que des parties de la génératiçn de l'homme 
& de la femme. Dans le traite du ris , in-8.», 
1 679 , il recherche la caufe morale du ris. de 
Démocrite ; & à la fuite , on a imprimé fon 
dialogue de la cacographie. Il a traduit ïhifloire 
despoijfons de Rondelet fon maître ; & la chirurgie 
ie Guy de Cauliac. Il a laiffé un fils, Ifaac Jou- 
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bert, qui a publié une apologie de torto graphe fian- 
çaîfe , & traduit plufieurs ouvrages de foa pere. 

Jouve ( Jofeph ) , jefuite, né à Embrun en 
I704 , mort en 1768, a donné une hifloire de 
U conquête de la Chine par Us tartares> Mantcheoux, 
X vol. in- 12 , 1764; une hifloire de Zcnobu y fous 
le nom dlEuvoi dHauteviile , en 1758 , 1 vol. in- 
u. Ces deux ouvrages font eftimés. 
. - 

Julia feucissima , fille très-inftruite , née 
à Vienne, & citée avec éloge, 

■ * 

Juvenis (Jean de ) , de Gap , parvint par 
fon mérite à la dignité de chancelier de Louis II , 
duc d'Anjou & roi de Naples. Son frère , évê- 
que de Gap , fe fit eftimer par fes connoiflances, 
autant que par les vertus. 

Juvenis ( Raymond de ) , confeiller , procu- 
reur du roi au bailliage de Gap fa patrie , a latffé 
manuferite une hifloire ficuliere & eccUJiafliqne du 
Vauphiné, dont les cordeliers d'Aix avoient une 
Gopie. 
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LABEAUME ( Louis de ) , confeiller au parle- 
ment , mort en 1676 , avoit de grandes connoif- 
fances dans la fcience des médailles. 

LACOLOMBIERE ( Claude de ) , rié à Saint- 
Simphorien dans le Viennois , fit fes études chez 
les jefuites à Lyon , où il entra fort jeune. 
Après avoir profeffé quelque temps la rhétori- 
que, il fe livra à l'éloquence de la chaire , & 
s'y fit remarquer par fes talents. En qualité 
d'aumônier de la duchçfTe d'Yorck , il fut à 
Londres , où il fut entendu avec plaifir. Lots 
de la perfécution fufeitée contre les catholiques , 
il fut obligé de revenir en France ; & il mourut 
en 1680 , âgé de 40 ans , à Baray en Bour- 
gogne , où il s etoit retiré. Doux , pieux , on 
trouve dans fes ouvrages un cœur fenfible & 
plein de feu , un efprit cultivé & fans orien- 
tation. Son recueil d'oeuvres / en 6 vol. in-8 0 , 
à Lyon , contient des fermons , des lettres^ des 
retraites fpirituelles , des réflexions morales , qui ne 
peuvent que plaire , & par la douceur des pré- 
ceptes, & par l'élégance du ftyle , & l'onflion 
qu'on y retrouve. Lacolombiere étoit lié avec 
la plupart des fayants de fon temps. Patru , 
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fon ami intime , le regardent comme un de ceux 
qui connoiffoient le mieux fa langue : il connut 
auffi Marie à la Coque , dont il a laiffé une 
vie, publiée par Langues, évêque de Soiffons. 
Il a travaillé à donner une forme à la célébra* 
tion du cœur de Jefus , & en a compofé un 
office , avec des inftrucbons , qui parut en 1726. 

Lacroix ( Félix de ) , feigneur de Chevrie- 
res , &c. fut confeiller au parlement de Dau- 
phiné fa patrie , & nommé par François I. e * 
en 1 544 , pour faire le procès au chancelier 
Poyet ; il fut enfuite avocat-général au parle- 
ment de Grenoble, confeiller d'état & inten- 
dant de la province ; & il mourut en i583 , 
digne par fes vertus 6c fes talents de la con- 
fiance de fon prince. 

Jean de Lacroix fon fils , confeiller au par- 
lement de Grenoble en 1 5^8 , avocat-général 
en i585 , maître de requêtes, & intendant des 
finances de l'armée que le duc de Mayenne 
commandoit en Dauphiné en i588, enfin fur- 
intendant des finances d'Henri IV , dans la 
même province, en 1695, reçut un brevet de 
confeiller d'état , 8c fut nommé garde-desr 
fceaux du parlement , établi à Chambery en 
1 600. Il fut commis la même année pour l'exé- 
cution de la paix avec la Savoie , & reçut 
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pour récompenfe de fes femces , une place de 
préfident à mortier au parlement de Grenoble. 
En 1 60 5 , il fut nommé ambafladeur extraor- 
dinaire auprès du duc de Savoie , & fut chargé 
de plufieurs négociations fecretes. A fon retour , 
Henri IV apprenant qu'il étoit veuf, le nomma 
à Tévéché de Gr^poble ; & Marie de Médicis 
le choifit pour être fon confeil ordinaire. En 
161 1 , il fut fait confeiller d'état ordinaire avec 
3000 liv/ de penfion ; affifta aux états-généraux 
en 1 6 1 5 , & à l'afTemblée des notables en 161 S. 
En 1619 , durant laffemblée du clergé , il 
mourut à Paris , & fon corps fut porté au tom- 
beau de fes pères , dans 1 eglife de St. Bernard 
de Romans. Il avoit un efprit excellent , un juge- 
ment folide & un favoir fort étendu ; il lifoit 
toutes fortes de livres , difant n'en avoir jamais 
lu où il n'y eût trouvé quelque chofe de bon. 
On trouve de lui dans Guy Pape un commen- 
taire ; & il en a fait un fur le Jlatut de Louis 
XI, touchant la donation entre-vifs fuivant Cufage 
du Dauphini. Parmi fes defeendants eftimables 
par leurs vertus, leurs lumières & leur bravoure, 
on remarque Jean-Baptifte de Lacroix , prieur 
de Saint- Vallier , chevalier de Malte , dodeur 
de Sorbonne, chanoine de 1 eglife -collégiale 
de Grenoble , & aumônier de Louis XIV , qui 
jefufa conftamment les évêché* qui lui furent 
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offerts en France , & n'accepta que celui de 
Québec , dans l efpoir de pouvoir fans contrainte 
parmi des (auvages , remplir les fublimes fonc- 
tions de lepifcopat. U mourut en 1727 , dans 
l'hôpital qu'il avoit fondé à Québec ; laiflam 
dans l'efprit des fauvages d'Amérique , un fou- 
venir de fes vertus, que le temps me faoroit 
affaiblir. 

• 

Lafaye ( Jean de ) , miniftre de la religion 
proteftante , natif de Loriol , a laiffé des opuf- 
cules ; un traité pour foutenir la religion par Us pères; 
le chemin ouvert à la paix ; & Y anti-moine , ou- 
vrage fanatique qui l'obligea de fortir de France. 
Il fut mourir en Suiffe en 1676 ou 77. 

Il f I > ' • 

LàFAYE ( Jean-Elu Lerigtt de ) , né à Vienne 
en 1671 , fut élevé dans- fa patrie, s'appliqua 
particulièrement à la géométrie , qu'il crut de- 
voir lui être utile dans la barrière des armes , 
à laquelle il fe deftinoit. Son défir de fervir 
étoit fi grand, qu'en qualité de firaplô cavar 
lier , & âgé feulement de 19 ans , il fe trouva 
à la bataille de Fleurus. Il prit enfuite un parti 
plus conforme à fa naiflance , & après avoir 
fervi quelque temps dans les moufquetaires , 
Il fut fait enfeigne des gardes * & fe trouva en 
cette qualité à la bataille d'Eckrem, Il fe diA 
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tïngua a celle de Ramillet & à celle d'Oude- 
narde. Au fiége de Douai & à celui du Quef- 
noi , il commaadoit un bataillon. Non content 
de fe faire remarquer par fa bravoure , il fit 
ufage des connoifTances qu'il avoit dans la géo- 
métrie ; il inventa des machines pour le trans- 
port des pièces d'artillerie , pour le paflage des 
rivières ; 6c fes découvertes lui méritèrent l'ami- 
tié du duc de Bourgogne , qui aimoit que l'on 
pensât , & qui approuva fes inventions. Ce 
prince éclairé devoit le faire nommer chef d'un 
corps d'ouvriers enrégimentés pour faire tous 
les travaux de la guerre , lorfque la paix fit 
négliger ce projet, dont Lafaye étoit l'inventeur. 
Libre alors , il fe retira à Paris , où il fe livra 
a fon goût pour les mathématiques & la phyfi- 
que expérimentale. Quelques dépenfes qu'il fût 
obligé de faire pour fe former un cabinet de 
phyiîque, il les fit toujours avec plaifir, & 
parvint à en avoir un des plus curieux. Il avoit 
une pierre d'aimant , qui feule lui avoit coûté 
3o3o liv. , & fur laquelle il fit des expériences 
& des obfervations en 1716. L'académie des 
{Sciences l'admit dans foiv fein ; & par fon affi- 
duité , il prouva à cette fociété, qu'il ne fe 
bornok pas au fimple titre d'académiçjen. La 
première année > il étudia à prendre le ton ; 

& la féconde , il donna deux morceaux qui 
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firent concevoir les plus belles efpérances. Le 
premier , qui eft une machine propre à élever 
l'eau à une certaine hauteur , fondée fur une 
idée géométrique , fut un des ornements de 
l'académie , lorfqu'elle reçut la vifite de Pierre- 
le-Grand. Le fécond morceau eft un mémoire 
fur la formation des pierres de Florence , dans 
lequel il prétend que les figures qu'on croit 
voir fur ces pierres , ne font formées que par 
l'écoulement d'une matière fluide > qui , péné- 
trant dans les pores de ces pierres , fe divifent 
en plufieurs petits courants, & laiflent des 
impreffions qui peuvent reffembler aux figures 
qu'on imagine voir.Les efpérances qu'on a voit for- 
mées furent bientôt évanouies ; & fa fanté s étant 
affaiblie tout-à coup , il mourut en 1718, le a 
avril. Sa modeftie , & l'efpece de timidité avec 
laquelle il donna les morceaux de fa compo- 
fition , plaifoit fur-tout , dit Fontenelle , dans 
un militaire tranfplanté dans une affemblée de 
favants. D'une gaîté naturelle , d'un ton agréable 
de plaifanterie, fous des dehors polis & flatteurs, 
Lafaye cachoit fon penchant à l'ironie ; il voiloit 
fes connoiffances par fes manières prévenantes , 
& réparait le tort qu'il avoit d'être phyficien , 
géomètre & homme de guerre. Tout-à-la-fois 
afeble & généreux pour ceux qui étoient ré- 
duits à l'implorer , il favoit proportionner fes 
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libéralités aux conditions ; & ion courage inté- 
rieur & raifonné l'empéchoit d'être troublé par 
l'ambition & les faveurs de la fortune. 

LAFAYE ( Jean-Françoîs Leriget de ) , frère du 
précédent, né à Vienne en 1674, fui vit auffi le 
parti des armes & 1 étude : la belle littérature 
l'occupa davantage que celle des feiences. 
Après avoir été moufquetaire , lieutenant dant 
le régiment du roi , capitaine dans le régiment 
de Laffe infanterie , gentilhomme ordinaire 
du roi , il fut nommé par Louis XIV , fon en- 
voyé extraordinaire auprès de la République 
de Gênes , & fut enfuite fecrétaire des com* 
mandements de M. de Bourbon, En 171 3, il 
fe trouva au congrès d'Utrecht, & apporta au roi 
la ratification des traités. Il refta fix mois à 
Londres, chargé feul des affaires de France, 
auprès de la reine Anne. Par ordre du duc de 
Bourbon , à qui il fut attaché , il fit en 1 7 1 7 
un voyage en Allemagne , & ne féjourna dans 
aucune cour où il ne fe fit eftimer & chérir par 
fon efprit agréable, fapoliteffe, fon extrême 
douceur. Amufant , délicat , ennemi du fafte 
& des airs de hauteur , s'il ne fut pas un 
favant profond , il ne s'en piqua pas. Il fut uni 
aux plus beaux efprits de fon temps, & fut 
mettre à profit leurs liaifons. Réunifiant beau- 
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Coup de fagacïté à une mémoire heuTeufe 
il fit fes délices de la poéfie , & laiffa piufieurs 
pièces où le génie brille plus que l'art. D'une 
taille bien prife , quoique médiocre ; d'un vifage 
ouvert , d'un regard fin & fpirituel , il avoit 
un fourire agréable , & un air vif aifé , eni- 
preffë , prévenant : il étoit l'homme qu'on de- 
Toit choifir pour donner aux étrangers l'idée 
d'un français. Sobre , prefqu'infenfible aux plai- 
firs de la table , il jouit d'une bonne fanté , 
quoique d'une complexion foible. A des talents 
& du geût pour la poéfie , il réunifiait un vif 
amour pour les arts , & ne négligeoit rien 
pour concourir à leurs perfections. Il parvint à 
fe former une collection des plus précieufes 
de tableaux, d'eftampes, de pierres gravées; 
& fon cabinet étoit ouvert à tous les curieux , 
fans difficulté. Il fut reçu à l'académie fran- 
çaise en 1730; & mourut en 1781, dans la 
57* année de fon âge, (ecrétaire du cabinet 
du roi. Sept ans avant de mourir , on lui fit 
l'opération de l'empieme ; & pour récoin penfe 
de fes Services , il avoit eu une penfion de 
3ooo liv. 11 ne s'étoit pas marié. Parmi les 
petites pièces de vers français qu'il a laufés , 
on diftingue fur-tout fon cdt fur la timt à U 
Motte , & fis ipigrammes. 
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Laffem as ( BartkeUmi de ) , valet de chambre 
de Henri IV , natif de Beaufemblant , contrô- 
leur-général du commerce de France , a donné 
Un difcours fur les fourccs des abus & monopoles 
glîjfés fur le peuple de France ; un autre , intitulé , 
Tréfor & richejft pour meure Citât en fplendeur , & 
les moyens de chaffir la gueuferie de France ; un 
difcours contenant cinq traités fur l 'incrédulité ou 
l'ignorance de ceux qui ne veulent croire le bien 
& le repos de titat ; & des remontrances ait 
peuple. 

LAGRANGE ( Claude de ) , avocat au parle- 
ment de Grenoble fous Henri III & Henri IV , 
a donné le fiyle de la cour de Saint* Marcellin , & 
des plaidoyers en faveur du tiers-état de la province^ 
contre les deux autres ordres. 

■ 

LAGRANGE ( Antoine de) , minime en 1619, 
a donné le temple myjlique de Salomon. 

LAMORLIERE ( Jacques* Augufie de ) , chevalier 
de Tordre du Chrift en Portugal , né a Gre- 
noble , mort en 1 7 . . f a publié le fiige de 
Tournay ; Angola ; Milord Stenley , ou le vertueux 
criminel ; le$ lauriers cccUJîajliqucs ; Mirça Nadir> où 
fe trouve l'hiftoire des dernières expéditions 
de Thamas Koulikarn; le contrepoifon des feuilles ; 

très* 
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trïs-humbles remontrances à ta cohue , fur la tra* 
gédie de Denis le tyran ; réflexions fur la tragédie 
d'OreJtc, de Voltaire, ou parallèle de cette pièce 
avec celle de Sophocle d'Euripide & de Cre- 
billon; lettre d'un fage a un homme refptclable, & 
dont il a r befpin , fur la mufique françaife fit 
italienne ; lettre, de Racine à M. M** , & réponfe de 
ce dernier fur la tragédie des Héraclides ; obfcr- 
vation fur la tragédie du duc de Foix ; lettre à 
Mme. de* * * , fur la tragédie de C orphelin de la 
Chine ; le gouverneur , comédie en trois adtes, 
en prôfe; les foiréesde ?aphos\ la Créole, comédie 
en un adte , enprofe ; l amant déguifé, comédie 
en deux acîtes, en profe; le rqyalifme; le faulifme^ 
& quelques autres romans orduriers , & digaes 
de l'oubli où ils font délaiffés. 

Langes ( Claude de ) , écuyer , fils d'André 
de Langes , célèbre avocat , naquit à Grenoble 
d'une famille originaire d'Orange , qui s'était 
diftinguée par fon attachement & fes emplois 
dans la religion prétendue réformée. Claude 
s'appliqua à l'étude du droit , & y acquit de 
grandes connouTances : il eût été .reçu confeiller 
au parlement de fa patrie , s'il eût voulu quitter 
la réfqrme ; mais il fe refufa conflaniment aux 
follicitations qu'on lui fit, & époufa en 1674 
Anne Sarrasin , dune famille ancienne & dif- 

O 
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tinguée à Genève , où il fe retira peu de tempfc 
après la révocation de l'édit de Nantes. Sa pro- 
bité , fa politeffe & Ton érudition lui firent bientôt 
des amis dans cette ville ; & il y mourut en 1 7 1 7, 
âgé de 74 ans. On dit qu il avoit du goût pour la 
poëfîe , & qu'il eût pu la cultiver avec fiiccès , 
mais qu'il n'en fit pas de cas. On a publié de 
lui en 1 7 1 S 5 en trois volumes , une kijloirt de 
t ancien & du nouveau tefiament , par demandes & 
par riponfesy avec des réflexions morales, où Ton 
remarque*beaucoup d érudition & de zele pour 
la réforme. Son ouvrage eft eftiraé des protef- 
tants. On a trouvé parmi fes papiers des réflexions 
fur le traité des deux voies oppofées en matière de reli- 
gion , £ examen particulier & t autorité; des réflexions 
fur le 14.* chapitre de Nicole , intitulé , préjugés 
légitimes contre les proteflants ; des réflexions morales 
dans le goût de celles de la Rochefoucault ; 
enfin , des dialogues contre l infaillibilité de tégïfe 
romaine* 

LarîSSE ( Guillaume de ) , capitaine de fanté 
de la ville de Grenoble , en 1597 délivra cette 
ville de la pefte , & publia en 1608 une méthode 
pour guérir de la pefte & s en préferver , fuivie d'un 
opufcule fur la manière de définfeUer une ville, 

Làriviere ( Louis de ) , minime de Grent* 

1 
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ble , publia en i6a5 une vie de St. François d$ 
" Sales ; en i65o , la vie de Marie Teyjjonniere , 
fuivie des tableaux myjliques des quatre amours. 

■ 

Laurent de Sainte-Marguerite , auguftin 

déchaufle de Grenoble , vicaire- général de fon 
ordre en France , a donné une hiftoire de Notre* 
Dame de rOJier , & eut un frère célèbre dans 
le 17.* fiecle , par fes connoiflance* en matière 
de droit. 

LAUTIER ( Philippe de ) , Embrunois , préfi-' 
dent à la cour des monnoies , a donné un traité 
fur l'ancienneté du prix des monnoies» 

Layole ( Allemand ) , de Saint-Rambert au- 
deffous de Vienne , organifte , qui s'adorma à 
la compofition , & qui a laiffé quelques mor- 
ceaux de mufique. 

LEGER ( Jean ) , d'Embrun , miniftre de U 
religion proteftante , mort à Amfterdam , à pu- 
blié une hiftoire des vallées du Piémont, avec figures. 

1 

Legier ( St. ) , archevêque de Vienne en 
io3fc , a laiffé une hiftoire de fes prédécefleurs , 
& a fait préfent de fa bibliothèque ? fon églife. 
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LEMPS ( Louis de ) , natif de Chtrens, avocat 
célèbre au commencement de ce fiecle >, qui fe 
diftingua à-la-fois par fon érudition & fou élo- 
quence , & qui par fon mérite fut appelé à être 
çonfeiller au parlement , & refufa. 

LEOTAUD ( Vincent ) , jefuite , natif de la Val- 
louife, diocefe d'Embrun , entra en i6i3 dans 
la compagnie de Jefus, profeffa quatorze ans 
les mathématiques avec honneur , & mourut 
à Embrun en 1672. Après avoir donné en latin, 
en 1 63 1 , des éléments de géométrie pratique , on. 
il traite des feélions coniques; un ouvrage fur 
la quadrature du cercle , en 16J4 ; quatre livres 
de mathématiques y en 1660; trois livres de clclo- 
métrie, en i663 ; une magnotologle , en 1668 ; 
il a laifle manuferites plufieurs pièces latine* 
& des iriftruments gnomoniques , &c. 

■ 

LiARD ( Gulgues ) , de Cremieu dans le 
Viennois, inventa en 143© une pièce de monnoie 
en ufage dans la province , qui porte fon nom. 

LIEVRE ( Jean le ) , abbé de Saint-Ferreol , 
chanoine de Saint-Maurice de Vienne , a donné 
les antiquités de Vienne , fit une expojitlon des myf* 
teres de la méfie, 

s. t - , 

' « - ... « 

.- ' 
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Lionne ( Anus de ) , natif de Gap , con- 
seiller au parlement de Grenoble , époufa Ifa- 
belle de Servien, dont il eut Hugues de Lionne. 
Après avoir perdu fon époufe dans un âge 
peu avancé , il fut quelque temps indécis s'il 
fe remarieroit ; mais détourné de ce parti par 
Abel de Servien pour lors en faveur , il entra 
dans l'état eccléfiaftique , prit la prètrife , 6c 
fut nommé à levêché de Gap en 1637. Ses pre- 
miers foins dans l'adminiftration de cette églife, 
furent de réparer les pertes quelle avoit faites ; 
& dans la vifite de fon diocefe , il ne fut pas 
arrêté par la rigueur des faifons. Il n'oublia rien 
pour faire régner la difeipline , 6c il peut être 
regardé comme le reftaurateur de l eglife de 
Gap. II fit rebâtir la cathédrale , qui avoit été 
renverfée par les hérétiques ; 8c donna en 1 649 
une preuve de fon attachement à fa patrie , 
en refufant l'archevêché d'Embrun , où il avoit 
été nommé. Il abdiqua en 1661 ; il fe retira à 
Paris avec l'abbaye de Solignac ; 8c mourut le 
iS mai i663. Il a laiffé une hifloire des évêques 
de Gap fes prédéceffeurs. Hugues fon fils , né 
à Grenoble en 1 6 1 1 , miniftre d'état , a laifTé 
des mémoires imprimés dans un recueil de pièces 
in- 1 2 y 1 668 ; 8c des négociations imp. à Francfort, 
in-4 0 . ( Voyez les mémoires hifleriques de la 
province ). 
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Humbert de Lionne, frère d'Anus, eft mort 
doyen de la chambre des comptes , après s être 
acquis quelque réputation par fefc connoiffances 
dans les belles-lettres , & fur-tout dans l'hiftoire 
de la province , fur laquelle il avoit eu foin de 4 
rafle mbler grand nombre de pièces curieufes. - 

LlSLE DE LA DREVETIERE (Louis-François de) 9 
né à Suze-la-Roufle en Dauphiné , fut envoyé 
par fon pere à Paris pour y achever fes études. 
Il fit un cours de droit; fréquenta le barreau, 
qui étoit le parti le plus agréable à fon pere , 
dont le revenu modique fourniffoit à peine à fes 
feefoins. L amour du plaifir éloigna bientôt de 
Lifle de cette carrière , & le força de faire ufage 
des talents qu'il avoit reçus de la nature. Il 
fe mit à travailler pour le théâtre italien : Y arle- 
quin fauvage , qui fit beaucoup de plaifir , & 
qu'on revoit toujours avec fatisfadlion , - fut la 
pièce par laquelle il débuta. Timon le mifantrppe % 
qui parut après , eut le plus grand fuccès , 
affura à fon auteur une place honorable parmi 
les auteurs comiques. Arlequin au banquet des 
fept fages ; le banqutt ridicule ; le faucon , %u les 
oies de Bocace ; le berger dAmphryfe ; le valet auteur ; 
arlequin afirologue ; arlequin grand mogol , & quel- 
ques autres petites pièces recueillies en i vol. 
in- iz , ne font pas fans mérite. Sa tragédie de 
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Dana ils, donnée en 1 7 y 2 , n'eut pas grand fuccèfc 
Son tjftdfur f amour-propre , poème divifé en quatre 
chants , ne fut pas également fort eftiraé , quoi- 
qu'on trouve des morceaux frappants & des tira- 
des affez bonnes. D'un caractère rêveur & taci- 
turne , il ne pouveit faire fa cour aux grands : 
il y avoit , difoit-il , trop à fouffirir dans leurs 
antichambres. Cet éloignement fut contraire à 
fa réputation, ainfi qu'à fa fortune ; & il n'a 
pas joui de la gloire qu'il eût pu fe promettre , 
fi l'on eût eu foin de féconder fes talents. 

LlSLE ( Michel Rigaud de ) fut eftimable par 
fes vertus , autant que par fes foins à favorifer 
l'agriculture. Les habitants de Creft lui ont 
élevé un monument. L'utilité publique fut tou- 
jours le motif de fes travaux. Il eft mort à Creft 
fa patrie en 1782, & a laifle un mémoire fur la 
culture de Vef partit ou du fainfoin, & un manuel 
ou mémoire fur le ver-à-foie* 

Li Vache ( Daniel ) , avocat , jurifconfulte cé- 
lèbre à Grenoble en i56o. 

Loque (Bertrand) , calvinifte, natif de Champ- 
faux , a donné un traiti de liglife. 

- 

Lorme ( Thomas de ), natif de la CAte-Saint- 
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André , reçut de Boiffat des leçons de poëfie 
françaife, qu'il cultiva avec foin. Il a publié en 
i665 un recueil de*po#fies, intitulé : La mufe 
nouvelle. 

i » * • . ■ . 

LouviER ( Antoine ) , natif de Revel dans le 
Viennois , parvint par fon mérite à Tévcché de 
Maguelone, en 1398. 

, ■ • • • » 

Lubac ( Severin de ) , de Romans , mathéma- 
ticien célèbre eu i5?5. 

LYONNABD ( Claude ) , de loidre des F.F. 
prêcheurs, a donné en 1661 un panégyrique 
des Gaules & du Dauphiné, en latin. 
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I 

MABLY ( Gabriel Bonnot de ) naquît à Gre* 
noble le 14 mars 1709. Après avoir fait fes 
premières études à Lyon, le cardinal de Tencin 
ion parent lui fit avoir une place au féminaire 
de St-Sulpice à Paris : mais , plus occupé de 
l'étude des belles-lettres & dé l hiftoire , que de 
la théologie , il refufa d'entrer dans les ordres, 
& s'imagina que le fous-diaconat feroit fuffifant 
pour le fixer. 

Lorfqu'il fut hors du féminaire , Mably fut 
admis dans le cercle de favants qui compo- 
foient la fociété de M.™ e de Tencin , & il n'y 
fut pas déplacé. Il fut quelque temps avant 
de donner aucun ouvrage au public ; & M. m * 
de Tencin, qui l'a voit entendu avec quelque 
fatisfaétion traiter des queftions de politique 
avec la plus grande clarté & la plus grande 
jufteffe , fongea à fe fervir de lui. Le parallèle 
des Français & des Romains la fortifia dans 
ion projet , £c elle réfolut de le placer auprès 
de fon frère le cardinal de Tencin, qui com- 
mençait à entrer au miniftere. 

Pour le mettre en état de paroître au confeil 
avec diftin&ion , Mably fit pour lui un abrégé 
des traités de paix conclus depuis celui de 
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Weftphalie ; lui confeilla de folliciter la per- 
miffion de ne donner fon avis que par écrit ; 
ce qui lui fut accordé. Par ce moyen , il ne 
fe traita aucune affaire au confeiî fur laquelle 
Mably n'eût à faire des obfervations. Il aug- 
mentait fa tâche ; mais , plus jaloux d'être 
utile , que d épargner fes peines , Mably en 
fut dédommagé par la fatisfadtion de voir fou- 
vent fes avis fuivis. En 1743, il conclut, avec 
1 ambaffadeur Prufle , le traité que Voltaire 
porta à Frédéric, & qui lui mérita J'eftime 
de ce prince : il fe trouva de fon avis fur 
l'armée que Louis XV de voit commander dans 
la campagne de la même année ; &en 1746 , 
il fut chargé de dreffer les mémoires qui da- 
voient fervir aux négociations de Bréda. 

L étude étoit pour Mably un befoin : fes 
premiers travaux en politique le portèrent à 
fuivre une carrière , dans laquelle l'entretenoit 
encore fon goût naturel. Un différent qu'il eut 
avec le cardinal fon parent , bien-loin de le 
détourner, ne fit que l'affermir dans fon projet. 
Le cardinal , qui vouloit caffer un mariage pro- 
teftant , prétendoit qu'il devoit fe conduire en 
prince de l'églife , plutôt qu'en miniftre ; que 
fa gloire étoit intéreflee dans cette affaire. Enfin , 
îl dit à Mably , qui lui confeilloit d'agir en 
minifhe d'état , qu'en ftiivaat fon avis , il fe 
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déshonorèrent : & à cette réponfe , Mably le 
quitta brufquement , ne voulut pas le revoir. 

Il n'eut aucun regret de fa démarche , il fe 
perfuada que fa conduite étoit juftifiée par l'im- 
poffibilité de faire le bien dans la fituation où 
il fe trouvoit ; il fe refufa même de donner des 
inftrufSions fur la politique au pere de . Louis 
XVI , & préféra aux dignités qu'il pouvoit 
efpérer , cette tranquille obfcurité , au foin de 
laquelle l'homme jufte eft affuré du bonheur. 

Simple particulier , Mably fe livra à la com* 
pofition d'ouvrages utiles. Une opération du 
gouvernement lui ayant paru digne de blâme , 
il fe permit de publier un pâmphlet , dont la 
police aéHve fut prévenir la publication. Il fut 
averti qu'on fe propofoit de le punir perfon- 
nettement ; & pour fe fouftraire à des vexations 
toujours affligeantes > il s'éloigna quelque temps 
de Paris, & fe promit bien de ne plus fe 
compromettre. 

Avant fon abfence de Paris , Mably , quoi- 
que d'un tempérament bilieux , n'avoit pas con^ 
traâé cette auftérité de principes , cette rixdeffe 
dans les manières & le langage , qui le firent 
paroître depuis comme un homme fingulier. Il 
parut oublier que les hommes , comme il le 
difoit fouvent , font des enfants dont on ne 
doit pas exiger tout-à-coup de l'héroïfme : que 
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le vrai fage eft celui qui les cônnoît affez pour 
ne pas ignorer qu'on ne peut efpérer quelque 
bien qu'en s'abaiflant jufqua leur fciblefle. 
L'expérience de Caton auroit dû lui faire crain- 
dre d'expofer à un ridicule fans doute déplacé , 
mais toujours funefte, des principes Se des vertus, 
qui , offerts avec moins de févérité , euflent 
gagné tous les cœurs. C'eft dans fon éloignement 
pour les fociétes nombreuses, c'eft en fréquen- 
tant peu les hommes , qu'il contraria cette 
fermeté de caraélere , qu'on prit peur de l'entê- 
tement; ce mécontentement des hommes 8c 
des chofes , qu'on eftima mifantropie ; ces em- 
portements qui tenoient de la colère ; cette pré- 
vention enfin pour fes principes & fes connoîf- 
fances, qui le rendoit incapable de fouffrir la 
moindre contradiélion. 

Chez une dame digne paï fes vertus & fes 
talents de la fociété des hommes les plus efti- 
mables , on racontoit une anecdote touchante , 
dont tous les affiliants , excepté lui , furent^vive- 
ment émus. Son fang froid excita de la furprife; 
on le lui témoigna : <v Mais , dit-il , cela n'eft 
* pas dans la nature. — Qui vous la dit? 
» — Cinquante ans d'expérience 5c de médi- 
» tation. — - Mettez-en encore autant , mon 
» cher abbé , & vous n'aurez pas fondé tous 
f les replis du cœur humain *. A ces mots, 
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Mably fe levé, frappe le parquet de fa canne; 
on s'attendoit aune grande explofion de colère, 
quand, revenant tout-à-coup de. fon emporte- 
ment, il prend la main de fon ami, qui le fixoit 
en riant : « Vous avez, raifon , dit-il , je ne 
» fuis qu'un fbt ». 

. Ce retour fur lui-même ne laîffe pas douter 
combien dans fes mouvements fa raifon &. fon 
bon cœur gardoient fur lui de l'empire. Dans une 
autre occafion, M** lui avouoit franchement 
que Platon l'ennuyoit, du moins dans les traduc- 
tions ; & comme il prenoit de l'humeur , M** , 
pour Tappaifer , crut pouvoir lui dire : « Si Platon 
» vous eût reffemblé , je parlerais autrement » . 
Mably trépigne à c,es mots, & s écrie, en le 
regardant : « Il convient bien à un petit gredin 

» comme moi , d'être comparé à Platon » . 

L'aviliflement dans lequel il voyoit les hom- 
mes , les progrès rapides de la corruption , jufti- 
fieront fon indignation auprès des hommes fages 
& amis des mœurs. L'étude qu'il ^voit faite des 
paffions, la marche uniforme qu'il avoit obfervée 
dans les révolutions des états , lui avoient donné 
une telle fagacité , que dans plufieurs de fes 
ouvrages , il a tiré l'horofcope de plufieurs états 
de l'Europe. L'adage de Leibnitz, «le temps 
préfent eft gros de l'avenir » , étoit continuelle- 
ment préfent à fa mémoire ; & fes amis fe plu- 
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fent à l'appeler le prophète de malheurs. « Il 
» eft vrai , leur répondoit-il , que je connois 
» affez les hommes pour en efpérer difficile* 
» ment le bien » . 

Caton l'ancien fut fon modèle , & Sparte 
fa république. Sa vénération pour Licurgue fut 
fi grande , qu'il eût defiré être né fous fes lois. 

Une dame applaudiffoit un jour fur ce qu'il 
montroit du caraélere : « Du caradere , madame, 

* reprit-il ; il eft certains pays où l'on peut en 
» avoir; & je fens que fi j etois né à Sparte , 

* j'eûs été quelque chofe »• 

Ennemi de toute intrigue , étranger à l'am- 
bition , il (e vit offrir des honneurs académi- 
ques , que la plupart des écrivains recherchoient 
avec avidité. Le duc de Richelieu vouloit qu'il 
occupât une place à l'académie françaife : plein 
d eftime pour fon mérite , il le preffa vivement, 
& comme Mably fe défendoit fur fa répugnance 
à faire les démarches ufitées : «c Mais fi l'on 
faifoit les démarches pour vous , lui dit Riche- 
lieu , que vous fuffiez reçu , naccepteriez-vous 
pas ? » Vaincu par une offre auffi noble , Ma- 
bly promit ; & fier de la vifloire qu'il croyoit 
avoir remportée fur la modeftie , Richelieu 
regarda comme certaine la réception du pre- 
mier publicifte de l'europe : il ne s'atttèndoit 
pas k l'obftacle que Mably y mit lui-même. 

j 
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A peine fut-il libre qu'il courut chez CondillaC 
fon frère pour l'engager à le difpenfer de tenic 
fa promefle.. Celui-ci furpris de fa réfiftance il 
fe rendre au procédé fingulier du duc* lui fit 
obferver qu'il s'expofoit à l'inimitié d'un homme 
puifTant. « Mais, lui répartit Mably avec humeur, 
û j'accepte , je ferai forcé de louer le cardinal 
de Richelieu ; ce qui eft contre mes principes : fi 
je ne le fais pas , devant tout à fon petit-neveu * 
- je ferai coupable d'ingratitude » . Pour le tirer 
d embarras , Condillac fe mit fur les rangs , & 
lès fbllicitations de Richelieu furent pour IuL 

La feule académie de Lyon peut fe glorifier 
de l'avoir eu pour affocié correfpondant , & il y 
avoit été admis dans fon jeune âge. Il eut fur-tout 
occafion de faire connoître fon indifférence pour 
les faveurs, lorfqu'il fe vit recherché par un 
miniftre qui eftimoit fes venus & fes talents; 
Il fe refufa à fes invitations ; fe contenta de dire 
à celui qui lui en parloit : « Je le verrai lorf- 
» qu'il ne fera plus en place». 

Riche de fes épargnes , deux mille écus de 
rente fuffirent à fes befoins ; il ne retira jamais 
aucun bénéfice de fes ouvrages ; il fe contenta 
d'exiger des libraires quelques exemplaires pour 
donner à fes amis; & tous ceux qui eurent avec 
lui des affaires d'intérêt n'eurent jamais à fc 
plaindre. 
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L'avarice , comme l'ambition , lui fut étran* 
gère t & au plus noble déimtérerTement il réu- 
ni/Toit encore la bienfaifance. Il fe pl^ifoit, au* 
tant qu'il le pouvoit , à réparer les torts de la 
fortune ; il étoit fur-tout révolté de la fierté dé- 
daigneufe dugrancl, qui femble faire une grâce 
lorfqu il accorde quelque foible fecours , qui fe 
croit en droit avec un rang & de l'opulence , 
de méprifer les talents & le génie aux prifes 
avec la fortune: fon indignation alors éloit fi 
vive , que , fans égards ni Confidération / il lui 
échappoit de dire fa penfée toute entière. Un 
grand parloit un jour devant un homme de mé- 
rite qu'il avoit eu oçcafion d'obliger; il rappel- 
loit avec une certaine complaifance qu'il l'avoit 
tiré de fon grenier : « M. le comte > lui dit 
Mably indigné , ce font les hommes de mérite 
qui logent dans les greniers , dans les palais 
habitent les fots », 

Mais toujours jufte dans fon mépris , il ne 
confondit jamais l'homme vertueux avec l'homme 
pervers. Dans l'homme accablé des revers de 
la fortune , il crut voir un prince détrôné re- 
tenu dans les fers : dans les êtres que ladverfité 
réduit à lafervitude , il diftingua les droits que 
rinjuftice du fort ne doit jamais confondre. Dans 
un domeftique qu'il eut toute fa vie, il ne vit 
pas feulement un homme , mais un ami fidèle : 

aufH 
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âuffi s'^ccupa-t-il de lui affurer une exiftencë 
heureufe après fa mort; Quoique fur la fin de 
fes jours on lui eut accordé, fans qu'il le de- 
manda , une penfion fur levêché de Cahors ^ 
il fe priva de plufieurs commodités que les infir- 
mités de lage pouvoient lui rendre nécefTaires 
pour augmenter le peu qu'il (e propofoit de laifler 
à fon domeftique; 

Jaloux d'épargner fes amis dans fa dernière % 
maladie , il eut foin de leur diffimuler la vio- 
lence de fes maux ; & lorfqu'il fentit approcher 
fa dernière heure , il demanda à £ermer,les yeux 
à la lumière avec les confolations que préfente 
a l'hommè vertueux la religion chrétienne , dont 
il avoit toujours refpeéré les principes & les my£ 
teres. Jufqu a fon dërnier foupir , il conferva la 
plus grande préfence d'efprit. Son domeftique * 
qui l'avoit toujours foigné feul , avoit befoin de 
repos ; il s'en apperçut , & lui ordonna d'en 
prendre* Mably dit au. valet étranger qui lé 
veilla la dernière nuit : « Mon ami , vous aurez 
peu de peine avec moi ; la première ibis j'appeN 
lerai , & vous me donnerez à boire ; la féconde 
fois je n'aurai pas la force d'appelîer , mais j'aurai 
celle de frapper , 6c vous me rendrez le même 
fervice J ce fera le dernier ». Et il mourut 
Comme il l'avoit dit. 

Son domeftique , qu'un (impie mur à cloifon 

r 
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féparoit , ne l'entendant plus. , crut qu'il étoit 
expiré : il fe leva , faifi d'effroi , courût à fon 
lit; le trouvant fans mouvement , il le retourna; 
& ouvrant avec effort fa paupière mourante , 
Mably lui témoigna fa reconnoiflance pat un 
fourire , & mourut dans fes bras. 

Ainfi termina fa carrière, le 2 S avril 1785 , 
un des plus éclairés publiciftes de ce fiecle. 
Plus dèfireux de concourir au bonlieur de fes 
femblables , que de captiver leur admiration 
en flattant leurs paffions , il ne fut qu'être 
utile : il méconnut l'art de fe faire des prô- 
neurs ; il ne jouit pas de toute la renommée 
qu'il étoit néanmoins en droit de prétendre , 
& dont la poftérité , plus jufte que fes contem- 
porains , doit accompagner fon fouvenir. Quoi» 
que plein de mépris pour la corruption de fon 
temps , il n'avoit pas un cœur fufceptible de 
haine; il avoit même une certaine fenfibilité 
qui le faifoit accueillir avec bonté l'infortuné 
qui n eloit redevable de fon malheur qu'a l'in- 
juftice du fort. 

Plus occupé des chofes que du flylè , dans 
tous fes ouvrages on reconnoît un philofopbe la- 
borieux qui dédaigne de rechercher à plaire; qui 
n'a d'autre but que d inftruire & d'intérefler : 
& le peu de foins qu'il mit à émouvoir par les 
reffources de rélocution > eft une des princi- 



Digitized by Google 



( W ) 

pâles câufes de fon peu de célébrité* MaU en 
obfervant qu'il ne jouit pas à Paris de toute fa 
gloire , il importe cependant d obferver qu'il fut 
dédommagé de lefpece d'indifférence des Fran- 
çais , par les hommages qu'il reçut de l'étranger* 
A peine fon droit public Je teurope fut publié , 
qu'on sempreffa de le traduire en allemand * 
en anglais , qu il devint un livre claflique des 
univerfités de ce dernier peuple > 6c fut qua- 
lifié de manuel Jes mini/Ires par les miniftres eux* 
mêmes. Les entretiens Je Phocion furent eftimés 
par l'académie de Berne > une des meilleures 
produirions de Tannée dans laquelle il parut* 
Enfin il fut confultépar les Polonais & les Anglo- 
Américains fur la forme de gouvernement qu'il 
leur importoit d'adopter* 

On a fouvent trouvé de la reffemblance entra 
les principes du citoyen de Genève & ceux de 
Mably. Mais le premier , en affeétant de tout 
méprifer , ne cherchoit que des prôneurs. Sans 
confiance , injufte même pour ceux qui lui étoien€ 
le plus attachés , il eft mort fans avoir fu con- 
fervex d'anciens amis. Mably, au contraire, avoit 
de l'indignation & du mépris fans vanité , fans 
©ftentation ; &. avec une humeur peu liante , a 
paffé fa vie dans le fein de l'amitié & l'a vue 
affife à fon lit de mort. Il fuffiroit de nommer 
fes amis poux convaincre qu'il put être hsu* 
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eux l'auteur du voyage d'Anarcharfis, Barthélémy; 
le traducteur de Juvenal, Duffault ; le chantre des 
ris , Collé ; enfin cette femme juftement célèbre 
par fes talents poétiques , madame du Bocage» 
Lorfque le parallèle des Français & des Romains 
parut en 1740 , 2 vol. in-ia , les journaliftes 
s'emprefferent d'en faire l'éloge ; & Mably ne 
fut pas long-temps à rougir de l'accueil que 
lui fit le public. Il reconnut , peu de temps 
Après la publication , qu'il s'élût trompé , & 
il eût voulu pouvoir anéantir un ouvrage qu'il 
n eftimoit pas devoir lui faire honneur. Chez M, 
le comte d'Aiguemont , il en rencontra un exem- 
plaire , qu'il jetta au feu , malgré l'oppofition 
des affiliants : il fouflroit avec peine qu'on lui 
en parlât : pour le faire oublier, il donna 
en 1748 fon droit public de teurope. Il s'attacha 
dans cet ouvrage à développer les principes 
d'une politique fage fondée fur les traités de 
paix conclus depuis celui de Weftphalie , & 
il indiqua aux nations les moyens de fe pro- 
curer une paix durable. L'homme en place 
à qui il s'adrefia pour avoir la permifEon de le 
faire paroître en France , lui demanda fière- 
ment s'il éteit miniftre ou ambaffadeur , pour 
écrire fur la politique. Mably fe retira indigné > 
fe promettant de aie plus s expofer à de pareils 
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refus ; & il fe décida & le faire paroître chtt 
l'étranger. Mais lorfqu'on voulut faire circuler 
quelques exemplaires en France , la police voulut 
y mettre obftacle. Il ne fallût rien moins que la 
proteûion d'un miniftre ferme & courageux pour 
que la France jouît des inftruélions d'un ouv rage 
dont les peuples étrangers , qui avoient mieux 
fu en apprécier tout le mérite , s'étoient em- 
preffés de profiter. Quoique 1'efprit des lois 
parut vers le môme temps, fon fuccès ne nuifit 
pas à celui du drdit public , dont les dernières 
éditions ont été en 3 yol. in-ia. 

Les obfervations furies Grecs , publiées en 1749» 
l vol. in- 12 , qui furent louées par les journalifles 
& bien reçues du public, parurent bientôt 
défeétueufes à Mably , qui crut devoir s'occuper 
de les réfuter. 

Cç fut en ijSo qu'il donna les obfcrvations 
fur les Romains , 2 vol. in- 12. Il fit un défaveu 
aufli noble que rare des principes qu'il avoit 
fuivis dans fon premier ouvrage : & quoique 
Montefquieu eût déjà publié la grandeur &. 
décadence des Romains, les obfervations ne 
furent pas moins bien accueillies du public. II 
avoit pour objets de montrer les dangers d'une 
domination trop étendue ; de préfenter les 
Romains vainqueurs & libres , tant que la for- 
tune les contient dans des limite* ; efdaves 
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& malheureux, lorfquils font les maîtres du 
monde. 

En iy54 , parurent Us principes de négociations , 
1 vol. in- 12. Mably s'attacha à faire 1 éloge 
des traités fondés fur la bonne foi & la juftice , 
s'occupa à en faire reffortir tous les avantages. 

Ces principes furent regardés comme l'intro- 
duction au droit public , & juftement furnommé 
le manuel des négociateurs. * 

Un ton ferme , mais naturel , une exprefHon 
à la fois fimple & vigoureufe, avoient jufqu'alors 
caractérifé les ouvrages de Mably. Cette tou- 
chante fimplicité, cette gracieufe précifion, qui 
diftinguent les ouvrages de l'antiquité , ne paroif- 
foient pas' lui être familières: & lorfque les 
entretiens de Phocion , qu'il donna comme traduits 
du grec , parurent , on y fut d'abord trompé» 
On v trouva dans le ftyle , quoique févere , 
cette pureté , cette correction , qui flattent & 
fatisfont l'oreille ; on y remarqua cette onction 
fimple , qui émeut & intéreffe. Le but de l'auteur 

d'amener l'homme à la félicité par la vertu ; 

. > * 

c'eft le fage Phocion qui endoctrine un jeune 
Athénien, Un critique obferva que Mably, 
dans le caractère du jeune Ahénien , n'avoit 
fait que tracer celui de la jeunefle françaife : il 
n'y eut qu'une voix fur le mérite de cette pro» 
duction* Tous les hommes vertueux & éclairés 
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' ont foufcrit au jugeinent de la république de 
Berne , qui crut devoir lui adjuger la palme , 
comme la meilleure qui ait paru dans le temps. 
Il eft inutile de relever l'injuftice de J. J. 
Roufleau, qui accufa Mably d'avoir profité de 
fon contrat focial , qui voulut même que les 
entretiens ne fuffent que fon propre ouvrage , 
préfentéfous une forme nouvelle. L'injuftice de 
cette accufation eft évidente pour tout homme 
éclairé ; & certes , il y a autant de différence 
entre les deux productions , qu'il y en a entre 
le mérite des deux écrivains. 

Dans les obfervaùons' fur Ckijloire de la Grèce , 
qui parurent en 17.. , i vol. in- 12 , Mably 
défavoua les principes qu'il avoit adoptés dans 
fes obfervations fur les Grecs ; 8c pour motif 
de fon défaveu , il remarqua que les erreurs 
en politique , intéreffant l'humanité entière , 
un ami des hommes ne devoit jamais fe refufer 
à les reconnoître & à les réfuter , lorfqu'il s'étoit 
convaincu qu'il avoit erré: à cet égard, il ne 
croyoit pas qu'il fût louable de mettre de 
l'amour-propre à perfiftcr dans des erreurs qu'on 
ne fauroit (e diffimuler à foi-même ; & cette 
fage modeftie étoit d'autant plus eftimable, que 
lui feul , de fon temps, pouvoit fe réfuter : il 
prouvoit fur-tout, que l'amour de la vérité 
furpaffoit en lui tout autre intérêt. 

i 
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Les principes des philofophes économiftet 
ne lui convinrent pas. Le fyftême développé 
par Lariviere , dans fon ouvrage irititulé , de 
Tordre naturel &eflentiel des fociétés, lui parut 
digne d une réfutation férieufe ; ôc ce fut l'objet 
de l'ouvrage qu'il fit paroître fous le titre mo- 
de rte de doutes propofis aux philo fophcs économises. 
Quoique polémique , xe livre fera utile alors 
même qu'on ne s'occupera plus de la difpute 
qui la fait produire ; en ce qu il renferme les 
principes qui peuvent feuls aifurer à la fociéto 
une profpérité durable. 

Tous ces ouvrages avoient afluré à leurs 
auteurs une place diftinguée parmi les publi- 
cités & les écrivains utiles: quoique moins 
renommé qu'eftimé, Mably étoit néanmoins 
certain de jouir d'une grande célébrité ; & fon 
talent fupérieur lui valut des louanges étran- 
gères. Les Polonais, jaloux de perfectionner 
leur gouvernement , invitèrent à la fois J. J. 
RoufTeau & Mably, à leur tracer la route qu'ils 
dévoient fuivre pour améliorer leur gouverne- 
ment ; & pour fàtisfaire à leur demandé , Mably 
crut devoir fe rendre fur les lieux pour être 
plus affuré des réformes indifpenfables. Il fé* 
journa une année en Pologne; & à fon retour, 
il ^occupa de l'ouvrage qu'on lui avoit demandé, 
mais dont les Polonais ne pouvoîerrt j>lus pro* 
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fiter, lorfqu'il fut publié en 178 1 , fous le titre 
du gouvernement & des lois de Pologne, 

L'année précédente , il avoit donné la marâtre 
d 'écrire fhiftoire. La critique févere qu'il fit des 
hiftoriens modernes , lui valut quelques réponfes 
ameres, où , fans nuire aux principes fages qu'il 
établit , on releva quelques torts réels , quelques 
injuftices vraiment inattendues dans un écrivain 
jufqu alors eftimé fans partialité. 

Autant par fes premières productions , Mably 
• avoit joui d'une eftime générale , autant par les 
dernières qu'il publia , il s'attira des reproches. 
Ses principes de morale furent cenfurés par la Sor- 
bonne; & dans le fait, méritaient de l'être pour 
les paradoxes contre la pureté des mœurs qu'ils 
préfentoient. La corruption générale les lui 
avoient fait envifager comme remèdes avanta- 
geux : mais ils ne peuvent être eftimés ainfi , 
qu'autant qu'on ne pourrait en employer d'au- 
tres ; & ils ne font pas admiffibles , en ce qu'il 
en eft de préférables. 

Dans la tigijlation ou principes des lois , après 
avoir établi que le bonheur & la confervation 
de nos qualités fociales > font attachés par la 
nature à l'égalité ; après avoir reconnu qu'il 
n'eft. plus pomble de ramener aujourd'hui 1 éga- 
lité des conditions 3tla privation de toute pro- 
priété peifonneïle , Mably vouloit qu'on s'attachât 
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à reftreindre dans les bornes les plus étroites , 
l'avarice & l'ambition; qu'on privât ces hommes 
d'opulence , de luxe & de commerce. Cette 
production n'avoit pas été favorablement accueil* 
lie; cependant, lorfque John Adam, miniftre 
plénipotentiaire des Etats-Unis d'Amérique l'in- 
vita à lui communiquer Tes obfervations fur les 
conftitutions diverfes de fes compatriotes, Mably 
s'attacha à rappeler les principes qu'il avoit 
développés dans fa légiflation; il blâma avec 
franchife ce qu'il eftima digne de blâme ; il pré- 
fenta aux Américains les moyens qu'il croyoit 
les plus propres à garantir leur liberté & 
leur bonheur; fans dire cependant, comme on 
la prétendu , que les Américains foient trop 
vieux pour efpérer une félicité durable. Les 
mêmes nouvellifles fe font trompés, lorfqu'ils 
ont afTuré que les Américains ont brûlé l'ou- 
vrage de Mably : ils ont réclamé contre un fait 
auffi contraire à leur fageffe & à leurs lumières. 

En 17.., Mably avoit donné les deux pre- 
miers volumes de fes obfervations fur thifioire de 
France ; il n'avoit fallu rien moins que l'autorité 
d'un miniftre au-deffus des préjugés , pour que 
cet ouvrage ne fût pas faifi par la police & 
anéanti dès fa naiflance. En traçant un tablaau 
fidèle des révolutions furvenues dans le gouver- 
nement , Mably , il eft vrai-,- ne diffimuloit 
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nullement les torts des rois , de la noblefle 
& du clergé ; il fembloit avoir au contraire 
pour objet de fuivre & dç déterminer leur 
enrahiflement ; de rappeler au tiers fes droits 
imprescriptibles : & il étoit naturel que le gou- 
rernement n'accueillît pas une production qui 
lui étoit autant contraire. Les deux premiers 
volumes ne lui étoient cependant pas auffi 
défavorables que les derniers, que Mably avoit 
coutume d'appeler fon teftament , dont il avoit 
laiffé multiplier les copies, & dont , en 1788, 
on a vu multiplier & enlever les éditions. 

Bn rappellartf aux Français leurs droits & leur 
inconfidération éternelle à laiffer échapper les 
occafions les plus favorables de les réclamer & 
garantir , il exprime fon defir fincere de voir 
dans fa patrie un gouvernement fagement com- 
biné , où la liberté & la sûreté foient à-la-fois 
l'ouvrage de la puiflance des rois & de celle du 
peuple. PuifTent nos premiers législateurs pro- 
fiter de fes lumières , & en confultant fes obfer- 
vations, faire en forte que l'expérience de nos 
pères ne foit pas de nouveau perdue ! 

Mais , de tous les ouvrages de Mably , celui 
qui femble avoir été compofé pour nous guider 
dans la révolution , eft le traité des droits & 
devoirs du citoyen , publié également après fa 
mort , quoique fait dès 1762, m 
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focial ; après avpir relevé les erreurs des publi- 
ciftes les plus célèbres dans cette production , 
comme par prerTentiment de la révolution qui 
devoit bouleverfer la France , il trace avec une 
noble (implicite , avec une fage afïurance , la 
conduite ferme que le gouvernement , les ordres 
& le peuple doivent tenir pour fe garantir réci- 
proquement leur liberté & leurs droits. Malgré 
le progrès des lumières , Mably prévoit & re- 
trace les malheurs que toute modification dans 
Un gouvernement établi depuis des fiecles , peut 
entraîner : il les prévoit & en prévient. PuifTent 
nos législateurs , en travaillant d'un commun 
accord à la confection & à l'établiflement d'une 
conftitution nouvelle , nous fauver des défaftres 
annoncés par le plus éclairé & le plus pré- 
voyant des publiciftes I 

A la demande de fon frère Condillac , Mably 
avoit compofé pour le prince de Parme une 
minière d étudier Chijloire , qui parut à la fuite du 
tours fetudes. Il s'attache dans cette importante 
preduétion à faire faifir au prince les principes 
fondamentaux de l'affociatiôn ; combien les gou- 
vernements aâuels s'en font écartés ; & com- 
ment il feroit poffible de les ramener à fes prin- 
cipes indeftruCtibles , qui feuls peuvent affurer 
une profpérité foçi.ale. Il s'attache à prouver au 
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prince, que les rois font faits pour lespeupJes, 
& non les peuples pour les rois : maxime qu'il 
fe plut à répéter , lorfqu'on parla de le charger 
de l'éducation de l'héritier dun grand empire; 
& c'eft cette maxime qui le délivra d un far- 
deau , qu'il craignoit plus qu'il ne defiroit. 

Outre cette foule de produirions vraiment 
utiles , dont quelques-unes , entr'autres les der- 
nières , font , pour notre fituation a&uelle , d'un 
avantage direct, Mablj a laiffé quelques manuf- 
crits dignes de la publicité. Son trahi du hean 
eft, félon un des meilleurs critiques de ce fiecle 3 
fupérieur à ce qu'on a dit , de mieux fur cette 
matière. Le traite des talents ne fauroit lui être 
inférieur : mais celui qui doit le plus piquer U 
curiofité , eft le traité des pajjions : il eft Vrai- 
ment intéreffant de connoître comment Mably 
a tracé le tableau des paffions , lui qui par lç 
fang froid & la fagacité , étoit le plus en état d'en 
fuivre & obferver la marche & le progrès. 

Outre ces traités, il relie quelques ouvrages 
politiques , tels que notre gloire & nos rêves ; des 
maladies politiques & de leurs remèdes , &c. 

Les ouvrages de Mably ont été fouvent 
réimprimés : fes héritiers doivent s'occuper 
d une édition complette de fes oeuvres ; & 
certes la publication des diverfes productions 
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médites , attendue avec grande impatience f 
feroit favorablement accueillie. 

Après la mort de Mably , fes héritiers & fes 
amis voulurent ériger un monument à fa gloire , 
& le gouvernement s'y oppofa ; il permit feu-» 
lement qu'une fociété fa vante , l'académie des 
infcriptions , acceptât l'offre d'un inconnu qui 
fit les fonds d'un prix , dont l'éloge de Mably 
étoit le fujet. Deux orateurs eftimables fe font 
diftingués dans cet hommage rendu à la mémoire 
du premier publicifte de l'Europe ; & cet article 
cft extrait des éloges de MM. Brifard & 
^Lévêque. 

MAGRET (Guillaume ) , jongleur du Viennois, 
qui fe rendit célèbre dans le i3. e fiecle , par 
quelques pièces de vers eftimés. Quoiqu'ac- 
cueilli , honoré & recompenfé , il dépenfoit * 
jouoit ce qu'on lui donnoit, & étoit toujours 
vêtu comme un pauvre. Il voyagea ; & Poix 
conje^hire qu'il eft mort en Efpagne dans une 
maifon hofpitaliere. Il ne refte de jpi que trois 
chanfons : dans l'une , il parle de Pierre II , 
roi d'Aragon , facré à Rome en 1204 , & à qui 
il donne le titre de légat du pape : il ne 
paroît pas contraire aux Touloufains , à qui on 
faifoit alors la guerre comme hérétiques. Dans 
une autre chanfon , il s'emporte , & contre les 
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grands feigneurs qui trompoient les pauvre j 
gentilshommes , & contre la fierté des vilains 
opulents. Il femble regretter qu'on ne prenne 
pas pour argent comptant fes pièces de vers. 

Maironis ( Jean ) , natif du diocefe d'Em- 
brun , inftitua en i32o Yack Sorbonique , qui 
confifte à foutenir thefe depuis cinq heures du 
matin jufqu'à fept heures du foir. Il a laiffé, 
en outre , un commentaire fur les quatre livres du 
maître des fentences. 

* 

MALLEIN (....) fe diftingua à Grenoble 
en 1 677 , par fon goût & fes talents pour la 
poëfie françaife. Dans le recueil de la Rolan- 
diere , on trouve de lui des fiances & un fonntu 

Mamert ( St. ), évêque de Vienne fa 
patrie en 463 , fut un des plus fages & des plus 
éclairés prélats de fon temps. Il s'attira l'ini- 
mitié de St. Hilaire , en ordonnant un prêtre 
dans la ville de Die. Il fut obligé de fe rendre 
à Rome pour cetté affaire ; & à fon retour , il 
s'occupa des befoins de fon diocefe. Une année 
l'intempérie de la faifon donna des inquié- 
tudes pour la récolte; on dit qu'il recourut à 
la prière 6c k la pénitence , & qu'en commé- 
moration de leurs fuccès , il inftitua les roga- 
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lions. Il baptifa St. Avit ; mourut peu de temps 
après Claudien fon frère. Dans le recueil d'Eu- 
febe d'Emefe , on trouve une homélie fur les 
Ninivites , qu'on croit de lui; Dupin croit même 
que celle qui la fuit , lui appartient également : 
c'eft ce qui refte des écrits de ce pieux & 
favant prélat. 

MANISSY ( Thiidore de ) , gentilhomme de 
Romans , a donné en 1612 le bouquet des plus 
belles fleurs & trahis moraux. François de Mar 
nifly-Ferriere Ton parent , prélîdent à la cham- 
bre des comptes , fe fit eftimer par fes venus 
& fes lumières. 

MARC ( François ) , natif du Graifivaudan i 
confeiller à Grenoble fous Louis XII & François 
I. er , a laifTé un recueil de dècijionsy publié en 
l i52i par Ennemond Amabert. 

MARCEL ( Guillaume de St. ) , dominicain' , 
né en Dauphiné', qui parvint par fes lumières 
& fes vertus à levêché de Nice , en 1317. 

* ■■ 

1 

Marcelin , du Pont-de-Beauvoifin , capucin 
en 1620, a donné les conférences qu'il avoit 
eues avec piufieurs rotoUfres, 

Marchiez 
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Màrchier (Ennemond) , avocat au pârîement 
de Grenoble en 1 6o5 , obtint , par fes con- 
noiffances , des lettres de noblefle. - - 

M \RINS ( Bertrand des ) , de Château-Neuf- 
de-Maran, a publié en 1539 les fept parallèles 
de r amour» 

MARQUE? ( Barthelemi ) , ami de Calighon ; 
à qui il fuccéda en la charge de confeiller en la 
chambre de ledit de Grenoble , fe diftingua 
à Valence , où il étudia d abord ; & partifan de 
la réforme , il fonda à Die les prix qu'on 
diftribuoit au collège proteftant établi dans 
cette ville. 

Marquis {Jean), natif de Condrieux, fut 
principal au collège d'Àutun à Paris, en 1 533, 
& préfida à l'édition du royal maufolie de J*an 
Morel fon compatriote & fon ami. Il fut uni 
avec la plupart des favants de fon temps , & . 
eut fur-tout l'amitié du jufie Lipfe , avec qui il 
étoit en relation. Après avoir exercé la mé- 
decine à Lyon, attiré à Vienne par Pierre 
de Villars , archevêque de cette ville , il y 
mourut en i6i5, âgé de 72 ans. Jérôme de 
Villars , fucceffeur de Pierre au fiége de Vienae , 
eut beaucoup deftime pour lui; & fon tombeau 
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fe trouve dans les cloîtres de St. Pierre de 
Vienne* Il a laiffé une fuite à la chronologie 
de Génébrard. 

MARSE ( Jacques ) , natif de Daûphiné , vivoit 
en 1 552 , a laiffé un commentaire fur les compte* 
annuels & agronomiques a*Arelan. 

Martin ( Gabriel ) , abbé de Claufone en 
1640 , naquit à Valence , & donna un ouvrage 
intitulé : Fauffetés fur lef quelles c(l fondée la rcli* 
gion protefiante ; une infeription en faux contre 
l'ouvrage de Marc Vulfon , concernant l'auto- 
rité du pape & la liberté de l'églife gallicane ; 
& un diurnal à tuf âge des catholiques. 

M4S5ARD ( Jacques ) , médecin , né à Gre- 
noble , donna en 1680 un traite de la panade , 
ou remède univerfl ; avec un traité des abus de la 
médecine ordinaire , & des avis de Vanhelmont fur 
la compofition des remèdes* 

Masson ( Jacques ) , de Cefamie dans le 
Briançonnois , vivoit dans le i6.« fiecle , a 
donné une conciliation d'Ariflcte 9 de St. Thomas f 
de Scot. 

MASSON ( Antoine le ) , natif du Buis dans 
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les Baronnies , confeiller & tréforier de guerre 
en 1690, a donné des commentaires fur le Dante , 
une tradu<ftion du dlcamtron de Bocacc. 

> 

MAUGIRON ( Antoine de ) , abbé de Su 
André de Vienne, vivoit en 1620, & s'occu- 
poit avec fuccès de la poëfie italiemie. 

MELCHIOL > capucin de Vienne , obtint des 
indulgences pour leglife de St. Maurice fa 
patrie, & donna en l65j une manière d'obtenir 
les indulgences de Rome* 

Meney ( Etienne ), de l'ordre de St. Domi- 
nique , a publié un ouvrage fur le rofaire ; une 
traduâion de quelques livres de Savonarolla , une 
de Yoraifon mentale de Rodolphe; & a travaillé 
à rhiftoire des illuftres dominicains. 

* ■ 

1 

Mentel ( N. ) , médecin de Grenoble en 
•ï656, a laine en vers latins une defeription des 
merveilles du Dauphini. f 

MEREUIL ( Arnaud de ) , fils du feigneur de 
Mereuil , dans les Baronnies , poète provençal 
en 1220. 

i 

MERLIN ( Jean-Raymond ) , de Romans , fit 
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profeflîon de la religion prétendue réformée , 
& a laifle une cxpojition des dix commandements m 

- 

MEUILLON {Raymond de ), né en 1235, 
d'une des plus anciennes familles de la pro- 
vince , fe rendit à Sifteron , dès qu'il fut en âge 
de raifon , & contre le gré de fes parents , 
entra dans Tordre de St. Dominique, où il 
remplit avec honneur les divers emplois dont 
fl fut chargé. Il le diftingua fur-tout par fes 
talents dans la prédication , & fut choifi , avec 
Un de fes confrères , pour i établir la difcipline 
dans les couvenjs de fon ordre en Angleterre. 
A fon retour, en 128 1 , il fut nommé à levéché 
de Gap , & il s'occupa avec beaucoup de 
zele à faire régner le bon ordre dans fon 
diocefe. Les fearuts qu'il a laifTés , font des 
preuves de fon ardeur à veiller & prévenir les 
befoins de fou troupeau. Il fut attaché au comte 
de Provence , Charles II roi de Naples , & 
fit , par fes ordres , un voyage à Rome & à 
Barcelone. Il fut nommé à 1 evêché d'Embrun 
à fon retour, en 1290 ; & en 1294 , il afTem- 
bla un concile provincial dans cette ville. Quoi* 
que parvenu à 1 epifeopat , il fut toujours attaché 
à fon ordre : & il revenoit d'un chapitre géné- 
ral tenu a Montpellier , loifqu'il mourut au 
Buis, fur la fin de l'année 1294. Il fut enterré. 
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comme il Tavoît ordonné , dans la chapelle de 
Ste. Magdeleine du couvent de fon ordre à 
Sifteron. On peut le regarder comme un des 
plus grands prélats de fon temps ; & quoiqu'il 
ne refte aucun de fes ouvrages ; le témoignage 
avantageux qu'ont donné les hiftoriens de fes 
vertus & de fes lumières , doit rendre fon fou- 
venir précieux, 

MlCHAL ( Blaife ) , natif du Viennois , mort 
dans un voyage qu'il fit en Italie vers le milieu 
du i6. c fiecle , a laiffe , fur les fucccffions réci- 
proques des frères , un ouvrage en latin , eftime 
des jurifconfukes , dont la féconde édition a été 
publiée à Genève en 1 665, chez Samuel Chouet, 

Millet ( Jean ), de Grenoble , a laifle dans 
le patois de (a patrie, trois comédies, la Liauda % 
Margoton , & la bourgtoijie de Grenoblo. Elles ne 
font pas fans mérite , ainfi que quelques autres 
productions dans le même ftyle qui relient de 
Millet. 

■ - * 

MrTALiER ( Claude ) , vibailli de Vienne en 
*i 583 , avoit avec Cujas une correfpondance en 
lettres grecques , & faifoit concevoir de grandes 
ëfpérances , lorfqu'il mourut âgé de 36 ans , 
iaiflant un fils qui compofa en honneur de Henri 



i 
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IV & de Lefdiguieres , un poème de 4000 vers 
acroftiches. 

MoiRENC ( Aimât de ) , natif d'un village de 
même nom près de Grenoble , archevêque de 
Vienne en 1 196 , fe diftingua par fon érudition 
4c par fon talent dans la poéfie latine, - 

* s 

MONTAGNE ( Claude-Louis ) , fulpicien , doc- 
teur de Sorbonne , né à Grenoble , mort en 
I767 , âgé de 80 ans , a publié en latin un 
traité de Dieu , un autre de la Trinité , un autre 
de f œuvre des jix jours , un autre de la grâce , un 
autre des facrements ; enfin des infiitutions thio- 
logiques ; & le tout extrait des œuvres de 
ïournely. 

MoNTCHENU ( Jacques de ) , chanoine de 
Vienne , fe diftingua en 1227 , par fes connoif- 
fances dans la jurifprudence. 

MONTEIL ( Àdhemard de ) naquit dans le Va- 
lentinois. Après avoir fuivi quelque temps le parti 
des armes, il entra dans l'état eccléfiaftique , 
& fat nommé à l'évêché de Puy en Velay, 
vers Tan 1080. Ses foins dans ladminiftration 
de cette églife , furent noft feulement de réta-* 

1 
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b v ir la dîfcipîine, mais encore de fe faire ref- 
tituer les biens & les privilèges qu'on avoit en- 
levés. H s'occupoit des befoins de fes ouailles , 
lorfquen 1095 il reçut le pape Urbain II > 
qu'il accompagna au Concile de Clermont , où. 
il fut nommé légat du pape , 6c élu chef de 
l'armée qu'on réfolut d'envoyer contrt les Mu- 
fulmans. Dans cette expédition périlleufe , au 
rapport des hiftoriens , Adhemard fut allier le 
perfonnage de capitaine à celui du m'iniftre des 
autels; &fa prudence, fon aélivité, l'enflion de 
fes difcours , furent d'un grand fe cours aux croi- 
fés. Il n'eut pas le plaifir de conduire les chré- 
tiens à Jémfalem ; enveloppé dans la con- 
tagion qui ravagea l'armée chrétienne après U 
prife d'Antioche , il mourut le i. cr août 1098 , 
& fut enfeveli dans Téglife de St. Pierre de la ) 
même ville , av<^c tous les honneurs dus à fon 
rang & à fes vertus. Outre divers fragments de 
fes difcours qu'on trouve dans les écrivains de 
cette croifade , & qui donnent une bonne opi- 
nion de fon éloquence fimple & touchante , 
on croit qu'il a compofé l'antienne Salve Riginai 
& l'opinion qui la lui attribue , parolt la mieux 
fondée. 

MONTEUX ( Jérôme de ), feigneur de Miribel, 
fut un médecin habile fous Henri IV , qui laifla 

r 
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Une differtation fur la fontaine qui brûle , & un 
commentaire fur l'art de conferver la fanté. 

MoNTUERE ( Raoul dt ) vivoit dans le \ 6« fic- 
elé , médecin d'Àpufte dans le Viennois , a 
donné les fleurs de la médecine , & la phyjlque des 
mois en faveur des malades. 

* 

■ 

MoRARD ( François de ) vivoit en 1 590 , & 
a laifle des mémoires pour fervir à Ihifloire de fon 
temps. Hugues de Morard fon fils sert diftingué 
dans le barreau. 

Morel ( Jean ) , feigneur de Grigni, maré^ 
clial ordinaire des logis de la reine , valet de 
chambre , enfuite maître -d'hôtel du roi , naquit 
à Embrun , & fe diflingua parmi les favants 
du 1 6. e fiecle. Son amour pour les belles-lettres 
l'attacha à Erafme , à qui il ferma les yeux à 
Basle en i536. Lorfqu'il fut de retour à Paris, 
Catherine de Médicis goûta fon efprit , & lui 
confia l'éducation d'Henri d'AngouIeme , grand-? 
prieur de France , fils naturel de Henri II, 
Ronfard, du Bellai, Dorât, & prcfque tous les 
écrivains de fon temps lui ont donné dans leurs 
ouvrages des preuves de leur eftime. Sur la fin 
de fes jours , il perdit la vue , & il mourut en 
i58x. Il ^vqit eu trois filles célèbres par leurs 
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connoiflances : Camille , l'aînée , qui étoit i«i 
prodige d'érudition ; Lucrèce , qui mourut en 
1 58o ; & Diane , qui mourut en 1 58 1 , quelque 
temps avant lui. Jean Marquis fon ami , publia 
après fa mort , fous le titre de royal maufoUe , 
un recueil de vers fait emfon honneur. 

• 

MoREL ( Meraud ) , jurifconfulte , natif du 
Viennois , profefla a Valence ; fut avocat , en- 
fuite confeiller au parlement de Grenoble en 

MoREL ( Pierre ou Claude ) , avocat , enfuite 
chanoine de Valence & de Romans, fut agrégé 
de luniverfité, & fonda en 1641 un collège* 
pour treize écoliers. 

1 

MoREL ( François ) , avocat en 1 640 , a laiffé 
des manufcrits fur plufieurs queftions de droit 
canonique. 

MoRIN ( Pierre- Claude ) , auguftin réformé , 
naquit à Notre-Dame de Vaux , diocefe de Gre- 
noble , en 1728 ; & mourut au couvent de Bour- , 
goin, en 1785. Doué d'une imagination vive & 
d'une grande facilité à l'étude , il cultiva à la 
fois la théologie , la philofophië , les mathéma- 
tiques & la poefie françaife. U fut , par les njré- 
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ments de fou efprit , fe procurer l'amitié de 
Piron , de J. J. Rouffeau, du maréchal de Se- 
ne&erre , & de plufieurs autres perfonnages 
diflingués par leurs talents. Il a laiffé plu/leurs 
pièces , qui, fans être d'un grand mérite , ne 
laiffent pas de faire entrevoir , qu'avec plus de 
commerce avec le monde & la fociété , ce reli- 
gieux eût pu s'acquérir quelque gloire. Il a laiffé 
manufcrit une tragédie de Merovce , en cinq ac- 
tes ; une d'Adelù & de Philippe- Augufle , égale- 
ment en cinq aétes ; & un petit effai fur la qua- 
drature du cercle , dont il a publié une partie 
en 1769 » dans le journal encyclopédique, au 
mois de juillet , & dans l'affiche du Dauphiné 
1776 , N.° 36. Il a fait imprimer en 1769 une 
ode. 9 qu'il prefenta à Mme. la comtefle de la 
Marche , lorfqu elle paffa à Bourgoin le 21 fé- 
vrier: en I76 1 , une thefe philofophique en vers 
latins : en 1763 , line lettre philofophique fur les 
myflercs : en 1 764 , une êpîttc à Piron , fur la 
nomination de M. le maréchat de Tonnerre 
au gouvernement du Dauphiné ; la même an- 
née , des vers & une ode fur le retour du par- 
lement du Dauphiné ; une ode à la comteffe d Ar- 
tois , lorfqu elle pafia à Bourgoin ; enfin une à 
M. de Vergennes. 

Motet ( Jean ) , jefuite de Briançon , pro: 
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nonça en 1 670 un dij cours fur tentrU de la duchtjfe 
de la Valette À Met{. 

Musst ( Jean*Raymond ) , avocat du Viennois 
en 1 670 , s adonna à la poëfie françaife , coin* 
pofa des tragédies , quelques pièces détachées 
fit des difeours. 
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: NrcoLAi ( Nicolas de ) , valet de chan&re 
de Charles IX , né à la Grave en Oyfans , mort 
k Soiflons en 1 583 , fut cofmographe du roi & 
commhTaire d'artillerie. Il publia une tradudion 
de l'efpagnol, de tort de naviger; & réduifit , 
en forme de defcription hydrographique , le 
voyage de Jacques V roi d'Ecoffe autour de 
fes états. Il a donné en 1 586 les voyages au 
levant , fous le titre de difcours & hi/loire véritable 
des navigations & voyages faits en Turquie", ouvrage 
qui , quoiqu'ancien , eft auffi recherché par 
TexacVitude de la narration , que par la beauté 
de figures gravées en bois d'après le Titien, 

Nicolas ( Jean ) , imprimeur de Grenoble , 
que les productions de Chorier ruinèrent, & 
qui ne fe contenta pas d'imprimer les ouvrages 
d autrui , mais qui compofa plufieurs petites 
pièces , telles que la belle Hollandoife , la relation 
des eaux de frangin , &c. 

Noir (^j7r^y/e),jurifconfulte célèbre du 14* 
ûecle. , 
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ODE DE TIORS ( Claude ) , natif d'auprès* 
de Romans , a écrit en 1 573 fur le banniffe- 
ment des miniftres proteftants ; a publié en 1 577* 
. une traduction des dijliqucs de Michel de Vérin , 
poète de Florence; en 1679, ^ es J°y eu f es sécher ^ 
ckes de la langue tolofane , & un ouvrage contre 
les jefuites. 

Ogier , ou àugier , ou Ugier , troubadour 
célèbre vers la fin du i2.«fiecle, naquit au 
bourg de Saint-Donat du Viennois , & fut en 
Lorjibardie , où il fit fa réfidence. Il fréquenta 
la cour de Frédéric I.«r, qui fut empereur en 
1 1 55 : il compofa grand nombre de Jirvantes 
& de tenfons , où il louoit les bons & blâmoit 
les méchants. Il ne refte plus que huit de fes 
pièces , parmi lefquelles on trouve des traits 
dignes d'être confervés. 

OGIER (Léonard), confeiller du roi , notaire 
royal à Grenoble , mort en 1785 , cultiva les 
lettres , & a laiffé des manuferits qui ne font pas 
fans mérite. Lorfque Dupré eut découvert fon 
eau inflammable , il découvrit une manière de 
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s'en fervîr fans aucun rifque , & la propofa au 
gouvernement. Il en fut fait une expérience 
aux environs de Grenoble ; & falisfait du 
fuccès , le gouvernement gratina Ogier , & 
lui enjoignit de cefTer fes recherches fur une 
découvçrte qu'il importoit 4'anéantir. 



♦ 
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pALU ( Pierre de la ) , religieux de Tordre 
des F. F. prêcheurs, natif du diocefe de Vienne , 
profeffa avec fuccès la théologie à Paris, & 
fut nommé patriarche de Jérufalem en 1329. 
Il fut envoyé auprès du foudan d'Egypte par 
Philippe de Valois , en faveur des chrétiens 
d'Orient , & il réufiît dans fa miffion. A fon 
retour , il voulut engager les potentats de la 
chrétienté à délivrer les faints lieux du joug 
des infidèles. Il fut un des premiers qui fe dé- 
clara contre l'opinion de Jean XXII, fur la 
vifion béatifique ; & mourut à Paris en 1 34 x , 
laiflant manuferit une chronique des rois de Jéru- 
falem; un commentaire fur les pfeaumes ; un itinéraire '* 
un commentaire fur le maure de jentinces , & que^ 
ques autres ouvrages. 

PAPE ( Guy ) , né à St-Simphorien-d'Ozon ; 
après avoir fait fes études à Lyon , fut étudier 
la jurifprudence en Italie en 1430, & fe fit 
recevoir doéleur en l univerfité de Padoue. A 
fon retour , il perdit fa mere, & fon oncle Pierre 
de la Palu, officiai & chanoine de Lyon , qui 
lui laiffa fa bibliothèque. Il exerça quelque 
temps la charge d'avpcat à Lyon, & comptoit 



r - 

ï Digitized by Google 



< *$o 

s'y fixer , lorfqu'il fut attiré à Grenoble par 
Etienne Guillon fon compatriote & fon ami , 
confeilier au confeil delphinal , qui lui fit obtenir 
de l'emploi , & qui lui donna fa fille en ma- 
riage. Guy Pape ne tarda pas à fe diftinguer 
panni les jurifconfultes qui vivoient pour lors à 
Grenoble : & lorfque Guillon fon beau-pere fut 
parvenu à la charge de préfident du confeil 
delphinal , il obtint fa place de confeilier; ce 
qui l'expofa aux traits des envieux. Leurs ma- 
nœuvres le privèrent non-feulement de fa charge, 
mais même firent de ni errre fon beau-pere de fa 
préfidence. D'un caractère naturellement taci- 
turne , ces traverfes ne firent qu'augmenter fon 
humeur noire & mélancolique ; & la trifteffe 
fembloit feule le dominer , lotfque l'arrivée du 
dauphin lui fit reprendre courage. Ce prince 
inftruit de fon mérite, voûtai fe l'attacher, & 
l'envoya à Rome complimenter Nicolas IV , 
fur fon élévation. A" ion retour , fatisfait du 
fuccès de fon ambaflade , Louis XI l'admit dans 
fon confeil , & lui donna toute fa confiance : il 
le nomma commiffaire des différents qui inter- 
vinrent en 1448 entre lui & 1 evèque de 'Va- 
lence. Augmentant d'eflime pour lui, autant 
que fes ennemis paroiffoient mettre d'intérêt à 
fa perte, il lui donna la charge de maître des 
requêtes de fon hôtel ; & lorfqu'il eut érigé 

ie 
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le confeil delphinat en parlement , il lui garda 
fa place de confeiller. Pour appaifer des révoltes 
excitées à Gap & à Creft , contre fon autorité, 
& en faveur du comte de Provence , il l'envoya 
dans ce* deux villes ; & à fon retour , lorfqu'il 
fut remis d une maladie , il l'envoya auprès de 
fon pere , le roi Charles , pour ménager fa ré- 
conciliation. Mais Guy Pape, malgré fes efforts, 
ne voyant pas que fa négociation eût un heu- 
re'ux fuccès , après en avoir inftruit Louis , fe 
retira en SuifTe , d'où il ne revint que lorfque 
tout fut pacifié en Dauphiné. Ami de Bayle , 
il reffentit un vif chagrin du mauvais traitement 
qu'on fit à ce favant juxifconfulte , pour avoir 
reconnu Charles. Depuis lors , il commença à 
s'éloigner du parlement, quoiqu'il eut été nommé 
préfîdent. Libre par la mort de Louife Guillon 
fon époufe , il fe maria k Catherine Cizerin , qui 
lui fit oublier les chagrins de fon premier ma- 
riage , & dont il eut quatre fils & deux filles. 
Sur la fin de fes jours , retiré au château de 
Fontanil , à une lieue de Grenoble , il y vécut 
tranquille , & partagea fes moments entre la 
compofition de fes ouvrages 6c la compagnie de 
fon époufe. D'un mérite reconnu , il étoit fou- 
vent confulté , même par le duc de Savoie. Il 
mourut en 1472, «près s être démis de tous fes 
«mplois. Outre fes décifiqns , fur lefquelles plu- 



fieurs jurifconfultes ont travaillé , & dont Cho* 
lier a recueilli une jurifprudence , il a laifféun 
recueil de conjultations , également eftimé. Sous 
. Charles IX , un de fes petits-fils, Jacques Pape, 
de la religion proteftante , a laiffé des mémoires 
pour fervir à Thiftoire de fon temps. 

PAPICE ( Mathieu ) , jurifconfulte du Valen- 
tinois, célèbre en 1641 , a donné des obfer- 
rations fur la Clémentine de renonciations 

# 

PARIS ( les frères ) naquirent à Moirans , fer- 
virent avec diftinélion dans la finance au com- 
mencement de ce fiecle. Ils étoient quatre, 
également utiles 8c eftimés. Leurs talents fripe- 
rieurs , ou plutôt leur crédit particulier , furent 
plufieurs fois du plus grand avantage pour leur 
patrie. Comme leurs diverfes opérations furent 
purement admmiftratives , nous nous réfervons 
à entrer dans de plus grands détails dans les 
mémoires hijloriques du Dauphine. Un d'eux filt 
plus homme de lettres que financier , Pâris du 
Verney : il eut l'idée de marier Louis XV avec 
la fille du roi de Pologne ; & lorfqu'il fallut 
combler le déficit du tréfor,' il s'expofa à la haine 
des courtifans , en travaillant à un dictionnaire 
des grâces de la cour. On parvint même à le 
faire décréter , &* fes frères furent difperfés* 
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Quelque, temps après , on reconnut (on iiind* 
cence : mais les courtifans obtinrent qu'il ne re* 
parût pas à la cour ; & il eft mort dans une de 
fes terres* 

Les Pâris furent amis des lettres. Crebillon 
dédia fa tragédie de Pyrrhus à l'aîné. Voltaire 
leur fut redevable d'une partie de fa fortune* 
. Du Verney fut fondateur de l'école militaire ; 
& pendant fon exil > il s'eft occupé de plufieurs 
ouvrages. Parmi fes manufcrits , on a trouve un 
traité des monnoies depuis le commencement de lu 
monarchie ; Un traité des domaines du roi ; un traité 
des gabelles de France ; un traité des rentes depuis 
François /. er \ un traité dis colonies frangaifes\ un 
traité des charges criées ou fupprimées depuis t68()\ 
un dépouillement des droits exiftants fur les mar- 
chandifeSy contenus dans le tarif de i664jufqu'en 
1J2 1 y avec les variations arrivées fur chaque 
efpece ; un traité de l'origine des droits des fermes , 
qui neft pas achevé des -cartes géographiques 
pour les greniers à fel; divers projets pour le mi- 
niftere de la guerre , de la marine ; un projet 
des poudres , & un autre fur la ferme des polies. 
Ces ouvrages volumineux font le fruit des loi- 
firs des quatre frères : Du Verney donnoit le 
plan & rédigeoit les matériaux > que fes frères 
lafTembloient, 
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PARME (Jean de) , natif du Gapençoîs, entra 
dans Tordre des F. F. mineurs , & en fut élu 
général. Ses foins à faire fleurir la difcipline , 
lui firent des ennemis qui Taccuferent d'inter* 
prêter à volonté les ftatuts de Tordre , d'avoir 
■des erreurs fur la religion : ils firent tant par 
leurs manœuvres , qu'il fe démit du généralat. 
Lorsqu'il ne fut plus que fimple religieux , fes 
ennemis ne ceflerent de le pourfuivre , & par- 
vinrent môme à mettre de leur parti St. Bona- 
venrure , qui avoit été choifi pour fon fucceffeur. 
La rigueur dont on ufa envers Parme , qui fut 
mis au cachot avec fes adhérents, & qui fut 
obligé de fe défendre de plufieurs accufations 
graves , devant des cardinaux qu'on lui avoit 
donnés pour juges , a fait croire à plufieurs 
qu'il étoit coupable , & que ce n etoit pas fans 
fondement qu'on lui attribuoit l'évangile éternel. 
Son innocence fut quelque temps à triompher 
des fureurs de fe» ennemis : mais enfin il ob- 
tint j par fes vertus & fes connoiflances , Teftirae 
du cardinal Otton, neveu du pape Innocent IV, 
qui prit fa défenfe contre Tacharnement de fes 
adverfaires , & qui le fit abfoudre de toutes les 
accufations qu'on avoit intentées. On lui laifla 
le choix du monaftere où il vouloit fe retirer ; 
& il termina fes jours dans la folitude la plus 
grande & dans les exercices de la piété la plus 
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fervente. Pendant fa retraite , il compofa plufieurs 
opufcules ; mérila l'amitié du pape Jean XXI 
& de plufieurs prélats ; & mourut en 1289 , âgé 
de 80 ans, après avoir été un modèle de piété 
& de modeftie. 

PARME ( Antoine de ) , natif du Gapençois , 
fils du feigneur d'Afpremont , entra dans l'ordre 
de St. Dominique , fe diftingua en 1 3 1 4 par 
fes talents pour la prédication, 6c a laiffé des 
fermons manufcrits. 

Parmisson ( Laurent ) , de Montelimart , a 
publié une rhétorique en 1584. 

PASCIÎAL ( Pierre ) a laifîe des harangues ; 
des epîtres latines \ un difcours au fe'nat de Venife \ 
un éloge de Henri II , & un commencement 
&hijloire d: France. Claude (on fils , de Saint- 
Geoire , s'adonna à la poëfie françaife , & fit 
plufieurs rondeaux. 

Paschal ( Claude ) , d'une autre famille que 
les précédents , a compofé la décifion pafchalint> 
qui fe trouve à la fuite des décifions de Guy 
Pape. A de grandes connoiffances dans la jurif- 
prudence , il réunifient de goût pour la poefie 
£raxxç^ife ; & dans les notes de Routières 3 
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lliiftoire du chevalier Bayard , on a publié les 
vers qu'il fit en l'honneur de TannotateuT. 

Pasquet ( Arnaud ) , de Voiron , donna eu 
1.6 80 une traduction des dialogues dp George 
Piiïour. 

Pastel ( Jean de ) publia en 1 6 1 8 la piperle 

des miniflres. 

PASTOR ( David) , miniftre de la religion 
proteftante en 1680 , a fait imprimer un 
manuel chrétien. 

■ 

■ 

PATIN ( Jean- Antoine ) , célèbre avocat du 
iy. e ficelé , a laiffé manuferits plufieurs volumes 
intéreffants : & Jofephfon fils , qui entra dans 
l'ordre de St. Dominique , fe diftingua par fes 
fuccès dans l'étude , profeffa la philofophie 81 
la théologie avec honneur ; L. à fon retour de 
Touloufe , où il avoit été envoyé , il mourut à 
Avignon en 1681. La poéfie françaife occupoit 
* fes moments de loifir : il avoit entrepris de tra- 
duire en vers alexandrins les épîtres de St. Paul} 
& on a publié de lui en 1705, en latin, une 
théologie évangélique ; une théologie cléricale , & fes 
opufciiles fur le coflume & la difeipline des clercs , 

ij}0't fes optifcules fur la bible ^ en 1712. Ou 
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conferve encore manufcrits des opufcuUs fur 
t homme , Us fjfions , Us vertus cardinales ; fur 
Us divers états des catholiques ;. fur la thtologit 
pojitive & morale > &c, 

\ 

Paul , capucin de Romans , eft mort en 
1667 en odeur de fainteté , & a laiffé une 
pratique de toraifon mentale pour les ames contem* 
platives. 

PEIRAT ( Guillaume du ) naquit au village de 
Fezin , fur les bords du Rhône , dans le Vien- 
nois dont fon pere étoit feigneur ; & après 
avoir reçu une éducation conforme à fa naif- 
fance , fut achever fes études à Paris. H fré- 
quenta le barreau , fut fubftitut du procureur 
du roi , & quitta enfuite la robe pour l'état 
eccléfiaftique. Il fut tréforier de la chapelle de 
Vincennes , proto-notaire du faint fiége , con- 
feiller & aumônier fervant fous Henri IV & 
Louis XIII. Il travailla par ordre de ces princes 
à l'hiftoire eccléfiaftique de la cour de France , 
qu'il dédia à Louis XIV, & qui parut en 164$ , 
après fa mort , fous le titre d'antiquités & recher* 
ches de la chapelle & oratoires des rois de France , 
depuis Clovis , 1 vol. in-fo. Cet «mage intéref- 
fant & curieux > eft divifé en trois livres : le 
premier traite du feivice divin , & de la ma- 
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nîere dont il s'eft fait en divers temps dans 
la chapelle du roi ; le fécond renferme les 
différentes cérémonies qui s'y pratiquent ; & le 
dernier contient les droits & les privilèges du 
grand-aumônier & des autres officiers ecclé- 
fiaftiques. 

• 

PELISSON ( Jean ) , jurifconfulte célèbre fous 
François I.'w , a compofé 1 epître qui fe trouve 
» au commencement de l'ancien graduel de 
l'églife de Vienne fa patrie , & a laifTë des 

vers latins e,n l'honneur de la même églife. 

. . ' ■ 

PelïSSON ( Antoine ) , jurifconfulte diflingué 
fous Henri IV , de la même famille que le 
précédent. 

■ * 

Peloux ( lmhm ) , par fes talents & fes 
connoiffances , obtint des lettres de noblefle 
de Henri IV. 4 

Penne ( Hugues ie la ) , natif de Mouttier 
ou du Moneftier dans le Gapeniçois , cultiva 
la poëfie provençale avec un tel fuccès dans 
le i3.« fiecle , qu'il fut regardé comme le 
meilleur troubadour de fon temps. Il fut cou- 
ronné par Béatrix , ComtefTe de Provence , qui 
lui fit obtenir l'emploi de confeiller-fëcrétaiie 
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de Charles I.«r fon époux. Il répara par fes 
talents l'injaftice de la fortune qui le fit naître 
dans la mifere ; il s'acquit l'eftime & 1'amitiç 
de nombre de puiflants feigneurs ; il amafla 
de grandes riche fies ; époufa Mabile Simiane ; 
& mourut quelque temps après, en 1 280. On 
le foupçonna de s être emparé des poéfies de 
Silvacene fon compagnon , qui mourut fort 
jeune par excès d'amour. Il a laifTé un traité 
des tromperies £ amour. Selon Millet , Hugues eft 
fils d'un marchand de MefTac dans l'Àgenois, 
qui , avec une belle voix & du goût pour le 
chant , fe mit d'abord jongleur, & chanta les 
poéfies des autres , enfuite il en compofa lui- 
-même ; & par fes talents , fut bien venu des 
feigneurs. Il favoit les généalogies , mérite eftimé 
dans les cours. Il eut la partîon du cabaret & 
du jeu : & il fe maria à rifle dans le comtat 
Venaiffin. Les manuferits. d*où cette notice eft 
tirée , renferment trois chanfons de galanterie 
d'Hugues , qui n'offrent rien de remarquable. 

PERARD ( Guillaume ) , dominicain , natif du 
Viennois , fe diftingua dans fon ordre dans le 
l3. e fiecle : il eut des talents pour la prédica- 
tion , & un favoir profond: il a laifTé des fermons 
xnanuferits , des réflexions fur la propriété , fur U 
régime & la regU de St. Benoit. 
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PeRAULT ( Guillaume) naquit dans un villaç 
du même nom , dans le Viennois ; entra dan 
l'ordre de St. Dominique ; & mourut en 1290 , 
après avoir été profès à Lyon. Outre le traité 
de l'érudition des religieux, qu on attribue à Hum- 
bei t de Romans , on a de lui une fomme des 
venus & des vices, & plufieurs opufcules manuferits. 

Perîer ( Aimar du ) , feigneur de Chameloc , 
de la maifon-forte d'Arvilliers , confeiller au , 
parlement , fe fit eftimer par fon érudition & 
fes connoiflances dans la feience des lois. En 
16 10, il publia un difeours hijlorique fur l'étaf 
des Gaules y & particulièrement du Dauphini fous 
les Romains , les Bourguignons & Us français ,§ 
qu'il dédia à Lefdiguieres , & qui ne paroît 
avoir été diéle que pour relever la gloire de ce 
capitaine fameux. Un de fes petiu-fils cultivoit 
la poëfie latine en 1680. 

Perreau ( Jean ) , médecin de Valence , a 
traduit du grec en latin les mois atdquts de 
Théodore de Ga^a en l53o. 

Perrin ( Jean-Paul) , miniftre de la religion 
proteftante à Nyons, compofa, par ordre d'un 
fynode de la province , une hijloire des Faudois > 
qu'il fit imprimer çji latiû en 1610, 
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Perrotin ( Jean de ) , abbé de Longueterre , 
natif de Saint-Geolre dans le Viennois , a laiffé 
plufieurs manuferits fur la nobleffe de la province, 

Philippe , clerc du diocefe de Valence , fut 
un de ceux dont le féjour en Ane fut a vanta* 
geux à la littérature. Il fut évêque de Tripoli , 
&► traduifit de l'arabe en latin , la lettre d'Arif- 
tote à Alexandre , intitulée fecreta fecretorum Arif> 
totetis. M. de Batuze, parmi fes manuferits , avoit 
une copie de cette pièce rare, 

Philippe de Notre-Dame , auguftin déchauffe 
de la province, publia en 1667 un ouvrage 
intitulé : Spéculum, moaajiicum in quo totius reli- 
giofa difciplïncc cafus & difficultates clarè videntnr. 

Pictour ( Georges ) , d'Embrun i donna en 
ibyi fept dialogues latins. 

PlEDMONT ( Eujlache ) , notaire , a laiffé ma- 
nuferits des mémoires fur la province , que Mel- 
chior Piedmont fon petit-fils , avocat à Greno- 
ble, conferroit avec foin en 1745 , & dont U 
bibliothèque de St. Antoine avoit copie, 

Pierre-Marie, capucin de Vienne en 1680, 

_ - 

a compofé un ouvrage en faveur de Su Joa- 
«diim , & plufieurs j^eces de vers. 



Digitized by Google 



( * 68 ) 

PiL ATI ( Humbert ) fut chanoine de Véglife col- 
légiale de Grenoble, & fecrétaire d'Humbert II. 
Les preuves qu'il a laiflees de fes connoiffances 
dans les divers ades qu'il fit au nom du dau- 
phin , donnent une grande idée de fon mérite. 
Il mourut en i355, avec la réputation d'être 
un des plus favants eccléfiaftiques & des plus 
profonds jurifconfultes de fon temps. 

Pisard ( N. ) , jurifconfulte de Vienne , a 
laiflfé des notes fur les décifions de Guy Pape. 

PiSE ( Jofeph de la ) , feigneur de Maucoil , 
avoit près de 50 ans lorfquil s occupa à raflem* 
bler les manuferits que lui avoit laifles fon pere , 
& à former un corps d'hiftoire , qu'il fit impri*. 
mer en 1639 , in-fol. , fous le titre de tableau des 
princes & de la principauté d'Orange , avec figures. 
Quoique cet ouvrage fut digne d être récompenfé 
par les recherches & les travaux immenfes qu'il 
avoit exigés , il ne procura néanmoins aucune 
récompenfé à fon auteur. • . t • 

< • 4 

j « . ... * 

Pluvinel ( Antoine de ) , natif de Creft , 
après avoir fréquenté les académies d'Italie pour 
1 equitation , revint en France , & s'attacha à 
Henri , duc d'Anjou , qui le fit fon écuyer , & 
l'emmena avçc lui en Pologne , lorfquil en fut 
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élu roi. Après la mort de Charles IX , Henri pré* 
féjant la couronne de France a celle de Polo* 
-, gne , prit le parti de revenir incognito , & Plu* 
vinel fut un des trois gentilshommes qui l'accom- 
pagnèrent. Ce prince le combla de bien ; & 
après fa mort , il s'attacha au grand Henri , qui 
plein d'eftime pour lui , & connoiflant fon mé- 
rite, lui confia la direélion de fa grande écurie, 
le fit fon chambellan & fous- gouverneur du dau- 
phin fon fils. Ses connoiffances ne fe bornoient 
pas à la fcience du manège , il eut les talents 
propres aux négociations , & eut du fuccès dans 
fon ambaffade d'Hollande. Il mourut à Paris en 
1620. C'eft à fes foins qu'on doit l'ouverture 
des académies dequitation, qu'il introduifit en 
France ; & le traité du manège qu'il a laifle , 
intitulé, art démonter à cheval , in-fol. 162 5^ 
n'eft pas fans mérite. Les gravures de Crifpia 
Depas augmentent le prix de cet ouvrage cu- 
rieux , en ce qu'elles repréfentent avec beau- 
coup de rerTemblance , les feigneurs qui fréquen- 
toient l'académie de Pluvinel. 

POLIGNY ( Jacques de ) , mathématicien de 
Gap , célèbre fous Henri IV , fut choîfi par ce 
prince pour la direéiion d'un chemin à travers 
les Alpes. 
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PôLlN ( Michel ) , de Grenoble , expert dans 
l'art d'arpenter , a publié une méthode fur la pro- 
feffion, en 1634. 

PoLLOUX ( Scipion de ) , du Viennois , grand- 
prévôt du Dauphiné, fe fit eftimer en 1669 , 
par un efprit cultivé , & fit graver & élever 
dans Péglife des minimes , en l'honneur de 
Bayard f le monument qu'on y voit encore de 
nos jours. Arnaud de Polloux de Foify fon fils , eut 
beaucoup de goût pour la fcience des médailles. 

Ponce, évêque de Valence, aflifta.au concile 
de Verceil en 1040 , & s'y diftingua autant par 
la régularité de fes mœurs que par fes connoif- 
fances. 

Ponce , abbé de Saint-Ruf , mort avant 1 127, 

alaiffé une Uttre à l'abbé & aux chanoines réguliers 
de Chamoujfey, que dom Martenne a confervée : 
elle eft bien écrite , pleine d'ondion , & roule 
fur des points de la vie monaftique. 

Ponnat ( Claude de ) , chanoine de Gap, 
en i32û, compofa, félon Mard , Yhijloire de 
Jean de SintrL Sa famille s eft , de tout temps, 
diftinguée par fon amour pour les lettres. 

♦ 
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PnotaimERY (Alexandre Je) , feigneur Je Fau* 
cherand, naquit à Montelimart , & voyagea eû 
* lie. Dans fes œuvres , il apprend que les mœurs 
v.es Italiens le fcandaliferent ; qu'il fe trouva à 
plufieurs batailles ; enfin > qu'il fut attaché à 
Henri IV. Outre Un recueil de poèjîes , où il paroît 
avoir beaucoup d'amour pour fa patrie , & où 
il ne paroît pas avoir reçu de grands bienfaits 
de fon roi , il a laiffé deux difcours qu'on trouve 
dans les mémoires de la ligue. L'un compofé 
fur la bleffure du roi , adreffé au préfident' de 
Harley ; & l'autre adreffé à M. de Soiffons , 
fur la guerre d'Efpagne. 

PONTIS ( Louis de ) > feigneur de Pontis dans 
le diocefe d'Embrun, naquit en 1583 ; entra 
de bonne heure au fervice , dans le régiment 
des Gardes. Louis XIII l'engagea à acheter la 
charge de commiflaire-général des Sulfles, après 
lui avoir donné une lieutenance dans les Gardes 
& une compagnie dans le régiment de Breffe. 
Le cardinal de Richelieu voulut fe l'attacher ; & 
n'ayant pu y parvenir , chercha à lui nuire : ce 
qui le décida à s'éloigner de la cour. Il fe re- 
tira à Port-Royal-des-Champs , où il vécut dans 
la retraite & dansja pratique des vertus chré- 
tiennes. 1^ mourut en 1670 , âgé de 87 ans. 
En 1676 , on a publié de lui des mémoires qui 
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renferment des détails curieux fur les prince* 
fous lefquels il avoit fervi. Il a vu trois règnes; 
a reçu dix-fëpt bleffures : mais mécontent du 
cardinal de Richelieu , il ne l'épargna pas ; c'efl: 
ce qui rend fes mémoires fufpefls. 

, , - • • 

PORRET ( Pierre ) , apothicaire de Saint-Mar- 
cellin en i56o, eft cité avec éloge par Beffon & 
Jacques Gohorry. A l'art de la diftillation , dans 
lequel il étoit très-expert, il joignoit des connoif- 
fances étendues dans la botanique* 

PORSAN ( Antoine ) , chanoine théologal de 
1 eglife de St. Maurice de Vienne , principal du. 
collège de la même ville en 1600, a laiffé divers 
ouvrages. 

■ ♦ • 

PORTEFAIX ( Pierre ) , de la religion proteft.* , 
dédia en 1622 aux fages feigneurs de la ville 
d'Yverdun , fon recueil de po'èjies , qui contient 
une méditation fur la pénitence , en vers héroï- 
ques ; une hymne fur la patience; des cantiques ; 
la paraphrafe des pfeaumes'41 & 116 , & des 
pièces chrétiennes. 

PORTES ( Guillaume de ) , premier préfident 
au parlement, qui fe fit efiimer en i68d par 
fes connoi (Tances & fes vertus , &. dont la 

famille 
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famille s'eft plu de tout temps à favorifer les 
fciences 6c les arts. 

PoucHOT (Af.) , chevalier de Tordre royal 
& militaire de St. Louis , capitaine au régiment 
de Béarn , naquit à Grenoble en 1712 , entra 
dans le génie , fervit en Italie , fit plufieurs cam* 
pagnes avec le régiment de Béarn. Après les 
campagnes de Flandre & d'Allemagne , il pana 
en Amérique en 1 755 ; & dans ces contrées éloi- 
gnées , par plufieurs avions d'éclat , il mérita 
l'eftime & la confiance de fes généraux. On voit 
dans fes mémoires , qu'il donna une preuve 'de 
fes talents & de fa bravoure à la défenfe des 
forts de Niagara & de Levis , qui lui avoient été 
confiés. Malgré les éloges que fon intrépidité 
lui fit obtenir , à fon retour , il fut néanmoins 
compromis dans l'affaire de Bigot, & fut obligé 
de fe rendre à la cour pour fe défendre. Son 
innocence ne fut pas long-temps à triompher: 
bien-loin d'être puni , il follicita la récompenfe 
qu'on devoit k fes travaux, & obtint une mo» 
dique penfion, avec laquelle il fe retira au feia 
de Ùl famille. C'eft alors qu'il s'occupa de fes 
mémairés fur CAmiriqm ftpuntnonale , qu'on a pu* 
bliés en 178 1 à Yverdun. Il eût pu vivre tran- 
quille au fein de fa famille ; mais n'écoutant 
que &n amour pour la gloire , il rentra dans la 

S 
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carrière des armes , fut fervir en Corfe ; où il 
périt dans une embufcade en 1769. 

Pourroy ( Slbafiun ) , préfident au parle- 
ment , fe fit eftimçr par fon efprit & fes vertus 
fociales. Son fils Àimar a publié un recueil 
d'arrêts* 

Pourroy ( Philippe ) , maître aux comptes , 
parent du précédent, compofa la vie de quel- 
ques-uns de fes contemporains, qu'il brûla avant 
de mourir : il s'adonna à la poefie françaife : il 
a laifle une paraphrafe du dies ira ; & a prononcé 
en i65o un dij cours au fujet de [hommage du C. 
de Clermont. 

PRAT ( Jean ) , député du Briançonnois en 
1644, avec Louis Cheronier & Gafpard Jallin, 
' a publié , la même année , la tranfaSion a* Hum* 
tert de Viennois , contenant les franchifes de/dits 
Briançonnois ; le tranfport du Dauphine au roi de 
France ; les confirmations de/dits rois de France , & 
les arrêts obtenus, lie tout recueilli par Claude 
des Ponts, procureur du roi dans le Briançonnois, 
& par Jean-Etienne Roifignol , député de la même 
principauté. 

Prevot ( Antoine ) , de Valence donna 
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en 1 563 t amant rtçonforti\ où il dépeint le bied 
& le mal des femmes , & donne des remèdes 
contre l'amour. 

Prunier ( Artus dt ) (ut premier président au 
parlement de Grenoble , & laiffa des manuf- 
crits. Nicolas (on fils , marquis de Virieu , qui 
fut Ton fucceffeur au parlement, & ambafladeur 
i Venife, étoit redevable de fa dernière dignité 
à fes grandes connoiffances. 




QUETRAS ( Humbcrt de ) donna en i559 des 

'ekjXukûVni ftdfyaijh fur les neuf livres de Jujtinïm. 

QuEiR A3 ( Louis'Humbert de ) eft mort en 1 67 6, 
& s'eft diftingué pas fie» connoiâances dans l'ait 
héraldique. 1 

QUINSONNAS ( Jofcph Pourroy Je TAtthenviert 
de ) , ancien président au parlement de Dau- 
phiné, direéleur de la bibliothèque publique de 
Grenoble fa patrie, naquit en 1738 , & mourut 
à Lyon en 1786. Son efprit culuvé , fon ame 
généreufe , & Ton zele pour l'agrandiffement de 
la bibliothèque publique , l'ont rendu digne de 
leftime de tous les amis des fciences. C'eft k 
fes foins & à ceux de M. le duc de Tonnerre 
qu'on eft redevable du privilège d'avoir un exem- 
plaire de tous les ouvrages imprimés au Leuvre. 
Son pere d'abord conseiller à Grenoble , enfui te 
préfident au parlement de Befançon , & mem- 
bre de l'académie .de cette dernière ville , a 
laifle à la chambre des comptes de fa patrie , 
des réflexions fur l'hiftoire de la comtefle d'Al- 
bon , par Guillaume , chanoine de Grenoble. 
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Rab AN ( Edouard ) , imprimeur d'Orançe , a 
donné en 1676 les antiquités delà yille d'Orange . 



Rabot ( François ) parvint par fes connolf- 
fances à avoir la confiance de Charles VIII; 
fut chancelier du royaume de Naples , & aflbcié 
à Carie pour 1 éducation 4e Kenée , fille de' 
Louis XII , dont il eut auffi la confiance* 

RABOT ( fiertrand ) } d'une famille diflingijée 
dans la robe , vivoit fous Henri IV , & a laiffé 
des notes fur Quy Pape. Jean Rabot de VelffiHeu 
fon petit-fils , fut avooat- général , & publia des 
plaidoyers, qui l'avoient fait remarquer. 



Rambaud d'Orange , prince d'Orange', cèle- 
bre dans Uf.if.? fiecle par fes talents pour la 
poëfie provençale, & par la protection qu'if 
accorda au troubadour. Il fit fon féjour à 
Courtçaon; & a htiffé vingt-huit pièces qui 
donnentjxne fort tnauvaife idée de fon caradlere : 
«lies font écrites d'un flyle barbare, avec unç 
contrainte extraordinaire, & font prefqua 
inintelligibles. Iaconftant, libertin, il eutplu* 
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fieurs maîtreflês ; & la comteffe de Die , qui 
fut la dernière , fut celle à qui il fut attaché 
plus long-temps. Cette comteffe, époufe de 
Guillaume de Poitiers , répondit à Ton amour t 
& a laide quatre pièces où Ton trouve des fen- 
timents naïis & tendres , qui peuvent faire con- 
noître les mœurs de ce temps. Rambaud mourut 
à Courtezon en i i3o. Noftradamus s eft trompé, 
en difant qu'il fut fimple gentilhomme d'Orange, 
& qu'il fut exilé aux îles d'Hieres , pour avoir 
dédié un traité de fart d'aimer à la princeffe 
Marguerite , femme de Louis IX. 

Rambaud de Vachères, (^.Vachères). 

Rambaud ( Antoine ) , de Grenoble , célèbre 
fous François I. er , laifla des notes fur Guy Pape. 

Rambaud (Honorât) , de Gap, enfeignoit 
en 1 678 la langue françaife à Marfeille , & donna 
un livre fur Y abus de récriture, où il voulut 
^duire «ne nouvel onographe. 

Rambaud (Antoine) } célèbre avocat du tiers- 
état du Dauphiné, fous Henri IV, publia plu- 
sieurs plaidoyers en faveur du peuple contre 
lés nobles & le clergé'. Son fils , juge de Die, 
donna en 16 i 5 une traduUion de réfitre de St. 
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Jérôme à Damait. En 1620 , il dédia à Mme. de 
Lefdiguieres un ouvrage du même pere , con- 
cernant Ste. Paule ; & il adreffa un difcoun 
à AL de Lefdiguieres , pour rengager i accepter U 
charge de connétable* 

Remy , capucin de Vienne dans le 1 6.« 
fiecle , a laiffé un recueil de poefies. 

» 

Revillasc ( Jean de ) , natif de Trieves , 
comte de Celles , feigneur du Barroux , citoyen 
d'Avignon , a dédié en 1648 , au cardinal Bichy, 
les exagyefes de tous les évangiles du carême , 
avec la pajfïon, compofée en dixains. Allard lui 
attribua une traduction en vers français des 
pfeaumes de David. 

Revel ( Hugues de) f natV de la province , 
grand-maltre de Malte, mort en 1278 , fit plu- 
fleurs règlements dans fon ojdre. 

Revol ( Louis ) , natif du Daupbiné , par- 
vint , par fon mérite , à être (Secrétaire d'état 
fous Henri III : & après la mort de ce prince, 
fervit Henri IV , qui lui conferva fa place. Il 
aflifta aux conférences de Noifi & de Surenne ; 
fit tous fes efforts pour engager ce prince à 
quitter la réforme. Il mourut en 1 594 , ^gé 
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âe £3 ans , & fût entetré à St-Germain-fAuxer* 
wis. Outre des imlrutftiohs qu'il dreffa pour 
àeux envoyés , & qu on conferve màntrfcrites 
à la bibliothèque de St-Vincent de Befançon , 
il a laifle dans fa famille des mémoires qui ne 
peuvent être que curieux & intérèflants. Sa vie 
doit faire partie des tnem. hijl. de la province. 

REVOL DE LA RAMILLIERE ( Louis de ) , doc- 

têur de Sorbonne , abbé de Villiers & de 
Montilliers , petit-neveu du précédent , fe dit 
tingua dans le 17.* fiecle par les agréments de 
•fon efprit : il fut uni avec la plupart des fat 
vants de fon temps; & € adonna fucceffivement 
4 la poefie > à la théologie , à la prédication è 
où il s'acquit une réputathwi: il a laifle plufieur* 
manuferits. 

Rey ( Charles ) , fyndic & doyen des écri^ 
vains de Grenoble fa patrie , a donné en i663, 
avec permiffion du parlement , un tarif de liqui- 
dation des lods. 

Reynard ( Jean ) , dominicain , Vicaire- 
général de Gafpard dé Tortrnôn , évêque dè 
Valence & de Die fa patrie , fe difiingua en 
1 5 1 5 par fes talents pour l'éloquence ïacrée 5 
& a laifle un carême latin , intitulé', de ftregri z 
natiom generis kumani. 
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RevnauD ( Jean-François ) , de Romans , ob- 
tint en 1609, par ton efprit & Ton mérite, de$ 
lettres de nobleflé. 

* « 

JReynier ( Jean ) , de Bourgoîn , publia en 
ï 545 des notes fur Suttont tranquille. 

Rioaud ( David ) , marchand de Creft s * 
laiffé un recueil de poêjies diverfes , & un pozrn* 
fur la cigale. 

- 

RiVAlL ( Aimar du ) , natif de Saint-Mar- 
cellin , confeiller au parlement , sjeft diftingué 
dans le 1 5.* ïîecle par fon érudition. \Jhifloirc 
des allobroges en latin qu'il a laifle> , eft de* 
plus curieufes & des plus rares. Ses notes fut 
Us lois des dou^e tables , fon hijîoirè du droit civil \ 
& fon livre du droit canon, écrits en latin, font 
des ouvrages eflimés. 



• * 1 » * 



Rivière ( Chrïftophle ) , prêtre de Saint- Mar- 
jcellin, a fait imprimer en 1696 \ antidote de 
m a/ne» 

Rivière ( Louis de la ). ( Voy. Lariviere), 



ROCHAS ( HercuU de ) , gentilhomme , né pïè* 
de Grenoble^ **adrinna à la poëfife françaife f fie 
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par les agréments de Ton efprit , s'obtint Fef- 
time & l'amitié du duc d'Oiivarès , grand d'Ef- 
pagne , & mourut en 16... 

r Rodon ( David de) , favant profeffeur de pht- 
lofophie parmi les réformés , mort à Genève en 
1670. Le tombeau de la mejje , ouvrage qui fit 
beaucoup de bruit, l'obligea de fortir de France; 
& outre cet écrit fanatique , il a laiffé une philo* 
fophie ; un trahi dis lumières de la raifort contre Us 
athées ; une divination fur Us atomes , ôc une fur 
la liberté. 

■ * 

RoLANDlERC ( . . . Marin de la), écuyer , a 
publié un recueil de poefies chretunnes fur Us myf> 
leres & les devoirs dt la religion , in-4. 0 , à Gre- 
noble chez Dumoiu 

RoLLIN ( François ) , miniftre de Veynes , a 
publié une differtation où il examine les mi* 
fades de J. B. Gault , évêque de, MarfeilW. 

RoMANESCHE ( Gafpardde ) , natif du Vien- 
nois, donna en 1529 un ouvrage fur la dignité 
du facerdoce , & un fur VimmuniU de Céglifc* 

« 

Rostaing ( Pierre ) , de Vienne , avoit re* 
cueilli les inferiptions de fa patrie , qui ont été 
publiées par Cborier & le lièvre. 
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RûSTAN ( Anirldt) , natif de la Guilloriere , 
fit imprimer en 1 582 un recueil a" anagrammes. 

■ • » ■ 

Roux (Girard)) gentilhomme, natif des 
montagnes du Dauphjné , s'adonna à la poëfie 
provençale. 

Roux ( Etienne ) , confeiller au pârleânent en 
i65o , écrivoit avec aifance en vers comme en 
P^ofe. 

♦ mi 

Ruffin ( Tribonius ) , ami de Pline le jeune f 
naquit à Vienne , où il exerça Les premières 
charges , & où il Te diftingua autant par fes 
qualités de bon citoyen , que par les connoif- 
faiices qu'il avoit acquifes. Pline ne parle de 
lui que comme d'un homme d'un mérite extra- 
ordinaire, qui réumnoit à &€ï fc'ntiments vrai- 
ment louables une éloquence digne du barreau 
de Rome , où il s'étoit formé. Ils entretenoient 
un commerce de lettres , dans lequel ils fe mar- 
quoient les événements les plus remarquables 
de leur ville. De leur correfpondance , il ne 
refte qu'une lettre de Pline, qui raconte à fon 
ami quelques avantures plaifantcs des fils adop* 
tifs de l'orateur Domitius Afer. 

Pendant que Ruffin étoit duumvir de fa pa- 
trie, il s'apperçut que le combat d'hommes nuds 
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a la lutte , étoit une fource de corruption ; il 
le défendit. Mais des efprits auffi corrompus que 
mal intentionnés , lui firent un crime de cette 
défenfe, fous prétexte qu'il n'en avoit pas le 
pouvoir ; & la caufe fut portée à Rome , devant: 
l'empereur , où Ruffia fe défendit avec tant der 
fageffe , de gravité & d énergie , que non feu- 
lèment fa conduite fut approuvée , mais même 
quelques fénateurs opinèrent d'en faire autant a 
Rome, Ce feul événement de la vie de Ruffin , 
dont on ait connoiflance , fuffit pour faire con- 
noître combien il étoit eflimable , fie combien' 
il étoit digne des éloges que Pline lui donne» 
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» 

Sabaum , citoyen de Vienne, contemporain 
des Mamert , profefTa la rhétorique avec dif- 
tinélion. Par (a grande fubtilité d efprit , fon élé- 
gante, facilité à s'énoncer , & fon application à 
étudier en particulier , il fit revivre quelque 
temps les bonnes études , & parut être le feul 
qui connût & pofledât les beautés de l'éloquence* 
Il fut ami de St. Sidoine , & de Pragmace , 
rhéteur eftimé. Il eut un avantage fur ce dernier f 
en ce qu il forma plus d'élevés; que par fa dou. 
ceur & fes complaifances , il avoit fu fe les atta- 
cher. Claudien Mamert ne craint pas de dire 
qjue , s'il n'eût pas remis en vigueur l'amour de 
l'étude , il eût fait l'épitaphe des lettres. 

* 

Sage ( Laurent ) , célèbre médecin du Vien- 
nois en 1448. 

■ 

$A'G*È X Ejprit ) , chanofrrè de l'églife de 5t- 
Pauî-trois-Châteaux , en 1680 , a kiffé des re- 
cherches fui les évêques de fa patrie. 

Saillant ( Gafpard de ) , de Valence , vivdit 
en 15S9 *, & a' publié des diffirtutîora , de* ipî- 
ires , 6c des recherche-** fur Ui pUrtes pricuufes. 
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SALEON ( Jean tfY/e de ) , chanoine de 1 eglîfe 
collégiale de Grenoble, vicaire-général du même 
diocefe, & de celui d'Aix, fuccefEvement évê- 
que de Digne , d'Agen , de Rhodes , & mort 
archevêque de Vienne en 17 . . , fut redevable 
de fes dignités à fon zele pour la religion & 3 
fes grandes connoiflances. 

■ * ■ 

* ■ 

' Salonin , {avant archevêque de Vienne en 

{ 

Sambâin ( Hugues ) , architecte de Vienne 
en 1570, mort à Dijon , a laifle un ouvrage 
fur l'architecture. 

• «- 

Sauniei* ( Louis ) , Gapençois , publia en 
i584 des odes y des hymnes, des fonnets , & d'au- 

* F t 

très pièces de vers français. 

SAURIN ( Elie ) naquit à Ufleaux dans la 
vallée de Pragelas, le a 8 août 1639. Sonpere, 
Pierre Saurin , miniftre de ce lieu , mort au fer- 
vice de 1 eglife de Grenoble , eut le plus grand 
foin de fon éducation & de celle de fon frère : 
& l'un & l'autre y répondirent. Elie , à dix- 
huit ans , fut en état de difputer* avec honneur 
à Die & à Nifmes* Il fe diftingua à Genève; 
lutta même , malgré fon jeune âge , avec des 
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doéteurs de l'églife romaine; & en t65i, le 
fynode de la province récompenfa fon zele en 
l'admettant au miniftere , & en lui confiant le- 
glife de Venterol, quoiqu'il eût à peine ,22 ans* 
Il eut occafion dans ce pofte , de faire connoîtrc 
la fermeté de fon caraétere ; & malgré le fei- 
gneur, il fit fa réfidence a Venterol. Jufqu alors, 
pour la feule commodité du miniftre , on avoit 
fixé fa réfidence à Nyons ; mais Saurin préféra 
* l'avantage de fon troupeau au fien propre. Le 
feigneur de Venterol o(a l'infulter; ce qui donna 
lieu à un procès qui ne fut pas terminé à fon 
avantage. Appelé peu de temps après à l'églife 
d'Embrun , Elie n'y fit pas un long féjour , & 
fut obligé de fortir du royaume , pour avoir re- 
fiifé de lever fon chapeau devant un prêtre qui 
portoit le viatique à un malade : il étoit à la 
tête d'un convoi, lorfque cette rencontre furvint ; 
& il étoit fur le point d'obtenir une place de pro- 
feffeur en théologie , lorfqu'il fut condamné à une 
amende & au banniffement. 11 fe retira d'abord 
à Genève , d'où il pafTa en Hollande en 1664, 
où il fut bien reçu. Peu de temps après fon ar- 
rivée , on lui confia l'églife de Delft ; & ce fut 
pendant fon miniftere à cette églife , que La- • 
badie publia fon ouvrage intitulé , U herault , 
dont un fynode lui donna l'examen. En pleine 
afferablée , Saurin produiiu les remarques qu'il 



s 
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avoit faites fur ce livre , & propofa de les fou- 
tenir contre Labadie , qui refufa fon défi. Pour 
prouver que l'intérêt n'avoit eu aucune part dans 
fon examen , comme fes ennemis le difoient , il 
refufa la place de l'auteur du hérault ; & ce ne 
fut que quelque temps après qu'il pafla de Delft 
àUtrecht. Lorfque Louis XIV s'empara de cette 
ville , il étoit rriiniftre de fon églife ; & quoiqu'il 
eût un propofant , il étoit obligé de faire prefque 
toutes les fondions. 

Son propofant, nommé Payan , étoit un vieux 
miniflre , qui fe- prévalant des égards que Satirin 
avoit pour lui , fe crut fon égal , refufa de 
prêcher a fa réquifition , fie prétendit même 
être miniftre , & non propofant. Saurin, quoique 
dune complexion délicate , fupporta quelque 
temps ces tracafleries ; mais enfin fatigué , il 
dénonça a une affemblée eccléfîaflique la con- 
duite de Payan, qui fut généralement défap- 
prouvée. Attaché à la ville d'Utrecht , Saurin 
lui en donna une preuve en 1673 , en refufant 
de fe rendre à l'invitation de 1 eglife de Dor* 
drecht. Après avoir pafle fa vie dans le célibat , 
il mourut en 1703 , âgé de 64 ans. Il eut une 
probité exempte de foupçons injurieux ; une 
âme fupérieure aux paflîons avilifTantes , telles 
tiue l'ambition & l'énvie ; 8c fut réûriir à un 
tempérament fohble , un caraétere plein de fer» 

mtté y 
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meté , une ardeur ies plus vives pour l'érudéi 
& un efpWiutà pénetraHft que fuÇtil. Outre Fa 
théologie, les mathématiques qu'il avoit appri- 
fes de lui-même j il corifàcrà fes' moment* de 
loifir à là phyfique expérirriënralë. Il prêchoit 
^abondante , & ne voulut jamais fe rendre a 
l'invitation de fes amis j quUui confei lièrent de» 
compofer Une théologie. Un catéchifnte ; félon 
lui , étôit préFéràble : aufli dans fè? rfàpièrs a- 
t-on trouve Ferlai d'uri pareil ouvrage. 

La difputë iju'il eut avec Juriéû, fit encore 
cônnoîtrë non fèuleitierit la Fermeté de fon ca- 
ractère , mais iriêrrië Foit opiniâtreté. Ce fut 
en vain qiië lë fvribdë dë Brëda prononça eri 
îaveur de JùrieU : il ne crut pas 'pour cela dé- 
voir fe taire ; & il publia, malgré leurs déci*- 
lions , fà difenfe de la doctrinè de féglife ; la j ufi- 
\ficatïoh dt la même doctrine , & une fuite de cette 
juftificatiori. 

Ces trois ouvrages tërmînérèht cette qiiéreîle: 
Mais l'on peut obferver combien dans ces drf- 
fuites fcholavtiqûes on eft efclave de fes empor- 
tements , pùifqué ces deux miniftres ne cefTe^ 
ïent de fe traiter d'hérétiques, dë prêcher & 
d'écrire lun côntrë l'autre, malgré les décifions 
de plufiëurs fynodes. Jurieu & Saurin parurent 
mettre dans ce différent une ânimofité peu dignë 
de leur caraflere ; 6c quoique ce dernier pro- 



teftât qu'il n'âvoit agi que par zele pou* la vérité, 
l'aigreur avec laquelle il écrivait ne paroît pas 
s'accorder avec uije pareille pr^teftatioiu 

L'ouvrage qui fit le plus d'honheur à Saurin , 
font Ces réflexions fur le droit des coàfciences , où 
il réfute le commentaire philofophique de fiayle f 
fie le livre dp Jurieu , intitulé, droit des deux fou* 
v trains en matière de religion , le prince & la con* 
feience. Cet ouvrage eft divifé en quatre parties : 
la première contient des réflexions générales fur 
fon fujet , v & traite de la confçience éclairée & 
de la confçience non éclairée : la féconde ré- 
fute Bayle; la troifieme, Juyjeu ; & dans la 
quatrième , Saurin s'efforce d'accorder la tolé» 
tance avec l'attention que tout gouvernement 
doit avoir d'empêcher que la vraie do&rine ne 
foit pas altérée. Il combat l'intolérance romaine, 
& celle de quelques proteftants : par les peines 
qu'il fe donne , il paroît être fort embarrafle fuf 
une queftion auffi épineufe qu'intéreffante. 

La théologie de Saurin étoit feripturaire ; la 
providence & l'écriture étoient les feuls livres 
qu'il étudioit ; l'étude des pères ne lui paroi Abit 
utile qiie pour connoître l'état de la religion d^ 
puis les apôtres , fit non pour en tirer des infinie* 
tions , leurs idées tbéolpgiques étant peu claires. 

Ce fentimeijit, qui lui eft particulier , cara&é- 

rife la théologie de ce ininiftre > l'un des plus 
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eflimables qu'aient eu les proteftants. La gloire 
de Dieu étoit , à fon avis , le grand & unique 
objet de la religion , & devoit être l'unique objet 
des actions humaines ; il penfoit qu'on devoit 
aimer Dieu pour lui-même : & c e$ l'objet de 
fon traité de l'amour de Dieu , publié en 1701 , 
2 vol. in-8°. Il croyoit, en fécond lieu , que l'an- 
cienne révélation fe rapporté à l'évangile : enfin 
il étoit perfuadé que les promeffes de la nou- 
velle alliance ne font que fpirituelles ; que les 
unes en ce monde s'accomplifTent j&r le St. 
Efprit , & les autres ne doivent s'accomplir 
que dans le ciel : & c'eft là ce qui lui faifoit 
croire que le pain quotidien de l'oraifon domi- 
nicale devoit s'entendre d'un pain fpirituel, le 
St. Efpfrit. En 1704, on a publié , in-8.°, fon 
traité de l'amour du prochain , divifé en deux par- 
ties, dans lequel il prétend que nous ne devons 
aimer notre prochain autant que nous-mêmes , 
qu'avec certaine différence & fuivant certains 
degrés. Il examine fi la renonciation de St. Paul 
au faïut éternel pour la converfion des juifs , eft 
poflible : & cet ouvrage eftimâble pour les pro- 
teftants , ne fit que prouver combien fon auteur 
avoit médité fur les matières les plus intérëflantes 
de la religion. 

•s t ' 

S.vurin ( Jofcph ) , frère du précédent • 



i naquît à Courtezon dans la p rincipauté d'Orange, 

en 1659, ainfi qu'Elie Ton frère : il fut élevé par 
fon père , & fît connoître , dès fes premières 
années , un vif defir de s'inftruire & une grande 
vivacité d'efprit. En i683 , un fynode du 
Dauphiné , fatisfait de fes progrès , lui confia 
leglife d'Eure, où il ne fit pas un longféjour. 
Il fut obligé , peu de temps après , de fortir 
du royaume , pour quelques mots repréhenfibles 
qu'il avoit prononcés en chaire ; & il fe retira 
à Genève, d'où il pafladans le pays de Vaud, 
où on lui fit avoir la cure de Berchier près 
d'Yverdun. Il n'y fut pas long-temps tran- 
quille ; les minières SuhTes exigeant qu'il 
fignât un formulaire nommé confcnfus > il fit 
d'abord difficulté , parut même décidé à quitter 
fon églife. Par le moyen d'un certificat que fes 
protecteurs & fes amis lui firent obtenir, il 
fut quelque temps à couvert des perfécutions ; 
& dans ce même temps , il époufa une fille de 
la famille des Crouzas , confédérée dans le 
pays. Il n'a voit que 26 à 27 ans ; il étoit aimé 
de fon époufe ; & il pouvoit efpérer de jouir 
d'une grande confidération , lorfque, par des 
confidences indifcrettes , il s'expofa à être 
de nouveau v perfécuté. Il paffoit pour avoir 
fîgné; il crut qu'il y avoit dç la lâcheté à le 
biffer croire : pour détromper, il ofa prêcher 
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contre le fentiment théologique ; & les mïniftres 
Suifles, fâchés d'avoir été pris pour dupes, le 
pourfuivirent. Il fut obligé de faire un vôyage 
en Hollande , où il confulta fon frère. Les 
plus favants miniftres ne pouvoient réfoudre 
ces doutes ; & après bien d'incertitude , il 
écrivit & Bofluet , qui lui fit une réponfo des 
plus favorables. Apres avoir conféré avec lui 
dans fa maifon de campagne à Gemini , où il 
s'étoit rendu avec un fauf- conduit , Saurin 
fut chercher fon époufe , & revint faire abju- 
ration en 1690. Son mérite, fes lumières 
rendirent fa converfion des plus éclatantes j & 
on crut long-temps que 1 efpoir de trouver eu 
France les fecours & les protections qui lui 
manquoient en Suiffe , la voit engagé à cette 
démarche. On fufpecla toujours fa fmcérirû; 
& l'hiftoire qu'il fit lui-même des motifs qui 
lavoient engagé à entrer dans le fein de l'égiifc 
romaine , fut traitée de roman. Bien reçu de 
Louis XIV , à qui il fut préfenté avec fon 
époufe ; gratifié dune penfion , il s'occupa des 
mathématiques, & fut reçu en 1707 à l'aca- 
démie des feiences, avec des diflindions flat- 
teufes. Il donna au journal des favants plufieurs 
excellents extraits. En 1709 , il fut compromis 
dans l'affaire des couplets par Roufleau : il avcut 
d'abord été fpn ami , m^is U s'étoit attiré fou 
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inimitié par fon caraétere vif & impétueux ; 
par fa franchife noble & eftimable , que fes 
ennemis traitoient de fierté. Dans cette 
malheureufe affaire , Roufleau le fît arrêter 
comme coupable , & il fut mis quelque temps 
en prifon. Son innocence ne tarda pas cepen- 
dant à triompher : & par arrêt du parlement , 
en 17 12, il fut lavé de cette aceufation, & 
Roufleau banni du royaume, 

Après douze ans d'application aux mathé- 
matiques , il défendit lé fyftême de Defcartes 
contre une objection d'Huyghens, à laquelle 
tous les autres cartéfîens n'avoient pu répondre, 
Après ce coup d'eflai , il donna la folution du 
problême propofé par le marquis de l'Hôpital 
en 1692 : il fe trouva enfuite engagé dans la 
difpute des infiniment petits , & eut pour ad- 
verfaire M. Rolle , le plus fubtil des algébriites 
de ce temps. Après fa réception à l'académie 
des feiences, il donna des mémoires fur les 
courbes de la plus vite defeente ; il entreprit 
un traité fur la pefanteur félon le fyftême car- 
téfien : & lorfque l'affaire des couplets fut ter* 
minée , il reprit fes travaux par l'examen de 
la nouvelle méthode des tangentes & des cour- 
bes , dont Berhoully avoit fait une application. 
Il avoit entrepris un examen général de l'art 
de Horlogerie; il n'en*, dpnné. qu'un échan- 
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tilldn; & il eft ^regretter qu'il n'ait pas achevé 
cet ouvrage intéreffant. 

Le journal des favants fie les mémoires de 
l'académie des feiences contiennent les fculs 
, écrits qu'il a laifles : il fit honneur à l'acadé- 
mie des feiences. Fontenelle termine fon éloge , 
en difant qu'il fut un des plus laborieux acadé* 
miciens ; que s'il n'a pas donné beaucoup de 
mémoires , c'eft parce qu'il étoit iort fcrupuleux, 
& craignoit toujours que ces productions né 
ftiffent pas dignes du grand jour. Sa philofophie 
rigide , fie fon peu de foin à flatter les parlions 
humaines , lui firent des ennemis que fa fran- 
chife ne faifoit qu'irriter ; fie il ne pouvoir fe 
retenir de dire fouyent en face le mal qu'il 
penfoit. II mourut en 1787, d'une fièvre léthar- 
gique , aimé Se eftimé.de Bofluet , de l'Hôpital , 
de Mallebranche , deLamotte 8c de Fontenelle, 
Soii fils, morr en 1780, a fourni la carrière du 
théâtre avec un certain fuccès. == ( Extrait de 

jilogt de SaÙRIN, par FONTENÉLLE ). 

S AUTEL ( PUrrc-JuJle ) naquît à Romans en 
161 3, fie mourut a Tournon en 1660. Il étoit 
entré chez les jèfuites dès fa jeunefle ; 8e après 
avoir acquis une grande connoiflance des meil- 
leurs* écrivains de Rome , il s'adonna à lapoéfie 
latine , qu'il cultiva avec quelque fuccès. S'il 
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eût réuni un goût auffi éclairé & auffi fain , qu'il 
avoitune verve heureufe & facile, il eût obtenu 
un rang honorable parmi les poètes latins mor 
dénies. Mais à une imagination des plus vives , 
réunifiant une fécondité à laquelle \l ne favoit 
pas mettre de bornes , il parut avoir pris pour 
modèle Ovidç, &n abandonner un fujet, qu'après 
l'avqir préfenté fous toutes les faces. Cette abon- 
dance règne dans tous les ouvrages ; le plus 
intéieflant eft fon recueil d'élégies , intitulé : 
Jeux allégoriques & poétiques. La manière dont 
l'auteur a fu décrire les plus petits objets , fait 
plaifir ; 6c malgré la fatiété qui s'y rencontre 
des mêmes idées > on peut retirer de fa leéture 
autant dinltruétion que d'agrément. Lorfque cet 
ouvrage parut en, j656. Saute! y ajouta les 
jeux /acres, oule$ larmes dje la pieufe Magdeleine, 
petit poëme dont la latinité eft agréable. Après 
fa mort, en 166 5 > y on publia fon année facrée poé- 
tique , qui n'cft qu'un recueil d epigrammes lati- 
nes , fades & prefque fans mérite , fur tous lesj 
jours fêtes de l'armée, , , 

... p | * « 

SAUTEREAU ( Piene- Antoine de) , d'une fa-, 
mille diftinguée de la province y fut provincial 
des capucins , où il étoit entré ; travailla avec 
.fetftUCQup de zele aux miffions; & mourut ça 
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; i66î , après avoir publié un ouvrage intitulât 
jjjfbciation de C amour perpétuel de Je/us. 

* 

Savoie ( Céfar ) , peintre de Grenoble , 
eftimé en 1670/ 

Séraphin, auguftin déchauffé , natif de 
Grenoble, provincial de fon orçlre en 1680, 

dont le nom de famille eft Mayance , a laifle 
Une conciliation de Si. Thomas & de St; Auguftin* 

SERCLIER (Jude) naquit a la Côte-Saint- 
André , & lut chanoine de Saint-Ruf en 1 600. 
Pour iriftmire fes confrères & les chrétiens , il 
compofa un poème en vers alexandrins & en 
rimes plates , qu'il intitula le grand tombeau du 
monde , ou le jugement final , qu'il divifa en fix 
livres , & qui parut en 1606, in- 8.° de 662 pâg. 
Cet ouvrage chargé de commentaires, n'a -pour 
but que d'engager les hommes à prévenir la 
juftice divine , par une. fincerer pénitence de 
leurs péchés : c'eft un mélange continuel des 
' dogmes les plus fàcréfc , des vérités les plus 
importantes & des raifonnements les plus abf- 
traits. L'érudition facrée & profane y eft femée 
avec profufiôn & fans goût > le ftyle eft imité 
de Ronfard, & tellement au-deffous , qu'on né 
fauroit lire deux pages de fuite fans çnauu Outre 
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ce gras volume , on a encore de Serclier un 
ouvrage intitulé , t anti-démon, & une riponfc fur 
f origine de f excellence de famé. 

<••■!•.■ : 

Serment ( Louife-Anaflafu ) naquit à Gre- 
noble , & mourut à Paris en 1692 , âgée de près 
èe 3o ans. L'académie de Ricovrati > où fon talent 
pour la poéfie latine la fît admettre , la fur- 
ttomma la Phiiofophe; & la langue de Virgile 
lui étoit aufli familière que la langue firançaife , 
dans laquelle elle fit également quelques pièces 
de vers. Guyonnet de Vertron a pris foin de 
rafTembler fes pièces, dont la plus connue 
cft celle qu elle fit quelque temps avant de 
mourir, dans des accès de douleur que lui caufoit 
un cancer au fein. Elle fut amie du grand 
Corneille , de Quinault, qui la confultoit comme 
fa mufe ; & ce fut à fes foins que Geneft fut 
redevable de fon goût pour la poéfie firançaife; 
elle lui confeilla d'apprendre le cid , & fon 
confeil ne lui fut pas nuifiblç. 

Serres ( Jean ) , né enDauphmé , après 
avoir échappé a la St. Barthelemi , fe, retira à 
Laufanne , où il fit fes .études , & où il; fut reçu 
miniftTe. Il compofa dans cette ville fon com- 
ment aire fur thaï dt ta religion & de U république 
en France , foui Henri II , François /.•*; & Char- 
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les IX, jufquà la fin de la guerre civile & cet 
ouvrage, dont il n'efpéroit pas une grande gloire, 
parce qu'il étoit fort jeune , le fit néanmoins 
connoître : ce fut en i by i qu'il le publia pour 
la première fois, divifé en trois parties in-8°. 
En 1578 , il donna à Ceneve fa verfion latine 
de Platon , qui ne fut pas fort approuvée , & 
qui étoit indigne de l'être. En 1^79 , il rentra 
en France , & fut s'établir à Nifmes , où il donna 
des leçons de belles-lettres , & où il eut une dit 
pute à foutenir avec les jefuites de Tournon , 
& en particulier avec le P. Hay : les uns pré- 
tendent qu'il fut l'agreffeur , d'autres difent que 
ce furent les jefuites : quoi qu'il en foit, cette 
difpute donna lieu à divers écrits latins & fran- 
çais que Serres publia fous le titre Sanu-jt fuites. 
Après avoir fait quelque féjour à Nifmes, il 
parla à Orange , où il exerça quelque temps les 
fondions de mimftre , ainfi qu'à Montelimart» 
Il mourut à Genève en 1698 , âgé de 5oaris. 
La publication de fon inventaire de Chijloire de 
France, qui neft qu'un abrégé de i'hiftoire de 
la monarchie depuis Pharamond jufqua Char- 
les VI , lui fit obtenir en 1697 la charge d'hif- 
toriographe de France , & lui mérita l'eftime 
de Henri IV, à qui on prétend qu'il avoua qu'oq 
pouvoit également fe feuver dans l'églife romaine 
comme dans la réfortnée. Ce confeU, joint au 
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mécontentement queurenr les proteftants de fon 
grand traite de la foi catholique , a fait foupçonner 
que fa mort précipitée netoit pas naturelle. En 
1676, il avoit donné chez Henri Etienne une 
édition des pfeaumes de David , avec la paraphrafc 
de Buchanan: en 1 579 , un commentaire fur fec- 
cltjiajle de Salomon ; les vaux pour la profpiritè du 
roi & du royaume de France , avec une exhorta- 
tion à la paix la même année : en 1 590 , un 
d if cours fur l'immortalité de Came ; & en 1697, 
fufage de timmortaliti de famé. Outre une nou- 
velle édition de fon Platon , il avoit annoncé 
une comparaifon de la doctrine de ce philofo- 
phe avec celle d'Ariftote ; un théâtre des pro- 
vinces de la Gaule Narbonnoife ; & un traité 
du purgatoire. On lui a attribué des ouvrages 
qui ne lui appartiennent pas ; on Ta confondu 
avec d'autres écrivains , & on a fouvent altéré 
fon nom. Il étoit marié , & on ignore s'il a laifle 
des enfants. Son frère , furnommé Olivier , qui 
a laiffé le théâtre d'agriculture & du manège des 
<kamps , eft cité par le préfident de Thou. On 
ignore fi c'eft le même que celui que Cafaubon 
dit avoir été membre de l'académie de Mont- 
pellier , & que Perrin dans fon hiftoire des Vau- 
dois dit avoir été miniftre à Montagnac. 

Jean Serres, emporté dans lafociété, comme 
dans fes écrits, a rempli fes ouvrages de décla- 
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mations indécentes , de réflexions auffi frivole»-, 
que triviales. Son inventaire a fourni à Dupleix r 
de quoi faire un gros volume des eireurs qu'il a, 
faites , foit à l'égard des perfonnes , foie à l'égard, 
des faits , des lieux & des temps. . 

.SeRRIONNE {Jofeph Açcarias de ) , né à Gap, 
mort à Paris en ly . /. a publié en 1786 une 
traduction en profe de Publias Syrus , qu'il fit 
précéder d'une préface inftruétive & dune vie 
de Syrus. La même année, il donna une tra-. 
duïïion du poème de F Etna de Severus, égale-* 
ment précédé d'une préface & d une vie du poète 
latin y fuivi d'une differtation furie mont Etna , de 
notes pleines d'érudition , & de deux cartes géo- 
graphiques. Il fut avocat au grand confeil , & 
donna un mémoire pourlabbi d Anguy ; un mémoire 
fur le concordat germanique , en 1 747 , in-4.0 ; les 
intérêts de teurope développés relativement au commerce, 
en 1767 , 4 vol. in-12. 

4 * 1 - 

SERVIEN (A bel ) naquit à Grenoble en 1694, 
d'une famille diftinguée dans la robe , fut pro- 
cureur-général au parlement de Grenoble , dé- 
puté aux états-généraux en 16 17, maître de re- 
quêtes de l'hôtel du roi en i6±<\ , intendant de 
la juftice en Guienne & de l'armée delà le? 
ifïonts confiée au cardinal de Richelieu, pré- 
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fident de la juftice fouverainë du roi a Pigne- 
roi , premier préfidént au parlement de Bor- 
deaux , enfuite fecrétaire d état , plénipoten- 
tiaire à Mtinfter, garde des fceau* de Tordre 
du St*£fprit , &en cette qualité il affifta au facre 
de Louis XIV , &'iut chancelier du même ordre 
en 1664 ; il fut un des premiers membres de 
l'académie frânçaife ; & mourut à Mëudon , ' 
en 1659 , âgé de 56 ans. Il a laiffé des lettres 
& des mémoires , publiés én i65o , in-8.° , a 
Cologne , avec les écrits du comte d'Àvàux. 
( Voyez les mémoires kijloriques de la province ). 

François Servien fon frère , éveque de Bayeux, 
publia en i 65o des décrets & fiatuts Jynoddux à 
l'ufage de fon diocefe. 

SlGNAC ( François de ) , fieur de la Borde , 
roi d'armes en Dauphiné , donna en i55o, le 
* 6* funérailles d Henri IL 



Silhon ( M ) , natif de Vienne » jacobin en 

1*70 , a laiflé un écrit fur loraifon mentale* 

' » 

SiMlANE ( Jlphonfe de J , abbé de Saint-Fir- 
min, en 1680 naquit à Grenoble, & fe diftin-' 
gua par fon amour pour les belles-lettres. Les 
langues grecque, hébraïque & latine né lui 
étoient pas étrangères , & fes divers écrits de 
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controverfe n'ont pas été inutiles pour là con* 
verfion des hérétiques. Gras-du-Villard le nomme 
parmi les chanoines illuftres de la collégiale de 
Grenoble , fous le furnotn de François* 

François de Simiane de la Cofte , Ton frète; 
préfident au parlement , s'eft diftihgué par (es 
connoiâances dans la fcience des lois* 

' ' I * * \ 

Solignac (BlaifeaV) , d'auprès d^ Romans; 
a donné , en forme de lettres , un voyage 

& Henri II* \ 

,«# . . , 

Syllol ( ton ) , médecin de Montelimant ; 
par fon mérite & fes talents , ohjcint des lettres 
de ùobleflé en 1606. • « 



< 3°4 ) 4 
rr 

I • " 1 

Tardin ( /«m ) , doéleur en médecine , pu- 
blia en 1 6 1 8 une hifloire de la fontaine qui brûle j 
& plufieurs differtations phyfiolbgiques; 

* . . *,•*««< ' . . 
Tardit ( André ) , jurifconfulte de Grenoble i 
célèbre dans le !7**..fiecle» 

4 

m 

■ | * 4 

» - * *' ' ^ * » 

TENCIN ( Claudine- Alexandrine Guerin de), nç* 
à Grenoble en 1 68 1 , pafla fa jeunefle au mo- 
xiâftére de Momfleuri , où elle prit le voile & 
où elle pafla cinq années aflez tranquille» Mais 
les charmes de la retraita , le repos 'dont, elle? 
avoit joui, ne tardèrent cependant pas à difpa- 
roître ; 8c dans fon ennui, les enchantements 
du monde , les plaifira dç l'amour , les grandeurs 
de la fortune , lui firent former des defirs d au- 
tant plus vifs , qu'ils étoient excités par la pri- 
vation. Le bonheur qu'elle s etoit d'abord promis 
de jouir, s'évanouit comme un fonge, & l'agré- 
ment même de la fituation de fa retraite aug- 
menta le trouble de fon ame. Les exercices re- 
ligieux, l'amitié, l'étude ne purent la diftraire, 
& lui procurer le repos , vers lequel fe tour-- 
noient tous fes defirs. Le chagrin accompagna fes 
pas ; une fombre mélancolie ne lui fit entrevoir 

l'avenir 
♦ 
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l'avenir qu'avec horreur j & après bien d'irré- 
folutions , elle fe décida à rompre des fers dont 
elle ne s'étoit chargée quinconfidérément. Elle 
abandonna Montfleuri pour fe rendre à Paris, 
où elle ne tarda pas à fe faire des amis puifTants. 
Elle entra dans le fyftême de LaW , ce qui la 
fit connoître de plufieurs miniftres , Se fut fort 
utile à fa fortune. Fontenelle , qui devint fon 
ami intime , lui fît obtenir un bref de la cour 
de Rome > qui fut fuffifant pour la mettre k 
couvert de toute pourfuite , quoiqu'il ne fût pas 
fulminé : & partageant fes jours entre 1 étude 
& la compagnie des hommes les plus agréa- 
bles & les plus inftruits , elle fe livra tour à 
tour à la politique , à la littérature & à l'amour. 
Elle contribua à l'avancement de l'abbé de Ten- 
cin , fon frère , qu'elle fit connottre de LaW : 
& lorfqu il s'occupoit à Embrun de la dépofi* 
tion de Soanen , elle tenoit à Paris des affem- 
blées de jefuites & d'évêques , à qui elle com- 
muniquoit fon zele. Elle gardoit fi peu de mé- 
nagement , que la cour l'exila à Orléans. Son 
exil fut de peu de durée ; & à fon retour , 
elle s'adonna à l'étude des belles-lettres. Les 
conftitulionnaires firent place aux gens d'efprit , 
dont elle forma fa fbciété : Fontenelle , Mon- 
tefquieu » Piron , & plufieurs autres , furent fes 
amis. La mon de la Frenaye , qui fut tué dans 

V 
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fa chambre , vint troubler fon repos : elle fut 
aceufée d'y avoir eu part, & transférée du 
châtelet à la baftille. Son innocence ne tarda 
pas cependant à triompher, & un arrêt du grand 
confeil la lava de l'accufation intentée. Rendue 
à fes amis, elle partagea fes moments entre 
leur fociété & la compofition de quelques petits 
ouvrages qui lui font honneur. Accoutumée à 
juger des écrits d autrui , elle ne put fe refiifer 
à l'envie d'écrire ; en voulant dépeindre les fu- 
reurs de l'amour , elle fit la peinture de fon 
cœur & de fon efprit. Lorfque Montefquieu 
donna fon efprit des lois , elle en prit nombre 
d'exemplaires , qu'elle diftribua à fes amis. Au 
milieu de gens d'efprit & de gens du monde, 
on la voyoit donner le ton , fs faire écouter 
avec attention ; & on a pris foin de conferver 
plufieurs de fes faillies, «c II n'eft pas d'état plus 
difficile à fupporter , difoit-elle , que celui où 
l'on eft mal avec foi-même. On croit , répétoit- 
elle fouvent , que le talent s'achète comme une 
étoffe , lorfqu'on eft riche. Enfin , il n'eft pas 
d'état plus infupportable que de fe croire hai 
de ce qu'on aime, ou d'en pleurer la mort ». 
Elle mourut le 4 décembre 1764 , regrettée 
de ceux qui l'avoient connue , & particulière- 
ment des gens de lettres. Le Jicgt dt Calais , U 
cemu it Corning* , Us malheurs de C amour % & la 



Digitized by 



(i<>7) 

àntciotes S Edouard II , que Mme. de Beaumont 
a achevées, font les romans r qu'elle aiaiffés, & 
qui ont été recueillis en 6 vol. in- 12 , 1787 * 
fous le titre à 9 œuvres de Mme, de Tcncin. La dé' 
licateffe d'expreffions & de penfees , les por- 
traits aimables & variés , les fentiments ten- 
dres , & le ton de la bonne compagnie , dis- 
tinguent ces écrits , & affurent leurs fuccès* 
Lambertini, qui étoit uni à leur auteur par l'ami* 
tié avant de parvenir à la papauté , & qui avott ' 
entretenu un commerce de lettres avec elle , lui 
envoya fon portrait, lorfqu'il eut obtenu la thiare; 
& elle lui répondit par une lettre des plus ingé- 
nieufes. 

■ 

TENCIN ( Pierre Guerin de ) , né à Grenoble 
en 1679 » élevé- avec foin ; & après avoir 
été prieur de Sorbonne , enfuite doefteur & 
grand-vicaire de Sens , fut connu à la cour par 
fes liaifons avec le fameux LâW. Il accompa- 
gna à Rome le cardinal de Biffy , en qualité 
de conclavifte , en 1721. Après Télecflion d'Inno- 
cent XIII , il fut chargé des affaires de France à 
Rome, & obtint en 1724 l'archevêché d'Embrun. 
Il tint en 1727 un concile contre Soanen: fous la 
nomination du roi Jacques, il eut la pourpre en 
1739 ; enfin , l'évêché de Lyon en 1740. Après 
la mort du C. de Fleuiy , il parvint au miniftere; 
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& quelques années après fe retira dans (on dio- 
cefe , où il mourut en 1768 , âgé de 80 ans» 
Ses aumônes abondantes le firent regretter dans 
fon diocefe : & on dit que fur la fin de fes 
jours , il eut des fentiments différents de ceux 
qu'il avoit d'abord montrés ; èx que fon ardeur 
fe refroidit tellement , qu'il fut tolérant. Il a 
laifle des mandements & des lettres paftorales» 
{ Voyez les mémoires hijloriques du Dauphinc ). 

TffERRASSON ( Paul ) , médecin , donna en 
1673, fous le titre de mercure de Pajfy , l'apo- 
logie des eaux de Die. 

Theyssier ( Jacques ) , natif de Valence , de 
Tordre de St. Dominique , fut un des plus fa- 
vants religieux de fon temps ; il rétablit le cou- 
rent que fon ordre a dans fa patrie , & qu a- 
Toient détruit les calviniftes : en 167 5, il pu- 
blia un exercice d'aimer toujours la nure de Dieu , 
& une vie de la B. fierge Mark : en 1678 , il a 
paru une nouvelle édition de fon ouvrage , aug- 
mentée dune méditation pour chaque jour de 
la femaine. 

» 1 

THERISSE ( Théophile ) , docîreur en médecine, 
profeffeui de philofophie à Die-, a publié en 

1167a un irait* des naturelles qualités & vertus de 

- ** * 

I - 
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la fontaine découverte au lieu de Penh t territoire 
de Die. 

TiSSOT ( Jacques ) , du Dauphiné , a donné 
une hi (foire du giant Tlicutobocus , roi des Teutons , 
défait par Marius y & enterré au pied du châ- 
teau de Chaumont, maintenant Langon , près 
de Romans. 

• •** * *♦ « ' • 

* 

TORCHEFELON ( Guillaume ) , du Dauphiné , 
tailla en manuferit les armoiries des principales mai" 
fons de fa patrie. 

* 

Tornat ( Guillaume ) , jacobin de Grenoble , 
dans le i3. e fiecle , a travaillé fur les épîtres de 
St. Paul & fur lecriture fainte. 

Tour du Pin ( Guy de la ) naquit en 1282, 
d'Albert , premier feig. r de la Toui du Pin , & de 
Béatrix , de la famille des dauphins de Vien- 
nais. Il fut élevé avec foin ; entra fort jeune 
dans Tordre de St. Dominique à Clermont, & 
fuccéda , à 1 âge de dix-huit ans > à fon oncle , 
évêque de la même ville , qui mourut en 1 249 
dans une croifade où il avoit accompagné St. 
Louis. Ce prince y à fon retour de la Terre- 
Sainte , logea chez le prélat , que le légat apof- 
tolique avoit facré évêque , malgré fon jeune 



Digitized by Google 



( 3*° ) 

âge ; & fatisfait de fon efprit & de fes vertus, 
Louis ie prit en affeflion , & lui en donna pla- 
ceurs marques. En 1269, de fes épargnes, Guy 
fonda le chapitre de Oreft ; & mourut en 1286. 
Il avoit affifté au concile d'Aurillac , & avoit été 
fur le point de pafTer à l'archevêché de Lyon, 
Digne de l'amitié & de Teftime du pieux mo- 
narque que la France révère , il n'oublia rien 
pour faire fleurir la difcipline , la piété & la 
vertu dans fon diocefe. Les pauvres & les mo<- 
tiafteres participèrent ^ fes richeffes ; & il eut 
la gloire de terminer fa carrière dans la prati* 
que des vertus & des fondions épifcopales, 

TOUR DU PiN ( Jacques-Françoh-Rine de /* ) , 
abbé d' Amboumai , grand-vicaire de Riez , né 
au château de la Tour-durPin en Dauphiné , 
d'une des plus anciennes familles de la province, 
après avoir reçu une éducation conforme à fa 
ïiaiflance , fut à Paris , où il fe livra à l'élo- 
quence de la chaire , & vit fes efforts couronnés 
par le fuccès. En 1766 , il prêcha l'avent à la 
cour : il fut de l'académie de Nancy ; & mou- 
rut en 1765 , âgé de 44 ans. Il avoit commencé 
a publier fes panégyriques , qui ne font pas fans 
mérite , & qui forment 6 vol. in- 12. L'académie 
françaife fut fatisfaiu de fon panégyrique de 
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St. Louis en , quoique fon ftyle foit plus 
brillant que ne l'exige 1 éloquence facrée. 

Trillard ( Claudi*) % jefuite , natif de 

Vienne , fut éditeur de quelqu'ouvrage de 

BoiiTat; fe diftingua par fes talents pour la 
poëfie françaife. 

■ 

. 1 

Trivio { Claude de), jurifconfulte , litté- 
rateur diftingué en 1680. 

ê 

■ 

Troubadours. Il eft plufieurs poètes pro- 
vençaux qu'on conjecture être natifs de la 
province : tels font , Aimtri de Belmont , amou- 
reux d'une comtefle de Sobiras , qui vivoit fous 
Jacques î. cr , roi d'Aragon : un RAMBAUD , dont 
il ne refte que deux tenfons relatives aux 
idées de chevalerie & aux mœurs du temps , 
& qui étoit contemporain d* Albertet de Sifteron 
& de Rambaud de Vachères : Rabierris, 
de Romans , dont il ne refte qu'une pièce. 
Albert , ou Albertet , de Sifteron , étoit 
fils du jongleur Nazur , qui fit de bonnes 
chanfonnettes ; il naquit dans le Gapençois, & 
lut fixer fon féjour à Sifteron. Excellent jongleur 
de cour , plaifaitf ôcdivertifTant les compagnies , 
U fit quelque féjtur à Orange , où il amafia des 
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richeffes ; fie il fut homme doux , ftudieux & 
bien-yenu des dames. Son amour pour la mar- 
quife de Malefpine 3 faifoit parler les médi- 
fants , & il reçut ordre de s éloigner : il obéit ; 
& mourut de douleur à Tarafcon. Avant d'expi- 
rer , il confia fes poëfies à un ami , qui devoit 
les remettre à (on amante ; mais cet ami lui fut 
infidèle , & les vendit à un Fabre d'Uzès , 
qui s'en fervit comme lui appartenant : mais 
cette fourberie ayant été découverte , le pla- 
giaire fut fouetté de verges. Noftradamus met 
fous le nom d'Albert , un ouvrage intitulé : 
lou portraits d amour ^ & des œuvres mathématiques* 

Troya-d'Assigny (Louis) y connu plus particu- 
lièrement fous le nom de l'abbé Roche , prêtre de 
Grenoble, mort en 1 77 2 , âgé de 8 o ans , s'appliqua 
de bonne heure à l'étude des langues fa vantes Se 
de l'hiftoire eccléfiaftique ; & dans les difputes 
de 1 eglife , fut du parti des auguftiniens : il 
travailla aux nouvelles eccléfiaftiques de 
Bourfier ; & publia en 1727 une dénonciation 
aux évéques de France & au corps des pajieurs ; 
en 1747 , le difeours de Se. Grégoire de Na{iançe 
fur l'excellence du facerdoce ; ouvrage des plus 
eftimables , & qui devint le manuel de tous 
les prêtres : le traducteur fidèle & élégant ne 
paroît avoir rien négligé pour faire parler fon 
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auteur d'une manière digne de lui : en 1753» 
la tradudion du difcours contre Julien tapoflaty 
par le même père. En iy5o, il avoit publié 
la vraie doctrine de ligHJe , ou fuite du caté- 
chifme hiftorique & dogmatique ; la même 
année, la fin du chrétien : en 17S5, il donna 
une dijjertation fur le caractère effentiel 4 toute loi 
dt l'églifc en matière' de doctrine ; en 17^7 9 Se. 
Augujlin contre les incrédules , & le plan de la 
religion , faifant fuite. Les tomes 1 2 & 1 5 de 
l'hi/loire eccltjîajlique de Racine font de lui , ainfi 
que les lettres à Morenas. Il a laifle un traite de 
ttfpcrancc , & une hijïoire de la bulle unigcnitus. 
= Giroud , libraire à Grenoble , fon nereu , 
a la colleflion de fes ouvrages. 

•i 

Tybertus (....), de Cefane dans le 
Briançonnois , vivoit en 1693 , & a laifle un 
abrège des vies de Plutarque en latin , & quel- 
ques vers dans la même langue. 

TvRAM ( Jacques ) , du diocefe d'Embrun , 
jefuite en 1670, a laifle un ouvrage en faveur 
des curés, & un' autre , touchant les trois 
contrats. 



— V 
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• u 

UlPHijN ( St. ) , évêque de Die en too , a 
donné la vie de St. Marcel > fbn prédécefleur. 



v Vachères ( Ramhaud it ) , fils d'un chevalier 
nommé Peirols , du village de Vachères , dans 
Ja principauté d'Orange , fe vit obligé , par fon 
peu de fortune , de faire ufage des talents que 
la nature lui avoir donnés : il s'attacha d'abord , 
en qualité de jongleur & de troubadour , à 
Guillaume de Baux , premier prince d'Orange , 
& reçut de grands biens de ce prince , qui le 
combla d'honneur, & lui procura la connoiffance 
i de plufieurs feîgneurs puiflants. Rambaud re- 
connoiffant fes faveurs , lui donna plufieurs 
preuves de fon zele , & fit plufieurs pièces 
en fon honneur. Il étoit d ufage que les trou- 
badours yoyageaflent ; & de la cour d'Orange , 
• Rambaud paffa en Italie , où il fut bien reçu , 
& fe fixa auprès de Boniface , marquis de 
Montferrat, qui fut pour lui un bienfaiteur 
généreux & éclairé. Il fe perfeftioima tellement 
dans cette cour , dans la guerre comme dans 
la potfie > qu'il fut jugé digne d'être fait che- 
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valier \ & le mardis avoit pour lui tant à'eftime 
& d amitié , qu'il le fit en même temps fon 
compagnon d'armes. 

Par cette nouvelle qualité , Vachères eut de 
grands avantages pour les aventures de galan- 
terie , fie il devint amoureux de Béatrix , fœur 
de Bonîface , femme du feigneur del Carrât , 
près de Savone, qui demeuroit à la cour de 
fon bea*-frere. Rambaud chanta quelque temps 
fon amour d un ton myftérieux : cependant Béa- 
trix: ne tarda pas à le deviner; & en affeétant 
quelque temps de l'ignorer , lui donna plufieurs 
marques d'eftime fie de bienveillance , qui l'en- 
hardirent fie le portèrent à faire un aveu qui 
ne fut pas rejeté. La pièce qu'il a laiffée,où 
il trace fa converfation avec fa dame 8c fa 
déclaration , eft des plus naïves , fie donne 
une idée des mœurs antiques. Depuis, n'étant 
; occupé que de fon amante , Rambaud la 
célébra dans fes pièces , compofa même en foa 
honneur un petit poëme , intitulé , là carros , où 
*1 fait allufion à Tufage pour lors établi en 

Italie , d'arborer un étendard fur im charriof , 

• 

qu'une troupe avoit intérêt de défendre , & 
qu'une autre troupe avoit plus intérêt d* 
prendre* » 

Par fon mérite , Rambaud eut des envieux. 
$ui perfuaderent k Béatrix de ne pas avoir 
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pour lui tant de bonté , fous prétexte qu 3 n'étoît 
pas d'une naiffance affez relevée pour mériter 
fcn amour. « Et tant médirent , dit le naïf 

* hiftorien provençal , comme font les méchan- 
» tes gens, que Béatrix s'en courrouça contre 
> lui ; & quand ii la prioit d'amour & lui 

» crioit merci , elle n'entendoit point fes prie- 

* res ; au contraire , lui difoit qu'il devoit 
» porter fou amour à d'autres dames qui fuflent 
» faites pour lui , & qu'elle n'auroit jamais 

* autre chofe à lui dire ». Accablé d'un tel 
traitement, dévoré de chagrin, Vachères cefta 
de chanter , & fit même une firvante contre le 
fexé. Son courroux paroiffoit être implacable; 
cependant il fie la paix avec facilité. 

Deux jongleurs étrangers , qui jouoient par- 
faitement de leurs inftruments , arrivèrent à la 
cour de Boniface , & exécutèrent une ftam- 
pide dont tous les auditeurs furent enchantés : 
Rambaud feul demeuroit plongé dans la trif- 
tefTe. Le marquis , qui s'étoit apperçu de fon 
chagrin , lui demanda pourquoi il ne fe re- 
jouifToit pas à entendre de fi beaux airs & à voir 
une fi belle dame que fa fœur, qui l'avoit 
retenu pour fon ferviteur. Je n'ai pas fujet 
d'être joyeux , lui reprit feche ment notre trouba- 
dour : & Boniface, qui en&voit laraifon, dit à 
ia fœur de prier Rambaud de s'égayer pour 



Digitized by Google 



( V7 ) 

Famour d'elle : après avoir reçu les ordres 
<Je fa belle , Rambaud reprit fa gai té , chanta 
comme auparavant , compofa même la chanfou 
que Béatrix lui avoit demandée. 
: Jufqu alors , chanter fes amours , avoit été 
fa feule occupation ; la croifade qu'on prêcha 
en 1204, vint l'en diftraire. 

Boniface avoit été choifi chef de l'armée ; 
& quoique très-attaché à Béàtrix, Vachères 
ne pouvoit ^ (ans fe couvrir de honte , refufer 
de marcher fur les pas de fon bienfaiteur: il 
fe croifa. Cette expédition parut enflammer fa 
yerve du plus noble feu ; & l'enthoufiafme des 
croifades refpire dans la pièce qu'il fit à ce 
fiijet. Il s enrichit dans cette croifade : & on ne 
fait s'il mourut avant ou après le marquis de 
M ontferrat , qui fut tué dans un combat contre 
les Turcs en 1107. 

Les pièces qu'on a de ce troubadour, fe font 
remarquer par une élégance peu connue dans 
fon temps , & il peut être regardé comme un 
des plus grands poètes provençaux. 

VACHON ( François de ) , préfident au parle- 
ment de Grenoble fous Henri III , fe fit eftimer 
par fon amour pour les lettres , & par la pro- 
tection qu'il accorda à plufieurs littérateurs. Le 
favant Cornélius Agrippa , à qui il avoit donné 



l'hospitalité , ainfi.qu'à Rabelais , mouirut dans 
fa maifon à Grenoble. Vachon de la Roche * 
confeiller, mort en 1708, un de fes defcen* 
dants , fut également recoramandable par fon 
amour pour l'étude , & fut ami du préfident 
Valbonnais* 

* 

VALBONNAIS ( Jean- Pierre Moret Je Bourchtnu 
de ) naquit à Grenoble en 1 65 1 ; fit fes études 
à Notre-Dame de Grâce, chez les PP.de POra- 
toire. Avec des amis de fon pere, il fit un voyage 
en Italie en î 667 : & à fon retour , il voulut 
aller à Paris ; ce qui lui fut refufé. Mais tour- 
inenté du defir de voir la capitale , il partit fans 
le confentement de fa famille : & lorfqu'il fut 
à Paris , fes reffources , qui n etoient pas confi- 
dérabies, furent bientôt épuifées : il écrivit alors 
à fon pere , qui lui envoya quelque argent , fous 
condition qu'il reviendrait au plutôt. Valbonnais 
n'eut pas touché l'argent qu'il pafTa en Hollande, 
d'où il fut en Angleterre. Il trouva à Londres 
M. de Canaple , dernier duc de Lefdiguieres , 
qui lui fit le meilleur accueil , & qui le mit en 
état de paroître a la cour avec honneur. Il fe 
fit connoître de Charles II , qui le traita avec 
diftindion; & enhardi par fes marques de bien- 
veillance , il réfolut de fe trouver à un combat 
naval ; il folliciu la permîlEon de monter fur 
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un vaiffeau de la flotte qui étoit à Portfmouth; 
& (e trouva à la bataille de Solbaye , où le péril 
qu'il courut lui fit tellement impreffion, qu'il ne 
fongeaplus qu'à retourner k Paris. Son père con- 
fentit qu il fit Ton cours de droit dans cette ville; 
& il pafla fon temps dans le commerce des gens 
de lettres , dans la vifite des bibliothèques , & 
l'étude des mathématiques , dont il prit des 
leçons d'Ozanam. Lorfqu il eut achevé fon cours 
de droit , il fe rendit à Grenoble , où il fut 
reçu confeiller en 1677. Moins occupé de i'é- 
tude des lois que des mathématiques, avec fon 
ami Vachon de la Roche , confeiller , il fit venir 
Ozanam , & le retint deux ait* à Grenoble. Ce 
fut l'application qu'il donna aux fcienees , qui 
lui fit perdre la vue en 1 701. Il avoit été reçu 
premier préfident à la chambre des comptes 
en 1690 ; & en 1696 , il avoit reçu un brevet 
de confeiller d'état honoraire. Quoiqu affligé de 
l\ perte de fes yeux , il ne renonça pas pour 
cela à l'étude ; il eut un leéleur , & com- 
pofa plufieurs ouvrages eftimables. Il ne fe 
maria pas, & pafla fes jours afTez agréablement. 
Il tint des affemblées de favants , donna des 
concerts , & n'oublia rien pour fe diftraire. Son 
mérite reconnu lui ouvrit les portes de l'acadé* 
mie des infcriptions & belles-lettres de Paris 
en 1728 , & il fut un des premiers membres de 
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l'académie de Lyon. Attaqué dune rétention 
d'urine , il mourut en 1730 , âgé de 79 ans* 
Frugal , & très-laborieux , malgré fon infirmité , 
il fut faire régner Tordre dans fon domeftique , 
£4 emporta dans fa tombe , non feulement les 
regrets des pauvres à qui il diftribuoit des fe- 
cours, mais des riches & des gens de lettres» 
à qui il ne refufoit pas de communiquer fes 
connoifTances. La littérature ancienne & mo- 
derne., l'hiftoire & les poètes , lui étoieat connus ; 
Horace étoit fur-tout fon auteur favori. Outre 
plufieurs morceaux qu'il publia dans le journal 
de Trévoux , il a laifle des mémoires pour fervir 
à nùjloirc du Dauphinc , contenant l'hiftoire des 
dauphins de Viennois , avec les preuves , 2 vol. 
in-fol ; un mémoire pour prouver la juridiction 
du parlement de Grenoble fur la principauté 
d'Orange ; un mémoire à M. de Vertot , con- 
cernant Raymond Dupuy , grand - maître de 
Malte, Son corps a été inhumé dans la chapelle 
oii repofe celui de Bayard, près de Grenoble. 

VALENTIER (...) dédia en 1622 le portrait 
du duc de Ltfdiguures à fa veuve , au fujet de 
la réception du comte du Sault en la lieute- 
. lunée du Dauphiné , & dans lequel il a fait 
voir la reffemblance du comte avec le conné- 
table. 

Vallet 
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Vallet ( Pierre ) , avocat, enfuite lieutenant- 
général de police à Grenoble , où îl eft mort en 
1780 } a laifie une mithodi pour faire promptement 
du progris dans Us fcïentes & les ans, par le moyen 
de l'analyfe ; un art de limiter les terres a perpétuité; 
une lettre inférée dans l'affiche du Dauphiné, 
N.<* 41 , 42, 43 de Tannée I777 , fur les ftpt 
tombeaux découverts dans la vigne des religieufes de 
Ste. Marie d'en-haut de Grenoble ; un mémoire in- 
titulé > Us confuls ne doivent pas fe mêler de la po- 
lice ; la délibération des charbonniers de Quaix^ fur la 
rentrée du parUment en 7764 ; enfin des manus- 
crits , qui ne peuvent contenir que des chofes 
curieufes. Il a fourni plufieuTS articles à l'en- 
cyclopédie d'Yverdun. Cet homme fludieux fut 
recoramandabie par fes vertus domeftiques & 
fon érudition : il fut un des hommes les plus 
jaloux de la gloire de fon pays ; & à ce titre 
feul \ il avoit des droits à Teftime publique. 

1 . * ; fc * 

ValUER ( Jean de St. ) , jurifconfulte célèbre 
dans le 17/ ficelé. 

► " ' « * * 4 

w 

VàLUER ( Guillaume ) , de Grenoble , a laifle 
îles mémoires pour fervir à. fiiftoire du #6.« fade* 

- Varces ( PUmde)^ avocat-général , aatif d# 
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Claix près de Grenoble , fut célèbre dans le 
ly.* fiecle , pour fon érudition &jbn éloquence. 

■ • \ 

Vaucanson ( Jacques ) , né à Grenoble en 
1709 y annonça dès l'enfance les difpofitidns 
les plus heureufes pour la mécanique. Il faifoit 
fes étades au collège des jefuites : & fa mere, 
dune piété févere , ne lui permettoit d autre 
diffipaîion , que de l'accompagner le dimanche 
dans un couvent , où elle alloit vifiter deux da- 
mes de fa connoiflance : pendant leur pieufe 
convexfation , il s'occupoit à examiner, par lés 
fentes d'une cloifon de planches , une horloge 
placée dans une chambre voifine ; il en étudioit 
le mouvement , cherchoit à découvrir le jeu des 
pièces , dont il ne voyoit qu'une partie : l'im- 
prcfEon que fit cette horloge fur fa jeune ima- 
gination, le rendit rêteur : enfin , il faifit un 
jour le mécanifme de l'échappement , qu il 
cherchoit depuis plufieurs mois , & il éprouva 
pour la première fois le plaifir le plus vif & le 
plus pur. Avec des inflruments fimples & grof 
fiers , il fit une horloge en bois qui marquoit 
affez exaiîtement les heures. Le plaifir d'orner 
une chapelle, étoit au nombre des amufements 
que lui permettoit fa mere ; il l'orna bientôt de 
petits anges qui agitoient leurs aîles , de prê- 
tres automates qui imitoient do* fondions ecclé*. 
fiaftiques. ^ 
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Il fe trouva à Lyon , lorfqu'on parloit dé 
conftruire urtë machine hydraulique pour donner 
de r eau à la ville. Il en conftruifit une , qu'il 
fe garda de propofèr. Mais , lorfqu'ii fut à Paris, 
il fut étrangement furpris de retrouver dans la 
Samaritaine la machine dont il avoit eu l'idée 
à Lyon. Il fut quelque temps à Paris auprès d'un 
de fes oncles , fans avoir d'occupation déter- 
minée. En fe promenant aux Thuileries , il fut 
frappé de la ftatue du flàteur , & conçut l'idée 1 
de faire un automate qui imiteroit un joueur 
de flûte. Son oncle , à qui il communiqua fou 
idée , v pour l'en détourner, le menaça, lui fit 
même craindre pour fa liberté : & pour lui épar- 
gner une démarche ridicule , Vaucanfo i fe mit 
à voyager dans les principales villes de l'europe , 
enfuite revint à Paris, pourfuivi par fon projet 
d'automate. Un jour, en fe promenant , il obfer- 
voit une conftruétion que faifoit faire le riche 
Samuel Bernard ; & à fon attention , il laifloit 
voir qu'il avoit quelques obfervations à commu- 
niquer. Samuel , qui fe trouva par hafard près 
de lui , & qui s'en apperçut , lui adrerTa la 
parole , & par fuite de la converfation , lui fit 
des offres avantageufes , qu'il accepta avec re- 
connoiffance. Sans inquiétude dès-lors fur fon 
cxiftence, Vaucanfon refufa les places qu'on lui 
offrit > & réfolut de fe livrer entièrement à la 
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mécanique. 11 mît à profit une maladie longue 
fie cruelle , pour s'occuper de fon Auteur , dont 
l'exécution n'avoit été que retardée. 

De la combinaifon des pièces qu'il fit au fortir 
de fon lit , fans aucune correction, fans aucun 
tâtonnement , réfulta la machine toutç entière. 
Il n'ofa pas avoir de témoin de fon premier eflai ; 
fie fous prétexte d'une commiffion , il écarta 
même un ancien domeftique qui lui étoit fidel- 
Iement attaché. Celui-ci , qui avoit yu fes pré* 
paratifs , qui avoit pénétré fon deffein , ne put 
fe réfoudre à obéir : il fe cacha derrière une 
porte ; fit tranfporté au premier fon de flûte , 
il s'élança dans la chambre , tomba aux genoux 
de Vaucanfon , qui lui parut plus qu'un homme , 
6c qui le releva, en l'embraflànt fie pleurant de 
joie. 

Après la certitude du fuccès , notre mécani* 
cien compofa , fur fon automate , un mémoire 
détaillé , dont il fit hommage à l'académie des 
feiences en 1739. Il fut auffitôt reçu dans le 
fein de cette fociété favante ;. 6c les éloges qu'il 
reçut des hommes en état d'apprécier fon mé- 
rite , le dédommagèrent des défagréments que^ 
voulurent lui fufeiter la foibleffe ôc l'envie. 

Haut de cinq pieds fie demi , le flûteur, re- 
présentant un faune , eft affis fur le bout d'un 
rocher , placé fur un piédeftal de quatre pieds 
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& èeml de hauteur , fur crois & demi de large* 
Après avoir ©bfervé dans la première partie de 
fon mémoire , que la flûte traverfiere eft de tous 
les inftruments à vent celui qui eft le plus fufcep- 
tible d'agréments , par la variété des fons , Vau- 
canfon, dans la féconde partie , détaille tous les 
refforts qu'il a employés pour faire jouer la 
machine ; refforts qui tous vont aboutir au 
louage renfermé dans le piédeftal. 

Ce chef-d'œuvre de mécanique, ce prodigé 
de génie , exécute avec amant de forcé 8t d'élé- 
gance , de jufteffe & de précifion > plufieurs airs 
de fymphonie j dont quelques -uns font peu 
faciles. 

Quelles difficultés n'a-t-il pas fallu vaincre , 
pour faire parvenir le fon jufqu'aux lèvres du 
faune ; pour modifier ce fon à l'embouchure de 
la flûte , afin de lui faire produire des fons , 
tantôt forts, tantôt foibles > & accompagnés de 
coups dé langue 1 D'une infinité de chaînes qui 
partent du piédeftal , les Unes montent dans la 
poitrine de l'automate , les autres dans fes épau- 
les ; defçendaiit enfuite dans l'avant-bras , fe 
plient au coude, parviennent jufqu'au poignet , 
& forment le mouvement des doigts, de la même 
manière que dans l'homme vivant > par la dila- 
tation & la contraction des mufcles. Ceft fans 
lUute h connoiffaoce de l'anatomie & de la né- 



( 3^ ) 

rrologie qui a guidé l'auteur dàns fa mécani- 
que ; mais , dans l'exécution , il a fallu d'au- 
tres lumières; & l'imagination a de la peine à 
s'en figurer les efforts. On ne voit rien de pa- 
reil dans l'hiftoire des mécaniques : la tête par- 
lante d'Albert le Grand eft une fable ; le flûteur 
eft ce qui a paru de plus admirable. 

Parvenu a cette découverte à 3o ans , Vau- 
canfon faifoit efpérer des inventions bien plus 
furprenantes & plus parfaites : l'année fuivante , 
ilexpofa fon canard & fon joueur de tambourin.' 

Il repréfenta , dans le premier de ces auto- 
mates , les vifeeres deftinés à la fonction du 
boire , du manger & de la digeftion : le jeu 
de toutes les parties néceflaires a ces fondrions 
fut parfaitement imité. Pour aller prendre le 
grain dans la main , l'animal automate allonge 
le col, avale , digère, & rend par les voies 
ordinaires le grain tout digéré. Il copia , d'après 
nature , tous les geftes du canard , qui avale 
avec précipitation , & qui redouble de vîtefTe 
dans le mouvement de fon gofier, pour faire 
pafler fon manger jufque dans l'eftomac. L'ali- 
ment y eft digéré comme dans les vrais ani- 
maux , par diflblution , & non par trituration ; 
enfin , la matière digérée dans l'eftomac , eft 
conduite par des tuyaux , comme dans l'ani- 
mal par des boyaux , jufqua l'anus, où il a un 
(phinéler çuii en permet la foitie. 
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Vaucanfbn n'a prétendu par fa mécanique ; 
i.° que de faire avaler le grain ; 2. 0 le macérer, 
cuire ou diffoudre*; 3.° le faire fortir dans 
Un changement fenfiblë. Son deffein étant plus 
de démontrer , que de montrer fa machine , il 
l'a laiilee à découvert , de manière qu'à fon 
infpe<$ion, on voit les expédients employés 
pour faire prendre le grain au canard artificiel , 
le lui faire afpirer jufque dans fon eftomac; 
& là , dans un petit efpace , conflruire un 
laboratoire chimique , pour en décompofer les 
principales parties intégrantes , & le faire fortir 
à volonté par des circonvolutions de tuyaux , h 
une extrémité de fon corps. La conftru&ion des 
ailes de l'automate eft parfaitement imitée 
fuivant les lois de Tanatomie, os par os; les 
éminences , nommées pophyfes , s'y trouvent 
régulièrement obfervées , comme les différentes 
charnières , les cavités ; les trois os qui corn- 
pofent l'aîle , y font très-dtflinéb : enfin , on 
ne peut qu'admirer le génie qui a pu inventer 
une pareille machine , qui , une fois montée , 
joue fans qu'on y touche. L'animal artificiel 
boit , barbotte dans l'eau , croaffe comme le 
canard naturel ; il s'élève fur fes pattes, tourne 
la tête à droite & à gauche , & fait tous les 
geftes de l'animal vivant. 
' Le joueur du tambourin , qui repréfente un 
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berger planté droit fur un piédeftal, & qui 
joue une vingtaine d'airs , menuets , rigodons 
ou contre-danfes , eft le dernier automate dont; 
sert occupé Vàucarifon. On pourroit croire 
i. abord que les difficultés ont été moindres 
que dans le Auteur ; mais , fi l'on réfléchit 
que dans ce dernier automate > il s'agit de faire 
articuler Une flûte à trois trous , où tous les 
trous dépendent du plus ou moins du vent, 
& des trous bouchés à moitié;, qu'il a fallu 
donner tous les Yents , avec une vîtefle que 
I oreille a peine à fuivre ; donner des coups 
de langue à chaque note , jufque dans le$ 
doubles croches , parce que cet infiniment n'eft 
pas agréable autrement ; & qu'enfin , il s'agit 
de linftrument le plus fou* , le plus ingrat 
par lui-même. Tous nos joueurs dç tambourin 
ne peuvent remuer la langue avec affez de* ' 
légèreté pour faire une mefure entière de dou- 
bles croches toutes articulées ; il en coule la 
moitié ; & en cela le joueur automate les 
furpaffe , puifquii joue un air entier avec de 
coups de langue à chaque note, 

La combinaifon du vent qu'il a fallu trouve? 
à cet effet , a fait faire à Vaucanfon des dé- 
couvertes dont on ne fe fût pas douté ; &pat 
ce travail , il eft parvenu à s'aflurer que cette 
petite flûte èft l*iiiftrument qui fatigue le plut 
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la poitrine des joueurs : les mufcles de leur 
poitrine , font un effort équivalent à un poids 
de 60 livres , puifqu'il faut cette même fore* 
de vent , c'eft-à-dire un vent pouffé par cette 
force ou cette pefanteur, pour former le fi à' en- 
haut , qui eft la dernière note où cet infini- 
ment puiffe s'étendre. Une once fuffit pour faire 
parler la première note , qui eft le mi ; & Ton 
peut juger quelle divifîon du vent il a fallu 
faire , pour parcourir toute l'étendue du flageolet 
provençal. Après avoir achevé fa machine , 
l'auteur avoue qu'il a été furpris de fon fuccès, 
& qu'avant il en a fouvent défefpéré. Il a fallu 
toute fa patience & fon courage , pour donner 
à chaque note un vent différent , fuivant les 
diverfes pofitions où elle fe trouve ; mais cet 
inftrUment n'occupe qu'une main. 

De l'autre , l'automate tient une baguette , 
avec laquelle il bat du tambour de Marfeille , 
accompagnant en mefure les mêmes airs qu'il 
joue avec fon flageolet : le mouvement n eft 
fias le plus aifé de la machine ; il a fallu une 
combinaifon infinie de leviers , de reflbrts 
différents , mis avec affez de juftefle pour fu ivre 
l'air. • 

Certes * ces machine* étoient. des preuves 
de génie j elle$ donnèrent bientôt à leurs 
auteurs une grarufe célébrité ; & l'illullre Fr<^ 
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déric , qui voulok raflembler autour de lui les 
hommes les plus fameux de l'Europe par leurs 
génies & leurs talents , voulut l'attirer à fa cour. 
Sourd à fa voix , Vaucanfon crut fe devoir à ïa 
patrie ; & le cardinal de Fleury , peu de temps 
après , l'attacha à l'adminiftration , en lui con- 
fiant l'infpeélion des manufactures de foie , qui 
forme une des branches les plus importantes 
du commerce de France, 

Dans un voyage qu'il fit à Lyon 5 les ouvriers 
qui avoient ouï dire qu'il étoit venu pour 
Amplifier leurs métiers , le pourfuivirent à 
coups de pierres. Il ne tfrda pas à trouver 
une occafion de fe venger : confulté fur quel- 
ques privilèges qu'on vouloit accorder aux ou- 
vriers de Lyon , en faveur defquels on faifoit 
valoir l'intelligence peu commune qu'il falloir 
avoir pour leurs métiers , Vaucanfon répondit 
par une machine avec laquelle un bœuf, un 
cheval ou un âne pou voient exécuter , aufîï 
bien que le plus habile ouvrier , les étoffes en 
foie des plus belles & des plus parfaites ; il 
regarda fa machine comme une plaifanterie , & 
il fut trop modefte. Teut moyen d où réfulte 
une économie des forces & de l'induftrie des 
hommes , eft à la fois un excellent principe 
dans tous les arts , une maxime des plus cer-r 
laines d'une politique éclairée. 
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Au milieu de fes occupations pour la "J>w- 
fedtion des machines en ufage pour les étoffes 
en foie , il fui voit en fecret une idée , à l'exé- 
cution de laquelle Louis XV s'intéreffoit ; c'étoit 
la conftruétion d'un automate , dans l'intérieur 
duquel devoit s'opérer tout le mécanifme de la 
circulation du fang. Les lenteurs que l'exécu- 
tion éprouva , dégoûtèrent Vaucanfon , qui n'y 
renonça qu'avec regret. 

Livré à des travaux utiles , il fatisfit la fo- 
ciété par fes vertus domeftiques : il fut réunit 
une ame fenfible & généreufe à des talents 
fupérieurs. Il fut à la fois bon ami , bon époux , 
bon pere : & quoique attaqué , fur la fin de 
fes jours , d une maladie longue & cruelle , il 
conferva néanmoins toute fon activité. Il étoit 
occupé , aux derniers moments de fa vie , de 
l'exécution de la machine qu'il avoit inventée 
pour la chaîne fans fin : « Ne perdez pas de 
» temps , difoit-il aux ouvriers , je ne vivrai 
» peut-être pas affez long-temps pour vous 
» expliquer mon idée toute entière ». Et il 
termina fes fouffrances & fa vie, le 21 novem- 
bre 1782. 

Ses premières machines lui ont obtenu un 
nom , qtfî fera long- temps célèbre chez le vul- 
gaire , comme les mémoires 6c les travaux pour 
les manufactures lui ont mérité , auprès des * 
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favants & des gens inftruitt» la réputation 
d un des plus étonnants génies. Outre les utiles 
mémoires qu'il a préfentés à l'académie des 
fciences de Paris , & qui fe trouvent dans 
l'importante collection de cette favànte fociété , 
il avoit publié féparément, en 1739 , un 
mémoire in-4. 0 fur le Auteur automate; une 
hure à l'abbé des Fontaines , fur le canard & le 
joueur du tambourin ; & dans le mercure de 
174 4 ), une dtfcripùon du métier avec lequel 
Un âae peut fabriquer des étoffes en foie. 

VAUD ( Pierre ) ou Valdo , naquit a Vaud, 
village près de Lyon, fur les bords du Rhdne; 
frappé de la mort fubite d'un de fes amis , U 
embrafTa un genre de vie qui lui fit des admi- 
rateurs. Il vendit fes biens , les dillribua aux 
pauvres; & non content de faire des libéralités % 
il voulut fe mêler de prêcher. Comme il étoit 
fort peu inftruit , fa doétrine ne fut pas des 
plus orthodoxes : il prétendoit que comme les 
chrétiens font frères , leurs biens doivent être 
communs. On lui impofa filence : mais animé 
è un faux zele , Vaud , fuivi des pauvres , quO 
fes libéralités attiraient , forma un parti ; & 
préchant l'indépendance , il ordonna à fes 
jdifciples dp ne porter que des fondâtes coram* 
le* apôtres ; foiuint qu'ils avoient le xaêmt 

1 
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droit que les prêtres , de confacrer & «Tadrat* 
niftrer les facreinents ; & les nouveautés qui le 
firent chafler de Lyon , l'obligèrent de chercher 
un afile dans les montagnes de la province 
& de Savoie. Irrité du peu de cas qu'on avoit 
paru faire de lui , il ne garda plus aucune 
fcienféarice , aucune mefure ; & foulant aux 
pieds ce que la religion a de plus faint , il 
infecta la Vallouifc & les vallées d'Ângrognç 
& des Freifîenieres, de fa doctrine , qui y jetta. 
de fi profondes racines , qu'elle n a pu en être 
arrachée. Les Vaudois ne différèrent d'abord 
des catholiques , que fur l'adminiftration facra- 
nientale , qu'ils prétendoient devoir appartenir 
îndiftinclement à tout fidelle ; & ils eurent la * 
même croyance fur la confubrtantiation. Ils lu- 
rent long-temps nommés Chaifnards & Jo- 
fephiftes , de deux prédicants célèbres parmi 
eux, Chaifnard & Jofeph. 

Le pape Luce III , en 1 1 8a , refufa d'apprrra- 
Yer leur doctrine, & la condamna , ainfi qa'Ia- 
nocent III & le concile de Latran. Un nommç 
Olivier la répandit en Languedoc , dans le dio- 
çefe d'AIbi , d'où vint le nom d'Albigeois : §c 
Sarel, en i536 , fit accéder les Vaudois de la 
province à l'union de croyance avec les SuhTes ; 
union qui lçs £t regarder par les calvinjltes 
comme leurs précurfeurs. 
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VkisSILLîEU ( Chriftophe de ) , jurifconfulte 
célèbre dans le i6\« fiecle. 

« 

VERUS fuccéda a St. Eutrope au fiége 
cpifcopal d'Orange , vers l'an 476 ou 477 > 
& aflîfta en ç 1 7 au concile d'Epaone. Les 
Bollandiftes ont publié une partie de la vie 
qu'il avoit compofêe de fon prédéceffeur; & 
le bréviaire dé S t-Paul-Trois- Châteaux renfermée 
la même vie , dont il manque la fin. Aucun 
favant n'a douté que cet écrit appartînt à 
Verus ; fa fmcérité & fon attention à ne pas 
mêler des menfonges à la vérité , fe font re- 
marquer dans ce fragment , où la précifion & 
la fimplicité femblent s'unir pour augmenter 
le prix. 

Videl ( Louis ), fils de Laurent Videl, mé- 
decin du Briançoimois , naquit à Briançon vers 
l'an 1598 , & fut quelque temps fecrétaire du 
connétable de Lefdiguieres , enfui te du duc de 
Créqui : mais , peu fait pour avoir des devoirs 
à remplir , il mécontenta ce dernier , q*i lui 
donna fon congé ; & fe retira à Grenoble, où il ne 
fit pas un long féjour. M. de l'Hôpital , gouverneur 
de Paris , qui l avoir connu , & qui avoit conçu 
de l'amitié pour lui, l'appella dans la capitale, 
où il ne tarda pas à mériter fa difgrâce , par 
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fes imprudences. Obligé de fe retirer , il fe mit 
précepteur chez une perfonne riche ; & après 
avoir fait une éducation, ii fe retira à Grenoble , 
©w pojir vivre il fe mit à donner des leçons de 
langue firançaife & de géographie. Il s'appliqua 
à l'étude de l'italien , pour en donner des le* 
çons & pour pouvoir fubfifter avec plus dai- 
fance. Après la mort de fon époufe , eftimé de 
plufieurs membres de la chambre des comptes , 
il obtint un logement au palais , & y mourut 
quelque temps après , âgé de 77 ans , en 167 5. 
Il avoit publié une traduction du difcours de Boi(jz::i 
au pape ; une traduction de Vcfprit du chriflianifme , 
d*Eufebe ; une du capucin êcojfois ; une hiftoire 
amoureufe , intitulée , Mêlante ; une hifloire de 
Lefdiguiercs ; une hifioire de Bayard; il avoit com- 
pofé pour fon ufage une giograpliie en vers français, 

■ 

VlDEL ( Alexandre ) , parent du précédent , 
né dans le diocefe d'Embrun , s adonna à la 
médecine , à la chimie ; fut élevé dans la reli- 
gion proteftante, dont il fit abjuration en 1670; 
&. la même année, il publia les motifs de fa 
CQnverjîon. 

\ 

Villeneuve ( Michel de ) , médecin célèbre 
à Grenoble fous François , a donné uns 
traduction de PtolomU, 

■ v ♦ • 

) 



( ) 

VILLENEUVE ( Louis de ) , parent du précé- 
dent , médecin , qui obtint , par foa mérite, des 
lettres de nobleffe en i588. 

VlNAl ( Jean de ) , de Tordre des FF. prê- 
cheurs en i32cr, a donné une traduction du mi* 
roir hijlorial de Vincent de Beauyais , & une légende 

dorée. 

■ 

VlN AI ( François de ) yÎYoit dans le 1 7» e fie- 
de , a donne un compartiment hijlorique , & une 
afironomie journalière. 

VINCENT ( Jacques ) , natif de Creft , aumô- 
nier du duc d'Enghien en 1 570 , a donné une 
tradudion àxxPalmerin d % Angleterre; une de Roland 
le furieux ; une de l'hiftoire efpagnole de dont 
Floriffel; & une du difeours de Pierre Çocburne, 
écoflbis, fur Y incarnation. 

Vincent ( Jean ) , avocat a Grenoble , fe 
diftingua , fous Henri IV , dans la défeafe du 
tiers-état de la province contre les deux autres 
ordres, 

VIRIEU-PUPETIERE ( Pierre-Natal de ) , mort 
ên i63o , fe fît diftinguer par fes lumières & 
fon empreffement à féconde* les amis de l'étude. 

. yiviER 
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ViVIER (Philip/**), vibailliduGratfivaudan 
fous Louis XIII , a donné le fiyle de la chambre 
des comptes , dont il fut préfident , & s'eft fait 
cftimer par fes connoiffances dans la littérature 
& la jurifprudence. 

Volet ( Blaife ) , de Die , bel efprit du i6.» 
fiecle. 

VoiRON ( B timon dt ) , prieur de Bonnevaux 
dans le i a. 0 fiecle , naquit dans un bourg du 
même nom , diocefe de Grenoble , & a laifle 

- 

VuLSON ( Marc ) , confeiller de la chambre 
d'édits de Grenoble fous Henri IV, a publié un 
traite de la puijjancc des papes & des libertés de te* 
glife gallicane ; un difeours fur [élection des enfants 
oh dis héritiers ; & a laifle plufieurs manuferits, 

VULSON DE LA COLOMBIE RE ( Marc de ) , fils 
du précédent, de la religion prétendue réfor- 
mée , gentilhomme de la chambre du roi , fut 
un des plus érudîts écrivains de fon temps , &. 
eut les connoiffanccs les plus étendues dans le 
bjafon. En i638 , il furprit fa femme en adul- 
tère ; la tua , & s'en fut enfuite en pofte « 



(338) 

Paris , où il obtînt fa grâce. Depuis cette aven- 
ture , les femmes coquettes de Grenoble furent 
menacées de la Vulfonade. 11 mourut en 1 658 ; 
& il avoit publié en 1639 , in-foL , un recueil de 
plujieurs pièces & figures d armoiries: le théâtre d hon- 
neur de chevalerie , ou le miroir historique de la no- 
bhjfe , j vol. in-fol. 164S ; cet ouvrage des plus 
intéreflants & des plus curieux, eft abfolunient 
néceffiûre pour la leéhire des anciens romans & 
le cérémonial def chevalerie. La feience héroïque % 
tr étant de la noblejje , de C origine des armes , &c. 
2 vol., 1644, fut réimprimée chez Chamoify 
en 1669 ; & cette édition eft des plus belles , 
d'un des meilleurs ouvrages fur le blafon. \J office 
des rois d armes héros & pourfuivants^ in-4.°, 1 645 : 
des quejlions plaifantes & récréatives , avec leurs déci- 
dons , pour fe divertir agréablement dans la compagnU 
des dames ; un dij cours problématique , touchant le céli- 
bat & le mariage, où f on voit Us raifons qui peu- 
vent perfuader ou divertir Us jeunes hommes & Us 
jeunes filUs dembrajfir la vu monafilquc , 16J9 f 
in- 1 2. En i56o , il donna , in-fol. , le portrait 
des hommes illufires , dépeints dans la galerie du pa- 
lais de Richelieu avec leurs principales aéHons y 
armes & devifes , & éloges latins , deffinés & 
gravés par Zacharie, Reince & François Bi- 
gnon ; enfemble l'abrégé de leurs vies : il y a 
vingt-cinq portraits & vies. 
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VULSOtf ( Pierre de) , doéreur en médecine h 
Grenoble , a fait imprimer en i63o un ufage des 
eaux minérales acides dAuriol , Trieves & du Mo~ 4 
ntfticr-de-CUrmont. 



( 34« ) 

Y 

M* 

Yse ( Alexandre a* ) , d'une des plus nobles 
familles de la province , fut miniftre de la 
religion proteftante & profefleur de théologie 
à Die. Lorfque le duc de Savoie fit la guerre 
à Tes fujets proteftants , les habitants des val- 
lées Vaudoifes fe propoferent de fournir des 
fecours à leurs frères, & il fut chargé de U 
recette d'une fomme dont on lui reprocha d'à* 
voir mal ufé. Cette affaire n eut pas de fuite : 
la chambre de Caftres , devant qui elle fut 
portée , trouva fes fautes mînutieufes. Il ne 
fut qu'un an profefleur à Die ; & le fynode de 
la province lui donna pour fucceneur Cregut, 
dont il fut dès lors l'ennemi ; il le fit condamner 
par un fynode ; fit arrêter l'impreflion de fes 
ouvrages à Genève, & n'oublia rien pour le 
faire renoncer à la place dont on le privoit, en 
lui confervant les émoluments. Il fut député à 
' Cromwel par les vallées 5 affifta au fynode de 
Loudun , en qualité de député de la province ; 
. & mourut dans les fentiments d'une piété édi- 
fiante , après avoir publié fon ouvrage intitulé , 
proportions & moyens pour parvenir à la réunion des 
deux religions en Frjnct. 

FIN. 
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ERRATA, 

■ 

PAGE 9 , lig. 6 , au lieu de croifées , life\ çroifês. 

z6 , lig. 9 , au lieu de Saurin l'aîné , Lafaye , 
life\ Saurin , l'aîné Lafâye. 

\ 27 , lig. 19 , au lieu de ouvert des portes f 

life\ ouvert les portes. 

28 , lig. 19, au lieu de petit langage , life\ 
petit bagage, 

30 , lig. z6 , au lieu de liberté & profpérité 
nationales, Uje\ la liberté & la 
profpérité nationale. 

41 , lig. 2 , au lieu de le 1 4 décembre de la 

même année , life\ il mourut le 
14 décembre , &c. 

Ibid. lig. 21 , au lieu de publié à Venife , life\ 

publiée à Venife. 

4 2 9 'îg« 17 > aw Heu de croifées, ///q croifés. 
£3 > 1*8' 4 > ^ w ^ devinatoire , Ufe\ divi- 
natoire. 

4S , lig. 17 , au //Vu à AUTHON , 

Anthon. 

» 

62, lig. 23, au lieu de la 3o, e . année, ///q 
la fo. c année, 

63 , lig. 7 , //Vu de BARRAI ( François ) , 
life\ ( Gafpard ) ; & d l'article 
fuivant , ///<?;[ ( François ) , fils 
du précédent, 

92 j lig. 1 , <w/ lieu de emporter , life\ porter. 

192, lig. ij, au lieu de refufé les hautes digni- 
tés , life\ les plus hautes dignités. 

201 , lig. 4 , au lieu de Langues, Ufe\ Languet. 



PAG. X*4, lig. t}* au. tien de pirloît devant un 

homme, life\ partait devant lm 
* d'un homme. 

* 

227 , lig. 13, au lieu de dans laquelle il parut f 

life\ ils parurent. 
ilî , lig. 14, au lieu de le comte d'Aigue- 

mont , life\ d'Egmont. 
241 , lig. $ , au lieu de Maran , life\ Mazan. 
26 1 , lig. 2 1 , au lieu de il réuniflbit de goût , 

lijet du gout. 
2«ï f lig. 10 , au lieu de félon Millet , UJe\ 

félon Millot. 

^ 271 , lig. 1 , au lieu de PNOTAIMERY , Uft\ 

PoNTAIMERY. 

279 , lig. 1 3 , au lieu de attribua, life\ attribue. 



♦ • 
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